V  *;  <//<f  '/ 


.J<éé^.- 


■"■iji^^ 


f; 


l 


ESSAI 


SUR  LA  POPULATION 


D    E 


L'AMÉRIQUE 


TOME    ÇlUATR  l  E  M  E. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/essaisurcetteque04enge 


'^-m^. 


ESSAI 

SUR  CETTE  qUESTlOX: 
QUAND  ET  COMMENT 

L'AME  R  IQUE 

A-T-ELLE  ETE  PEUPLÉE 
D'HOMMES  ET  D'ANIMAUX? 

P  A  R      E.      B,      d'E. 

TOME    (lUATRJEME. 


.W'"y^'^ 


m 


A    AMSTZKBA  M, 

Chez    MARC    MICHEL    RET, 

MDQQLXVÏh 


tz. 

h/ 


Suite  de  la  féconde  Partie.    Tome  IV. 
LIVRE    SEPTIEME. 

Examen  de  l'Hifloire  ancienne  &  de  la  Chro- 
nologie des  Egyptiens,  des  Ethiopiens,  des 
AfTyriens  &  des  autres  Peuples  Orientaux. 

Chapitre  I.  Crédibilité  de  VHiJloire  ancienne 
des  Egyptiens.  Page  i 

^— —  II.  L'Egypte  a  été  peuplée  avant  le 
déluge  :  Et  de  V ancienne  mejure  du  temps.     7 
III.   Hijioire    antédiluvienne    des 


Egyptiens  defcendans  de  Cain.  16 

— — — .  IV.  Antiquité  des  Pyramides.         2 1 
V.  Hiftoire  des -Egyptiens  immé- 


diatement après  le  déluge,  ^  celle  d'Qfi- 
ris.  2  S 

VI.  Si  l'on  admet  Vuniverf alité  du 


déluge,  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  dans 
f  Hiftoire  Egyptienne  eft  inexplicaUe.  34 

VII.  Fragment  ^  généalogie  de 


Sancboniathon.  47 

VIII.  Des  Ethiopiens.  Difpute  en- 


tre les  Egyptiens  ^  les  Ethiopiens  fur  leur 
antiquité.  Ce  quen  difent  Diodore  de  Sicile 
^  divers  Auteurs.  56 

■  IX.  Des  Amazones  Afriquaines.     64. 

X.  Les  Ethiopiens  ne  dejcendent 


pas  de  Chus.  66 

XI.  Les  Ethiopiens  ne  font  pas  une 


colonie  d'Indiens.  68 

XII.  Les  Ethiopiens  ont  été  très- 


renommés  pour  leur  fagejfe  ^   leur  anti- 
quité. 71 

♦3 


Chapitre  XIII.  Origine  des  Nègres  ou  Ethio- 
pîens-Simes.  7  5 

m  XIV.  La  Zone  torride  iiefl  poi?it 

entîérenwit  habitée  par  des  Nègres ,  ^  les 
Blancs  ne  deviennejit  jamais  Jemhlabks  aux 
Egyptiens-Simes.  77 

XV.    Le   climat  ne  produit  poini 


les  caraBeres  diJlinUifs  des  Etbiopiens-Si- 
mes  on  véritables  Nègres.  L'atiteur  de  la 
yénus-Phyfique  refuté. 

XVJ.  Syftême  d\m  Anonyme  fur 


V origine  des  Nègres,  en  partie  approîtvé.      S 6 
XVII.  Obfer'uatîons  ^  Jyjlême  de 


M.  Mîtchelfur  la  couleur  des  Nègres.        go 
XVn.  Caife  de  la  couleur  baza- 


née ,  jaunâtre  ou  cuivrée ,  de  divers  peu- 
ples, 94 
XIX.  La  noirceur  y  les  autres 


caraUeres  dijîin&ifs  des  Négres-Simes  vien- 
nent d'une  c  ai  fe  fur  naturelle  ^  de  la  ma- 
lédiBion  que  Dieu  prononça  contre  Caïrtf 
dont  les  Nègres  font  defcejidus. 

XX.  Objections  propofèes  ^  réfu- 


tées de  manière  à  confirmer  le  fyjîême  de  la 
maie  origine  des  Négres-Simes.  105 

XXT.  Chronologie  des  Babyloniens 


^  des  Affyriens  ;  fou  incertitude.  1 1 8 

XXII.  Ctéfias  défendu:  f on  auto- 


rité efl  préférable  à  celle  d'Hérodote,  1 20 

XXIII    Obfervatiom  fur   ce  que 


les  Auteurs  de  VHiftoire  Univerfelle  dijimC 
des  Babyloniens.  128 

■  XXIV.  A  [fur  fondateur  de  la  vil- 

le de  Ninive  ^  du  Royaume  d'Affyrie.      jr^^. 

ESSAI 


Chapitre  XXV.  Nimhrod  fonda  le  Rcjau- 
ms  de  Babylone.  140 

,  XXV,  Epoque  de  la  difperjion  du 

genre  bumain.  143 

. XXVII.  Hifloire  de  Ninus  êf  de 

Sémiramîs,  Confirmation  du  calcul  Hébreu. 

-  XXVIII.  Ce  que  les  JJJyriens  cf 


les  Babyloniens  difent  du  déluge ,  ^  des 
temps  qui  l'ont  précédé.  i(5g 

XXIX.  Des  Scythes.  177 

XXX.  Des  Indes.  181 

XXXI.  Des  arabes  ^  des  Pbé- 


niciens,  184 

LIVRE    HUITIEME, 
lîilloire  des  Chinois. 

Chapitre  I.  ylutentîcîté  de  IHiJîoire  des  Cbi^ 
mis.     ObjeUions  ^  Réponses.         Page  188 

■  II.  Ce  que  c'eft  que  les  cordelettes 

Cbînoîjes.  226 

III.  Récapitulation  des  preuves  qui 


établiJJenZ  l'authenticité  de  VHiJioire  Cbi 
noife.  239 

IV.  Différens  calculs  des  Auteurs 


Chinois  pour  fixer  le  régne  d'Tao.  242 

.   V.  M.  Freret  rejette  mal-à-propos 


la  Chronologie  de  Ssé  -  ma  -  couang  pourfuî- 
vre  le  Tsou-chou  aufujet  d'Tao.  244 

VI.  Diverfes  opinions  des  Cbrono- 


logiftes  Chinois  fur  Yao.  252 

—    VII.     Hijioire     Chinoije  jufqiCà 


Fohi.  256 


Chapitre  VIII.    Explication  des  fables  oit 
traditions  Cbinoifes.  263 

_  IX.  Pourquoi  on  a  tâché  d'abréger 

la  Chronologie  Chinoife.  269 

,  r   X.  Les  cinq  générations   qui   ont 

précédé  Fohi  finX  antédilwdennes.  2go 

_  XI.   VHiJioire    ancienne    g*    la. 

Chronologie  des  Chinois  Jont>  inexplicables 
en  Juppojanî  Vuniverjaliîé  du  déluge.  Ni 
Puonku ,  ni  Fûbi ,  ni  Tao  ne  peuvent  être 
Noé.  283 

-  XII.  Puon-ku  eft  Adam,  288 

.  XIII.  Réfutation  des  raifons  qu'on 

allègue  pour  montrer  que  Fohi  eft  Noé,       292 

,,  XIV.  Le   déluge  eft  arrivé  fous 

Tao.  307 

■  —  XV.  Les  Chinois  deftendent  d^A- 

bel  aujfi  bien  que  les  Scythes.  317 

XVI     Les   Chinois   ne  Jaur oient 


def cendre  ni  de  Sem  ni  de  faphet,  33(1 

XVII.  Confirmation  de  ce  qui  a  été 


expofé  ci-deffus,  ^  examen  des  opinions 
de  M.  de  Guignes  dans  Jon  Hîftoire  des 
Huns.  334 

XVII r.  Réjumé  de  fout  ce  qui  a 


été  expofé  ci-deffus  de  la  Chronologie  Cbi-, 
noife  ^  de  la  non-univerfalité  du  Déluge, 

345 
— —  XIX.   Famine  extraordinaire  dont 


IHiftoire  Chinoife  fait  mention,  ^51 

ESSAi 


E  s  s 

SUR  CETTE  QU 
QJJJNT  ET  COMMYNT 

L'AMERIQUE 

\d'T'ELLE  ÉTÉ  PEUPLÉE 
D'HOMMES  ETD'/lNIMAUXl 

Suite  de  la  féconde  Partie. 


LIVRE  SEPTIEME. 
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CHAPITRE    L 

Crédibilité  de  VHiJloire  ancienne 
des  Egyptiens. 

AUPRES  avoir  pofë  pour  bafe  que 
la  Chronologie  des  Hébreux  ef>  préfé- 
rable à  celle  des  Samaritains  &  des 
Tome  IV.  A 
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Traducteurs  Grecs,  &  qu'il  ne  faut  pas 
s'en  éloigner  &  principalement  dans  le 
Œ  V.  ef  ^I'  de  la  Genéfe. 

Examinons  celle  des  Egyptiens.  Je 
ne  me  propofe  pas  de  déchiffrer  un 
myftere  qui  a  été  jufqu'ici  impénétra- 
ble aux  favans  faute  de  fecours  néces- 
fàires  &  vu  la  contradiélion  qui  fe  trou- 
ve chtz  les  anciens  même  au  fujet  des 
Dynafties  &  de  kur  ordre  :  Doxus  Juin 
jfvn  OedipKS.  Je  me  contenterai  de  rap- 
porter les  points  dans  lefquels  ils  diffé- 
rent, &  de  choifir  le  ftntiment  le  plus 
probable.  Pour  mettre  quelque  ordre  à 
mes  réflexions,  je  les  diviferai  en  dif- 
férentes thefeij. 

I  ^.  L'Egypte  a  du  être  peuplée  avant 
le  déluge. 

2°.  Ce  qui  s'accorde  avec  leur  his- 
toire antédiluvienne. 

3°.  Avec  leur  hiffoîre  après  le  déluge. 
4^.  Et  avec  les  fragmens  &  la  gé- 
néalogie de  Sanchoniathon. 

Avant  que  de  difcuterces  thefes,  j'é- 
tablirai que  l'hidoire  des  Egyptiens, 
quoiqu'à-préfent  fo'*t  embrouillée  & 
défe6lueufe  faute  de  fubfides  &  d'éclair- 
ciffemens,  n'efl  pas  fabuleufe  ,  mais 
biea-plus  véritable  que  celle  de  pluficurs 
autres  peuples. 
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La  fainte  Ecriture  ôl  les  Auteurs 
profanes  s'accordent  parfaitement  en- 
tr'eux  fur  leur  fagefle  &  leur  grand  fa- 
voir.  Tous  les  anciens,  quelque  jaloux 
qu'ils  ayent  été  de  donner  la  préféren- 
ce à  leurs  nations,  fur-tout  les  Grecs, 
ont  été  obligés  de  convenir  &  de  con- 
felTer  que  l'Egypte  étoit  la  mère  des 
arts  &  des  fciences  ;  les  plus  fages  d'en- 
tre eux ,  Platon ,  Pythagore,  Orphée, 
&  un  nombre  infini  d'autres,  fe  font 
fait  lionneur  de  dire  qu*ils  y  ont  puifé 
leurs  plus  fublimes  eonnoiflances.  Dio- 
dore  -de  Sicile  dit  qu'on  croit  commu- 
nément que  les  Dieux  font  nés  en  Egyp- 
te ;  que  c'efh  là  qu'on  a  d'abord  obfer- 
vé  le  cours  des  aflres  <k  que  cet  heu- 
reux pays  a  produit  le  premier  des  Hé- 
ros &  des  grands  hommes.  Macro- 
be  dans  fes  Saturnales  <5:  fur  le  fonge 
de  Scipion  dit,  que  l'Egypte  étoit  la 
mère  de  tous  les  arts  &  que  les  Egyp- 
tiens étoient  les  pères  de  toutes  les 
fciences  philofophiques ,  &  encore, 
qu'ils  font  les  feuls  iailruits  des  fciences 
divines.  La  plus  grande  partie  des  Au- 
teurs leur  attribue  l'invention  d.s  let- 
tres, premièrement  des  Hiéroglyphes  , 
dont  nous  pouvons  voir  un  Effai  chez 
Horappollo ,  &  enfuite  des  carafteres 
A  2 
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d'Ecriture  par  Thot  ou  Mercure;  & 
Warburton  (i)  foutient  que  Moyfe  a 
adopté  leurs  lettres ,  en  les  changeant 
un  peu  &  en  augmentant  leur  nombre. 
Nous  ne  faurions  douter  qu'ils  n'ayent 
été  les  meilleurs  Agronomes  &  qu'ils 
n'ayent  compté  les  premiers  565  jours 
pour  l'année ,  même  de  fort  bonne 
heure,  vu  le  Cercle  d'or  d'Ofymandias. 
On  ignore  l'origine  &  l'antiquité  du 
puits  de  Syrène ,  mais  il  efl  incontefta- 
ble  qu'il  a  été  conllruit  pour  obferver 
le  jour  du  Solftice. 

Si  nous  réfléchiflbns  fur  Tordre  ad- 
mirable qui  régnoit  chez  eus  dès  les 
premiers  temps  de  leur  Monarchie  & 
rétat  floriflant  que  cet  ordre  a  produit, 
on  ne  fauroit  douter  de  leur  extrême 
fagefle ,  de  leur  piété ,  &  de  leur  bon- 
ne foi  qui  brillent  en  tout  &  par-tout. 
Nous  ne  finirions  jamais  û  nous  vou- 
lions en  apporter  des  preuves ,  mais' 
comme  perfonne  n'en  doute  ,  &  que 
chacun  efl  à  portée  de  confulter  les  Au- 
teurs ,  nous  ajouterons  feulement  quel- 
ques témoignages  de  l'Ecriture. 

Au  pemkr  L'rcre  des  Rois  IF,  29. 
50.  31.  „  L'Auteur  dit  que  Dieu  don- 
,,  na  la  fagelTe  à  Salomon  &  une  fort 

(i)  Traité  des  Hiéroglyphes,  T.  I.  p.  171. 
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„  grande  intelligence  &  une  étendue 
,5  d'efprit  en  auiîi  grande  abondance 
,5  que  celle  du  fable  qui  efl  fur  le  bord 
„  de  la  mer  ;  après  cette  expreffioa 
„  hyperbolique  il  ajoute,  &  la  fagefTe 
5,  de  Salomon  furpalToit  la  fagefle  de 
„  tous  les  Orientaux,  &  toute  la  fa- 
„  gefle  des  Egyptiens  (2).  Enfin  pour 
faire  comprendre  ce  qu'il  entend  par 
ces  expreflions,  il  finit  en  difant,  „  Il 
„  étoit  même  plus  fage  qu'aucun  hom- 
„  me,"  ce  qu'il  déduit  un  peu  plus  au 
long. 

Donnons  aufii  un  pafTage  du  N.  T. 
A^.  des  Apôtres  Ch.  VIL  22.  S'.  Etien- 
ne dit  à  l'honneur  de  Moyfe ,  qu'il  a 
été  inftruit  dans  toute  la  fagefle  des 
Egyptiens.  Moyfe  inftruit  &  infpiré 
par  le  S^  Efprit,  qu'avoit-il  befoin  de 
cette  louange  ,  fi  chez  tous  les  peuples 
la  fagefl!e  des  Egyptiens  n'avoit  pas  été 
en  la  plus  haute  vénération  ?  Si  donc 
tous  les  peuples ,  quelque  jaloux ,  quel- 
que prévenus  en  leur  propre  faveur 
qu'ils  ayent  pu  être,  avoient  en  véné- 
ration les  Egyptiens  pour  leur  fagefl^e , 
kur  favoir ,  leur  piété ,  &  leur  ordre 
dans  toutes  les  parties  du  gouverne- 

(2)  Voyez  aufl]  ETaïe  XIX.  11.  12, 
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ment  &  enfin  dans  toutes  les  qualite's 
qui  peuvent  former  de  grands  hommes , 
il  eft  naturel  de  fuppofer  que  leur  his- 
toire doit  être  la  plus  véritable ,  parce 
que  d'un  côté  ils  écoîent  à  même  par 
toutes  ces  qualités  de  ne  pas  fe  laiffer 
leurrer  pas  des  fables,  &  que  de  l'autre 
ils  ne  peuvent  être  foupçonnés,  com- 
me tant  d'autres, d'avoir  voulu  impofer 
aux  autres  nations. 

i\uffi  Behr  dit  (3).  ,,  On  ne  faufoît 
„  accufer  les  Egyptiens  de  fanfaron- 
5,  nade  à  l'égard  de  l'antiquité  qu^ils 
s'attribuent.  Leurs  chartes  ,  leurs 
hiftoires ,  £?c.  étoient  confiées  à  des 
Collèges  ou  des  Académies  ;  &  les 
Etrangers  qui  y  ont  voyagé,  &  qui 
nous  ont  apporté  ces  relations,  n'é- 
toient  pas  des  imbéciles:  c'étoient 
un  Solon,  un  Hécatée,  un  Héro- 
5,  dote,  un  Diodore,  un  Platon  &  au- 
5,  très  de  cette  clafTe,  auxquels  il  n'é- 
„  toit  pas  pofllble  de  faire  accroire  ce 
„  qu'on  vouloir.  " 

Si  donc  leur  hifloire  authentique  & 
digne  de  foi  par  elle-même,  eft  feule- 
ment inintelligible  en  quelques  points 
pour  nous  par  fon  extrême  antitjuité, 
&  par  le  peu  de  fragmens  qui  nous  en 

(3)  EcIaircilTemcnt  fur  la  Chronologie. 
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refient,  il  faudra  juger  par  ce  qui  nous 
en  eft  parvenu ,  de  ce  qui  a  été  rap- 
porté par  les  anciens,  comme  incon- 
teflable.  Après  cette  remarque  préli- 
minaire, examinons  la  thefe  première. 


CHAPITRE    II. 

V Egypte  a  été  peuplée  avant  le  déluge  : 
Et  de  T ancienne  mefure  du  temps. 

JL) 'abord  perfonne  ne  doute  qu'il  n'y 
ait  eu  plusieurs  des  anciens  Dieux  da 
même  nom ,  comme  le  Soleil ,  Saturne , 
Jupiter ,  Rhéa ,  Junon ,  Vulcain ,  Ves- 
ta,  Mercure,  Apollon,  Bacchus,  0(1- 
ris ,  Hercule.  Ceci  a  été  démontré  trop 
fouvent  par  les  Savans  &  fi  incontefla- 
blement  qu'il  ne  fauroit  s'élever  le  moin- 
dre doute  à  cet  égard. 

Nous  avons  vu  ci-deflus  que  Dio- 
dore  dit  que  les  Dieux  font  nés  en 
Egypte  ;  ailleurs  il  dit ,  les  Dieux  ter- 
reflres  naquirent  mortels  &  ont  obte- 
nu l'immortalité;  quelques-uns  d'entre 
eux  ont  été  Rois  d'Egypte  &  les  uns 
ont  eu  des  noms  commuais  avec  certains 
Dieux.    Et  il  en  donne  des  exemples. 

Quand  même  cette  vérité  ne  leroit 
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pas  démontrée  hifloriquement ,  on  ne 
fauroit  en  douter.  Tous  les  noms  des 
Dieux  ont  eu  une  certaine  fignifica- 
tion ,  c'efl  pourquoi  les  mêmes  ont  ea 
divers  noms  chez  les  diffcrens  peu- 
ples, à  caufe  de  la  différence  des  lan- 
gues ;  &  comme  ce  nom  exprimoit 
quelque  qualité  fublime,  ils  le  donnoient 
à  leurs  Rois ,  quand  même  ils  n'auroîent 
pas  eu  de  fignification ,  &  ce  par  flat- 
terie  afin  de  les  mettre  au  même  rang 
pendant  leur  vie  ;  &  nous  ne  trouvons 
que  trop  d^exemples  de  cette  folie  dans 
les  hiftorîens.  Comme  il  y  a  eu  pi u- 
fieurs  Saturnes,  Jupiters,  Bacchus ,  Her- 
cules ,  Ê?r.  il  y  a  eu  auffi  plufieurs  Ofi- 
ris.  Delà  vient  q.ue  les  Sa  vans ,  en  at- 
tribuant tout  au  mêmeperfonnage,  ont 
tout  rempli  de  confufion.  Ils  ont  rejet- 
té  la  faute  fur  la  Chronologie,  qu'ils 
ont  défigurée  d'une  manière  impitoya- 
ble fous  prétexte  de  la  corriger.  Ils  di« 
foient  p.  ex  Jupiter  a  été  de  tel  pays, 
il  a  vécu  dans  tel  temps ,  tel  fait  qu'on 
lui  attribue  efl:  arrivé  à  telle  époque , 
cependant  ou  trouve  la  vie  &  les  faits 
de  Jupiter  dans  une  autre;  il  faut  donc 
que  l'une  ou  l'autre  foit  erronnée:  au 
lieu  qu'ils  auroient  du  conclure  qu'il  y 
.^voit  eu  deux  ou  plufieurs  Jupiters  fort 

dif- 
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différons.  I!  en  e/l  de  même  des  autres; 
par  conféquent  il  ne  faut  que  diftinguer 
les  temps  &  \q%  perfonnes  ,  pour  un 
peu  débrouiller  ce  chaos  chronologique. 
On  ne  fauroit  nier  que  l'Egypte  n'aie 
été  habitée  avant  le  déluge.  Je  ne  veux 
pas  faire  valoir  la  preuve  tirée  de  l'aug- 
mentation &  de  la  multiplication  pro- 
digieufe  du  genre  humain  depuis  Adam 
à  Noé  ;  qu'on  la  fuppofe  fi  petite  qu'on 
voudra ,  je  veux  même  que  ce  nombre 
n'ait  pas  furpalTé  celui  de  nos  jours ,  il 
efl  clair  que  fi  Adam  &  \q,%  Patriar- 
ches jufqu'à  Noé  ont  habité  la  Syrie  & 
fes  environs,  l'Egypte  a  du  être  une 
des  premières  colonies  ^  au  moins  pour 
la  fupérieurc  ;  car  pour  l'inférieuîe ,  les 
Ethiopiens  &  les  Egyptiens  même  a&- 
furoient  qu'elle  étoit  un  préfent  du  Nilj> 
ce  qui  n'eft  pas  incroyable ,  car  met- 
tant le  déluge  à  part  on  peut  juger 
combien  un   pareil  fleuve  qui  charie 
tant  de  limon,  de  gravier,  de  terre, 
£f  <:.  en  a  du  amener  en  tant  de  fiecles  r. 
mais  enfio  que  le  Delta  ait  exifté  dès. 
la  formation  du  globe  &  n'ait  été  qu'uiî 
marécage ,  ou  qu'il  fe  foit  formé  de- 
puis ,  on  ne  fauroit  douter  que  l'Egyp^ 
te  n'ait  été  habitée,  peut-être  du  vi* 
tant  d'Adam  même.    Dans  cette  fup*- 
A5 
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pofitîon  nous  pourrons  fort  bien  pla- 
cer les  Dieux  &  les  demi-Dieux  avant 
]e  déluge.  Je  fais  que  la  plupart  des 
Savans  de  nos  jours  affurent  que  le  nom- 
bre de  365,25  année^s  que  les  Auritse, 
les  Meftraei  &  les  Egyptiens  ont  régné , 
ne  fignifie  qu'une  révolution  complette 
des  allres  ;  mais  je  fçai  auffi  que  d'au- 
tres foutiennent  d'après  les  anciens, 
comme  Pline ,  Diodore  de  Sicile,  & 
furtout  Jean  Malala ,  que  dans  les  com- 
mencemens  il  y  a  eu  des  années  d'un 
jour,  d'un  mois,  de  trois,  de  quatre, 
&  de  fix  mois ,  &  que  c'efi:  ce  qui  efl  la 
raifon  de  ces  nombres  prodigieux. 

Il  eft  très-probable  que  la  première 
mefure  du  temps  a  été  le  jour;  tous  les 
hommes  quelque  flupides  qu'ils  foient 
remarquent  fa  durée;  enfuite  les  mois, 
vu  que  bien  des  peuples  barbares  & 
même  policés  ont  toujours  compté  d'u- 
ne nouvelle  Lune  à  l'autre;  chaque  pay- 
fan  obferve  cette  période  :  ainfi  il  étoit 
très-naturel  qu'ils  comptafTent  dans  les 
commencemens  combien  il  s'étoit  pas- 
fé  de  telles  révolutions  de  la  Lune; 
qu'ils  les  nommaffent  des  années  ou  feu- 
lement des  révolutions  ,  n'importe, 
mais  il  eft  infoutenable  qu'ils  ayenc 
pu  (i  bien  obferver  celle  du  foleil  ;  puis- 
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que  chez  les  peuples  les  plus  éclairés 
il  s'eft  pafle  nombre  de  fiecles  avant 
qu  011  ait  pu  déterminer  la  véritable 
longueur  de  Tannée  ;  &  Çi  nos  payfans 
n'avoient  point  d'Almanachs  ,  ils  fe- 
roient  obligés  de  s'en  tenir  à  des  années 
lunaires,  fur-tout  ceux  qui  approchanc 
plus  de  l'Equateur  ne  peuvent  pas  aus- 
11  bien  diftinguer  hs  faifons  que  nous? 

Je  crois  donc  que  dans  les  premiers 
âges  du  monde  on  a  compté  par  les  ré- 
volutions des  jours ,  bientôt  après  par 
celles  de  la  Lune ,  qu'enfuite  trouvant 
qu'il  falloit  auffi  avoir  une  certaine  ré- 
gie pour  établir  &  reconnoître  la  révo- 
lution annuelle  du  Soleil ,  on  a  eflavé 
par  dix,  par  12  révolutions  de  la  Lu- 
ne, jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  le  plus  ap- 
proché ,  &  que  les  Egyptiens ,  enfuite 
Jules- Céfar,  ayent  fait  unecomputation 
plus  exacte. 

Il  efl:  toujours  fâr  que  Pîutarque  as- 
fiire  des  Egyptiens  que  leur  première 
année  a  été  d'un  mois ,  enfuite  de  qua- 
tre. Varron  dans  La6lance  dit  la  mê- 
me chofe;  on  croit  que  la  divifion  en 
quatre  mois  a  été  occafionnée  par  le 
Nil  qui  croiffoit  pendant  quatre  mois, 
décroiffoit  pendant  4  autres  ,  &  qui 
enfin  les  4  rellans  demeuroittranquiîe: 
A  6 
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la  raîfon  de  cette  divifion  efl:  donc  fort 
naturelle  &  même  elle  de  voit  leur  fer- 
vir  fort  utilement  pour  déterminer  le 
cours  annuel  du  Soleil,  lorfqu^ils  eu- 
rent obfervé  que  le  Nil  commençoic 
à  croître  toujours  après  un  certain  nom- 
bre de  jours  &  de  mois. 

A  la  fin  cette  période  de  4  mois  fut 
confervée  chez  eux  encore  après  qu'ils 
eurent  fixé  Tannée  à  365  jours,  ce  qui 
arriva  de  bonne  heure ,  comme  on  le 
voit  par  les  Epagomenes  qui  étoienc 
d'une  grande  antiquité  chez  les  Egyp- 
tiens; &  elle  fut  appellée  alors  Hora. 
Car  Eratofthène  dit  qu'il  n*a  man- 
qué aux  100  années  d'Âpappus  qu'une 
feule  Hora  ou  quatre  mois. 

Mais  enfin  je  ne  veux  me  brouiller, 
ni  avec  les  uns ,  ni  avec  les  autre». 
Suppofons  que  ce  grand  nombre  d'an- 
nées ne  foit  qu'une  période  ou  un  cy- 
cle Agronomique,  on  ne  fauroit  dire 
qu'elle  n'a  point  d'autre  but  &  qu'elle 
ne  fert  de  rien  à  l'hiftoire,  puifqu'il  efl. 
dit  dans  la  même  Chronique  qui  en  fait 
mention ,  que  30  Dynalîies  ont  régné 
pendant  ce  temps- ià  durant  113  géné- 
rations. D'abord  ils  efl:  inconteflable 
que  les  Egyptiens  ont  occupé  le  trô- 
ne.    QLiant  aux  Meftraei,  on  fuppofè 
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que  c*étoîent  les  defcendans  de  Mis- 
raïm ,  par  conféquent  des  hommes  ef- 
feélifs  &  non  des  phantômes.  On  com- 
mence les  Dynafties  par  Menés  ou  Mis- 
raïm ,  par  conféquent  voilà  déjà  deux 
races  qui  font  de  ce  prétendu  calcul 
Agronomique;  refte  doncles  Aurita^: 
efl-ce  que  ceux-ci  feuls  doivent  être  re- 
légués dans  le  pays  de  fables  ?  Si  l'E- 
gypte a  été  habitée  avant  le  déluge  il 
y  aura  régné  quelqu'un ,  &  ce  fort  tom- 
bera fur  les  Auritse,  qui  ont  précédé 
immédiatement  Mifraïm  &  les  Meftraei 
fes  defcendans. 

Si  on  m'objefte  ce  nombre  exorbi- 
tant d'années  des  règnes  de  Vulcaîn 
&  du  Soleil ,  &  qu'on  ne  vueille  pas  ac- 
corder que  les  premiers  Egyptiens  ayenc 
compté  par  jours  &  enfuite  par  mois>. 
je  ne  m'y  opiniâtrerai  pas.  Qu'on  choi- 
fjfîe  quelqu'autre  opinion ,  p.  ex.  que  le 
règne  de  Vulcain  n'appartient  pas  à  ces 
Dynafties  ,  peut-être  a-t-on  rétrogra- 
dé ,  comn^e  on  fait  avec  la  période  Ju- 
lienne, qui  commence  710  ans  avanc 
la  formation  de  notre  globe  (i). 

Je  reviens  à  mon  fujet  :  fi  je  cède 

(i)  On  peut  confulter  lâ-cefTus  l'Hidoire 
Univerfelle  par  une  Société  de  Gens  de  Let» 
trii,  TomeI,p.iS2,  tf/î</vanf. 
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tout  ce  qu'on  veut ,  il  faut  auffi  me  cé- 
der quelque  chofe,  c'eil  que  du  moins 
une  parcie  de  ces  Dieux ,  &  les  demi- 
Dieux  ont  été  des  Rois  qui  ont  régné 
avant  le  déluge. 

II  efl:  pourtant  très- remarquable  que 
le  nombre  des  Dieux  fe  monte  à  i6  & 
celui  des  Rois  avant  le  déluge  chez  les 
Orientaux  à  i8. 

Auffi  M^  L'Englet  du  Frefnoy  efl 
dans  l'idée  qu'il  n'ell  pas  néccflaire  de 
de  rejetter  le  règne  des  Dieux  ôi  de- 
mi-Dieux ,  puifque  les  Egyptiens  pou- 
voient  facilement  en  avoir  eu  long- 
temps avant  le  déluge  d'une  autre  bran- 
che que  de  celle  dont  Noé  defcendit.  Je 
veux  pourtant  encore  céder  davantage 
6i  fuppofer  contre  ce  que  j'ai  démon- 
tré ci-deflus  avec  le  célèbre  Shukford, 
que  les  36,525  ans  doivent  être  comp- 
tés pour  rien  &  que  feulement  en  fuite 
huit  demi-Dieux  pendant  217  régnè- 
rent; qu'après  ceux-ci  commencèrent 
les  cycles  Cyniques  dans  les  premiers 
defquels  il  y  eut  les  15  Héros  en  l'es- 
pace de  443  ans  &  après  ceux-ci  Me- 
nés le  premier.  Je  dis  donc,  qu'en 
fuppofant  tout  ceci,  ces  demi-Dieux 
&  ces  Héros  ont  régné  avant  le  délu- 
ge ,  puifque  perfonne  ne  nie  que  Mé- 
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nés  ou  Mifraïm,  ou  peut-être  Cham, 
n'ait  été  Je  premier  Roi  d'Egypte  après 
le  déluge.     Aufli   Shukford  efl:  dans 
la  même  idée  ,  &  comme  ces  deux 
périodes  prifes  enfemble  ne  font  que 
660  ans ,  il  croit  que  l'Egypte  n*a  com- 
mencé d'être  habitée  que  660  avant  le 
déluge,  quoique  la  conféquen ce  non- 
feulement  ne  foit  pas  jufle ,  mais  que 
par  le  calcul  de  la  m.ultiplication  des 
hommes  cette  hypothefe  Toit  infoute- 
nable,  &  que  plufieurs  autres  raifons 
doivent  nous  perfuader  du  contraire; 
je  veux  encore  fuppofer  tout  ceci;  il 
luffit  qu'il  y  ait  eu  avant  le  déluge  des 
Rois  &  des  Princes  en  Egypte  &  qu'on 
fâche  leurs  noms  &  la  durée  de  leur 
règne.    Et  alors,  je  demande  par  quel- 
le voye  on  a  pu  apprendre  ces  particu- 
larités.   Sera-ce  des  colomnes  ou  des 
piTers  de  la  Seiriade  dont  nous  parle- 
rons bientôt  ?  mais  alors  le  déluge  n'au- 
ra pas  fait  une  telle  dévaftation  qu'on 
fe  l'imagine  communément ,  &  les  fyflê- 
mes  de  Burnet ,  &  de  Woodward  &  de 
Whitlon  feront  entièrement  détruits. 
Vu  que  ce  n'auroit  été  qu'une  inon- 
dation m.édiocre,  fi  on  avoir  pu  retrou- 
ver ces  piliers  faufs  &  même  fans  que 
les  caractères  en  euffent  été  effacés. 
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Quelle  raiTon  Jes  defcendans  de  Noé 
auroient-ils  eu  de  faire  valoir  ces  an- 
ciens Rois  qui  ne  les  regardoienc  en 
rien  ?  N'auroient-ils  pas  plutôt  fait  re- 
monter leur  généalogie  par  Noé  &  Tes 
ancêtres,  &  ce  jufqua  la  création  & 
non  feulement  de  quelques  lîecies  ? 

Ceux  -  ci  n*étoient  -  ils  pras  peut  -  être 
d'une  origine  auffi  ancienne ,  lorfqu'el- 
le  remontoit  à  celle  du  monde?  Bref» 
de  tout  cela  je  ne  puis  conclure  autre 
chofe,  finon ,  que  la  plupart  des  Egyp- 
tiens, fujets  de  Menés  &  leurs  defcen- 
dans avoient  pour  ancêtres ,  ceux  qui 
avoient  habité  le  pays  avant  le  déluge. 


CHAPITRE    IIL  - 

H'ifto'ire  antédiluvienne  des  Egyptiens 
defcendans  de  Cdin, 

j  e  viens  au  fécond  Article.  Nous  avons 
déjà  rapporté  fort  fuccin6lement  une 
partie  de  leur  hiftoire  antédiluvienne  > 
nous  renvoyons  les  Leéleurs  aux  Au- 
teurs qui  ont  traité  plus  prolixement  ce 
fujet ,  furtout  à  Thilloire  unîverfelle 
fufdite  &  à  Shukford. 

Je  me  vois  pourtant  obligé  de  co- 
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pîer  encore  un  palTage  de  la  première 

(p.  501). 

Kois  d'Egyptefuîvant  les  Hîfto- 

riens  Orientaux, 

I®.  Nakraiis  ou  Bakraîis  fils  de  Mefr , 
fils  de  Tonkil ,  fils  de  Zarayil ,  fils  d' Ar- 
yan,  fils  d'Adam,  fe  retira  en  Egypte 
avec  78  perfonnes,  y  fut  le  premier 
Roi  &  régna  j  80  ans, 

2°.  Nacras  Ton  fils  bâtit  diverfes  villes. 

3°.  Mefi-am  Ton  frère  pafle  comme 
les  deux  précëdens  pour  avoir  été  un 
grand  Magicien. 

4°.  Aicam  fut  un  Devin:  fous  fon 
règne  Henoch  ou  Edris  fut  transféré. 

5^.  Aryak  fon  fils;  de  fon  temps, 
les  Anges  Harûtet  Marut  doivent  être 
defcendus  du  Ciel. 

6°.  Hafilim  inventa  &  conftruifit  le 
premier  Nilometre, 

7°.  Hufal:  fous  fon  règne  naquît 
Noé. 

8°.  Tedarfan  fon  fils  fit  creufer  des 
Canaux  de  communicarion  avec  le  Nil. 

9®.  Sarkak. 
10^  Sahluk  fon  fils. 
II®.  Saurid  fon  fils:  ce  Prince,  à  ce 
que  prétendent  les  Coptes ,  érigea  des 
pyramides  &  efl:  enféveli  dans  une  d'el- 
les avec  tous  fes  créfors. 
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12^  Hacub  Ton  frère,  fuivant  le  me- 
me  peuple,  eil  dépofé  dans  la  pyrami- 
de voifine. 

13°.  Manus  ou  Makaiis. 

14°.  Afrus  fon  fils. 

15°.  Malinus  fon  fils. 

i6\  Pharaohcoufin  du  dernier  Prin- 
ce périt  dans  le  déluge.  , 

Suivant  les  Auteurs  de  cette  hiftoire 
tous  ces  Rois  étoient  de  la  race  de  Caïn. 
Comme  je  fais  un  Article  particulier  de 
rhiaoire  poftérieure ,  je  réferverai  pour 
cela  ce  que  l'hiftoire  orientale  rapporte 

à  ce  fujet. 

On  me  demandera  fi  je  veux  donner 
cette  fuite  des  Rois  pour  avérée  &  au- 
thentique.   Je  réponds  que  non  ;  mais 
comme  elle  vient  des  Orientaux ,  même 
des  defcendans  des  anciens  Egyptiens, 
des  Coptes,  il  me  femble  qu'elle^ne  doit 
pas  être  entièrement  rejettée,  a  moins 
qu^on  ne  fafTe  voir  quelqu'autre  hiitoi- 
fe  qui  ait  un  plus  grand  degré  d  au- 
thenticité ,  ou  du  moins  de  probabilité, 
car  il  cft  clair  que  ceux  qui  veulent 
approfondir  une  hiiloire,  ou  un  fait, 
feront  des  recherches  plutôt  dans  le 
pays  même  où  ce  fait  tft  arrivé,  qui 
dans  un  autre  fort  éloigné. 

On  objeaera  que  ces  noms  n  on 


^ 
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pas  la  moindre  reffemblance  avec  ceux 
qui  font  cités  dans  les  autres  hiftoires 
^  que  ceci  feul  prouve  que  le  tout  eft 
fabuleux  ;  excufez ,  cette  raifon  ne  vaut 
pas  grand'  chofe  ;  ou  il  faut  avoir  ces 
noms  propres ,  comme  ils  ont  été  écrits 
&  prononcés  dans  la  langue  originale , 
ou  il  faut  aulTi  adopter  leur  traduction 
dans  une  autre  langue.     Or  je  deman- 
de, ù  ceux  de  Vulcain,  Soleil  ,  Sa- 
turne, Jupiter,  Apollon,  Hermès  ou 
Mercure,  Rhéa ,  Junon ,  Bacchus ,  Her- 
cule &  autres,  font  des  noms  Egyp- 
tiens.   Perfonne  n'ofera  l'affirmer  :  Çi 
ce  font  donc ,  pour  la  plupart,  des  noms 
des  Grecs  &  Romains,  fuppofez,  Phé- 
niciens, Celtes,  &?f.  que  ceux-ci  ont 
impofés  aux  mêmes  Divinités ,  que  les 
Egyptiens  avoient  nommées  tout  autre- 
ment, il  ed  clair  que  le  nom  n'y  fait 
rien  &  qu'il  étoit  permis  aux  Orien- 
taux ,  aux  Arabes  &  autres  de  traduire 
les  noms  des  Dieux  &  des  Rois  dans 
leur  langue  auffi  bien  qu'aux  Grecs  & 
aux  Romains.  Mais  dira-t-on  :  doit-on 
ajouter  foi  aux  particularités  que  les 
Coptes   &  les  Orientaux  rapportent? 
Je  répond  qu'elles  peuvent  être  mêlées 
de  fables  &  cependant  avoir  un  fond 
de  vérité. 
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Si  l'Egypte ,  comme  on  n'en  fauroit 
douter ,  a  été  habitée  avant  le  dé'uge ,  il 
faut  bien  que  ce  fût  par  un  des  defcen- 
dans  d'Adam,  &  la  tradition  qui  porte 
que  ce  fut  le  5^.  en  ligne  defcendante 
qui  s'y  domicilia,  n'a  rien  que  de  très* 
vraifemblable.    Qu'on  ôte  la  qualité  de 
Magiciens  donnée  aux  trois  premiers , 
cela  ne  fera  rien  au  relie.    Combien 
d'Auteurs  (r)  ont  donné  dans  ce  foi- 
ble  ,   de  rapporter  des  fuperflitions, 
qui  cependant  ont  accufé  jufte  quant 
aux  Rois  fous  lefquels   tels  faits  s'é- 
toient  pafles  ?  Il  en  efl  de  même  des 
Anges  defcendus  du  ciel.    Cette  fable  a 
été  reçue  comme  véritable.    Il  falloit 
lui  fixer  une  époque  &  même  antédilu- 
vienne 9  félon  les  Rabins  &  les  pre- 
miers Chrétiens.  Les  fables  des  anciens 
n'ont-elles  pas  du  vrai?  Les  favans  ont 
tâché  de  déchiffrer  celles  d'Ovide  & 
d'en  rétablir  le  fens  hiftorique,  en  re- 
jettant  le  fabuleux,   &  en  gardant  le 
vrai.   Il  faudroit  donc  foutenir  tout  au 
contraire  qu'abfolument  aucun  des  Prin- 
ces, au  règne  duquel  on  aiîigne  l'évé- 
nement ,  n'a  jamais  exifté. 

On  demandera  quelle  conféquence 

j'en 
(i)  Entre  autres  Tite-Livc. 
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j'en  peux  tirer.  Point  d'autre  que  celle 
que  j'ai  déjà  indiquée  ;  favoir ,  que  per- 
lonne  n'en  auroit  rien  pu  favoir,  Çi  tou- 
te  cette  race  antédiluvienne  avoit  pé- 
ri  ;  &  enfuite  que  Çi  h  nouvelle  race 
après  le  déluge  étoit  defcendue  de  Noé , 
par  conféquent  de  Seth ,  elle  auroit  eu 
en  horreur  la  mémoire  de  Caïn  ,  & 
n'auroit  pas  voulu  fe  faire  honneur  d'en 
avoir  eu  des  Rois  &  apparemment  d'en 
être  defcendue. 


CHAPITRE    IV. 

Antiquité  des  Pyramides. 

Vjjant  aux  Pyramides ,  ce  ne  font  pas 
les  "^Coptes  feuls  qui  font  Chrétiens, 
qui  afTurent  l'antiquité  de  quelques-unes; 
les  Mahométans,  les  Arabes  même, 
tandis  qu'ils  ont  été  Payens,  ont  aiïïi- 
ré  ^la  même  chofe.  Les  Coptes  difenc 
qu'on  y  lie  une  infcriptîon  rapportée 
dans  l'Hifloire  Univerftrlle ,  &  les  Au- 
teurs difent  que  c'efl  l'opinion  commu- 
ne, que  trois  ont  été  conftruites  par 
Saurid.  Hérodote  qui  vécut  quelques 
fiecles  avant  Jéfus-ChriO:,  malgré  tou- 
tes  fes  recherches  a  avoué  n'avoir  rien 
Tome  IF.  B 
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pu  découvrir  de  certain  à  ce  fujet ,  par 
conféquent  il  faut  qu'elles  foient  d'une 
très-grande  antiquité. 

N'oublions  pas  les  colomnes  ou  pi- 
liers de  la  Syriade,  &  rapportons  mot 
à  mot  ce  qui  fe  trouve  dans  la  remar- 
que de  l'Hifloire  Univerlelle  (p.  136.) 
„  l'opinion  la  plus  certaine  eft ,  que  le 
pays  de  Syriade  étoit  en  Egypte, 
car  nous  favons  que  Manetiion  a 
tiré  Ton  hiftoire  de  certaines  colom- 
„  nés  qui  fe  trouvoient  en  Egypte ,  & 
„  fur  lefquelles  il  y  avoit  des  infcrip- 
„  tions  tracées  en  langues  &  lettres  fa- 
5,  crées  par  Thoth  ou  le  premier  Mer- 
„  cure ,  mais  qui  après  le  déluge  ont 
„  été  traduites  de  la  langue  facrée  en 
„  Grec  écrit  en  lettres  facrées  &  ont 
„  été  rédigées  en  Livres,  que  le  fé- 
cond Mercure  a  mis  dans  les  lieux 
les  plus  refpeélables  &  les  plus  reti- 
rés des  temples  des  Egyptiens;  ces 
colomnes  étoient  dans  des  cavernes 
„  fouterraines  prés  de  Thebes  &  au 
j,  delà  du  Nil ,  pas  loin  de  la  flatue 
„  refonnante  de  Memnon  ,  dans  un 
„  endroit  nommé  Syringes,  qu'on  dé- 
„  crit  comme  des  appartemens  qui 
„  vont  en  tournoyant  fous  la  terre,  & 
„  que  ceux  qui  prévoyoient  Je  déluge 
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&  qui  craîgnoienc  que  la  mémoire 
de  leurs  cérémom'es  religieufes  ne  fe 
perdît,  formèrent  en  voûte  dans  plu- 
fieurs  endroits  ;  gravant  fur  \ts  mu- 
railles la  figure  de  plufieurs  fortes 
d'animaux  ,  dont  l'aflemblage  for- 
moit  une  efpece  de  difcours  Hiéro- 
glyphique. Que  le  nom  de  Seth  n'a 
point  été  inconnu  en  Egypte,  par 
le  témoignage  de  Plutarque,  qu'ils 
donnoient  conftamment  à  Typhon , 
qui  eft  un  nom  Grec,  le  nom  de 
Seth  ;  c'ed  de  là  apparemment  qu'efl 
venue  l'erreur  de  Jofephe  lorfqu'il 
fait  bâtir  ces  colomnes  par  un  fils 
d'Adam." 

Voilà  tout  le  pafiage  de  nos  Auteurs  ; 
qui  veut  examiner  ceux  qu'ils  citent  à  ce 
fujet,  n'a  qu'àconfulter  l'ouvrage  même. 
Un  autre  Auteur  moderne  (  i  )  ne 
rejette  pas  les  prophéties  de  Thot  écri- 
tes fur  ces  colomnes;  difant  que  Dieu 
avoit  daigné  fe  communiquer  familiè- 
rement aux  hommes ,  qu'il  s'étoit  ma- 
nifefté  à  Pharaon  &  à  Abimelech  du 
temps  d'Abraham ,  g^r.  &  que  par  con- 
féquent  Thot  avoit  pu  écrire  pareilles 
révélations  fur  ces  colomnes,  lefquel- 

(i)  Behr.  p.  137. 
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les  le  fécond  Thot  ou  Agathodomon 
avoit  traduites  après  le  déluge  &  rédi- 
gées en  Livres. 

De  ces  colomnes  prouvées  par  tant 
d'Auteurs  anciens,  il  réfulte  que  l'E- 
gypte a  été  peuplée  avant  le  déluge , 
que  Thot  premier ,  qui  a  vécu  alors ,  & 
Thot  fécond  après  le  déluge  dévoient 
avoir  eu  la  même  langue  &  les  mêmes 
caradleres,  non-feulement  parce  qu'ils 
portent  le  même  nom  ,  mais  encore 
parce  que  fans  cela  ce  dernier  n'auroic 
Ççu ,  ni  lire ,  ni  entendre  ces  prophéties. 
De  quoi  il  s'enfuit  fans  réplique  qu'ils 
étoient  de  même  nation,  ou  que  du 
moins  la  langue  &  les  cara61eres  qui 
étoient  en  ufage  avant  le  déluge  ,  y 
ont  fubfiflé  encore  après ,  &  que  le 
gros  des  Egyptiens  après  le  déluge  étoic 
indigènes  ,  &  non  étrangers ,  ou  venus 
d'un  autre  endroit.  Au  contraire  com- 
me il  y  a  eu  3  ou  4.  fortes  de  carac- 
tères ,  deux  fortes  de  langues ,  on  n'en 
comprendroit  point  la  raifon ,  en  fup- 
pofant  que  tous  les  Egyptiens  étoient 
de  la  famille  de  Cham ,  fi  on  ne  pou- 
voit  donner  cette  explication,  qu'une 
de  ces  langues  étoit  l'antédiluvienne  & 
fautre  celle  des  Chamites,  les  deux  na- 
tions s'étant  mêlées  après  le  déluge. 
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CHAPITRE    V. 

Hijloire  des  Egyptiens  immédiatement 
après  le  déluge  &f  celle  d'Ofiris, 

Venons  à  leur  hiftoire,  qui  fuit  im- 
médiatement le  déluge.  Il  y  a  encore 
diverfes  opinions  à  ce  fujet ,  qui  ne  dif- 
férent pourtant  gueres  entr'elles:  l'un 
veut  que  Cham  lui-même  foit  defcendu 
en  Egypte ,  parce  que  le  pays  fe  nom- 
me celui  de  Cham  dans  l'Ecriture ,  & 
chez  les  anciens  habitans  Chemia  ;  d'au- 
tres ,  que  c'efl:  Mifraïm  fon  fils  ;  d'au- 
tres veulent  que  INIénès  ait  été  le  pre- 
mier Roi  ,  dont  les  uns  font  Cham, 
d'autres  Mifraïm  ;  ainfi  tout  cela  roule 
entre  le  père  &  le  fils ,  encore  y  en  a- 
t-il  qui  difent  que  le  fils  en  a  pris  pos- 
fciîîon  avant  la  difperfion  de  Babel  & 
que  Cham  s'y  efl:  rendu  feulement  après. 
Commençons  cependant  par  Ofiris. 
On  en  auroit  pu  parler  déjà  dans  l'his- 
toire antédiluvienne,  mais  nous  avons 
cru  mieux  faire  en  réfervant  cet  article 
pour  cet  endroit ,  &  ce  parce  qu'il  ell 
plus  que  probable  qu'il  y  a  eu  plufieurs 
Ofiris ,  comme  plufieurs  Saturnes ,  Ju- 
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pkers,  &?r.  Chez  les  Egyptiens,  fui- 
vanc  Diodore  &  d'autres ,  ce  fut  ou  Vul- 
cain  ou  le  Soleil ,  qu'on  nommoit  Ofiris  y 
&  la  Lune  Ifis;  &  comme  fuivant  l'his- 
toire des  Egyptiens,  ce  fut  ou  Vul- 
cain  ou  le  Soleil  qui  régna  le  premier 
entre  les  Dieux ,  que  même  Ofiris  efl 
nommé  tantôt  entre  les  Dieux,  tantôt 
entre  les  demi-Dieux ,  tantôt  entre  les 
Héros ,  il  faut  néceffairement  qu'il  y  en 
ait  eu  plufieurs  de  ce  nom ,  lequel  en 
qualité  de  celui  d'un  Aîlre  bienfaifant 
fut  auifi  impofé  à  ceux  d'entre  ces  Hé- 
ros &  des  Rois  que  le  peuple  vouloit 
honorer  par  defïïis  les  autres ,  par  re- 
connoifTance  pour  leurs  bienfaits.  Per- 
fonne  ne  révoque  en  doute  l'exiiterr- 
ce  d'Ofiris.  Veut  -  on  le  placer  avant 
ou  après  le  déluge  ?  J'en  donne  le 
choix.  S'il  a  exidé  avant  le  déluge  & 
qu'on  puiiTe  donner  une  hiftoire  com- 
plette  de  fa  naiflance,  de  fon  éduca- 
tion ,  de  Tes  adlions ,  de  fa  mort ,  &?r.. 
l'on  aura  une  confirmation  de  ma  the- 
fe  &  de  la  conféq^uence  que  j'ai  0  fou- 
vent  répétée.. 

Mais  fuppofons,  comme  je  le  croîs 
moi-même,  qu'Ofiris  Roi  ait  vécu  après 
le  déluge,  chacun  convient  qu'il  faut 
le  placer  dans  les  premiers  temps  qui 
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fdivîrent  ce  mémorable  événement. 
Examinons  fuccin6lement  ce  qui  re- 
garde ce  Roi  célèbre  &  ce  Conquéranc 
fameux. 

Oriris'&  Ifis  étoîent  enfans  de  Satur- 
ne  &  de  Rhéa  fuivant  les  uns,  ou  de 
Jupiter  &  de  Junon  fuivant  les  autres. 
Ifis  étoit  félon  quelques-uns  fille  de  Fan- 
cien  Prométhée;  d'autres  veulent  que 
Rhéa  eut  pour  Amant,  Cronus;  &  que 
dans  les  5  Epagomenes  naquirent  Ofi- 
ris,  Arveris  ou  Apollon,  ou  le  premier 
Or.us,  enfuite  Typhon,  Ifis,  &  Neph- 
tis  ou  Vénus  :  Saturne  étoit  encore, 
fuivant  l'opinion  des  uns,  Cham,  & 
fuivant  les  autres  Noé,  dont  les  trois 
fils  connus  par  l'hiitoire  fainte  dé- 
voient être  les  mêmes  que  Jupiter  & 
fes  frères;  ainfi  quelque  opinion  qu'on 
fuive,  Oilris  auroit  été  le  premier  Roi 
après  le  déluge. 

Ofiris  étoit  né  à  Byblus,  (i)  ou  bien 
né  &  élevé  à  Nifa ,  ville  d'Arabie  ;  (2) 
&  l'Hiftoire  Univerfelle  dit  (3).  „  Oll- 
„  ris  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  au  trô- 
„  ne  d'Egypte,  qu'il  adoucit  les  mœurs 
„  fauvages  de  fes  fujets,  leur  apprit  à 

(i)  Cumberland  Saiichon.  p.  106. 

(2)  Diod.  de  Sicile  Tom.  I  p.  32, 

(3)  Tom.  L  p.  436. 
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„  connoître  les  fruits  de  la  terre,  & 
„  inflitua  le  Culte  des  Dieux ,  bâtis- 
5,  fant ,  &?c.  la  Ville  de  Thebes  &  fai- 
5,  Tant  conftruire  plufieurs  temples ,  en- 
5,  tr'autres  un  à  l'honneur  de  Jupiter 
5,  Uranius,  &  un  autre  à  ceJui  de  Ju- 
5,  piter  Ammon  ion  père  ,  auquel  il 
5,  avoit  fuccédé  ;  mais  afin  que  les  ef- 
5,  fets  de  Ton  caraclere  bienfaifant  ne 
j,  fuflent  point  renfermés  dans  fon  pays, 
„  il  entreprit  de  vifiter  les  différentes 
„  nations  de  la  terre,  qui  furent  toii- 
„  tes  civilifées  par  fes  foins,  &  parti- 
„  culiérement  par  les  charmes  de  fon 
„  éloquence ,  &  par  les  attraits  de  la 
„  mufique  &  de  la  poëlîe ,  Se  Je  ne 
copierai  pas  davantage  de  cet  ouvrar 
ge,  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le 
monde;  on  pourra  y  voir  fes  avions, 
fes  voyages,  fes  fils,  ^ts  filles,  fes  mi- 
nières, Çon  favoir,  fon  gouvernement., 
comme  il  bâtît  des  villes  en  Ethiopie, 
enfeigna  aux  habitans  plu  leurs  arts, 
furtout  par  rapport  à  l'Agriculture,  fut 
delà  en  Arabie,  aux  Indes,  parcourut 
TAfîe,  tua  le  Roi  de  Thrace,  donna 
ce  pays  &  la  INlacédoine  à  Maro  &  à 
Macedo ,  enfin  comme  il  fut  tué  à  fon 
retour  par  fon  frère;  mais  ce  que  je  ne 
puis  pafTN^r  fous  filence,  ce  font  les  in- 

fcriptions 
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fcriptions  à  Nyfa  (4)  dont  Dîodore  & 
autres  font  mention ,  &  qui  prouvent 
invinciblement  que  non  •  feulement 
Oflris  a  exiflé,  mais  que,  du  moins  en 
gros ,  il  a  été  un  grand  &  puilTant  Roi , 
a  fait  de  grands  voyages  pour  le  bien 
du  genre  humain,  &  a  eu  de  nombreu- 
fes  armées. 

Il  n'eft  pas  moins  fur  qu'Ofiris  a 
été  Mènes,  puifque  Hermès,  Mercu- 
re ou  Thot ,  ou  Thoy th ,  a  été  fon 
premier  miniftre ,  qui  a  gouverné  fon 
Royaume  conjointement  avec  Ifis ,  pen- 
dant les  voyages  d'Oilris. 

Or  \ts  anciennes  hiftoires ,  Egyp- 
tiennes, Orientales  &  Grecques,  s'ac- 
cordent là-deflus,  que  Thot  ou  Atho- 
tes  a  été  le  fécond  Roi  après  le  déluge , 
&  fi  ce  minillre  n'eil  pas  nommé  Roi 
par  l'hiftoire  Orientale ,  du  moins  elle 
en  parle  fous  le  nom  de  Canca-hendi  , 
perîbnnage  fameux  &  premier  miniftre 
de  Beifar ,  fils  de  Cham ,  premier  Roi 
après  le  déluge. 

Puifque  nous  parlons  de  cette  his- 
toire Orientale  continuons  à  rapporter , 
ce  qu'elle  dit  des  premiers  Rois  après 
le  déluge ,  &  nous  verrons  fi  elle  efl: 

(4)  Tom.  I.  p.  55. 
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contraire,  ou  conforme  aux  autres.. 

1°.  Beifar  fils  de  Cham  dont  nous 
Tenons  de  parler. 

2".  Mefi:  -fils  de  Beifar  ;  il  fut  ainfi" 
nommé  parce  qu'il  vint  au  monde  dans 
le  temps  qu'on  bâtiflbit  la  ville  de  Mefr , 
&  ce  Prince  ne  s'occupa  à  autre  cho- 
fe ,  pendant  tout  le  temps  de  fon  rè- 
gne ,  qu'à  bâtir  des  villes  &  à  faire  la 
guerre  aux  ennemis;  il  efl:  dit  avoir 
partagé  l'Egypte  entre  fes  fils ,  donnant 
la  partie  du  milieu  à  Kift ,  la  fupérieu- 
re  à  Ashmun ,  &  l'inférieure  à  Athfib 
&  à  Sa. 

3°.  Kift  ou  Kibt  fils  de  Mefr,  c'efl 
de  lui  que  les  Coptes  ont  tiré  leur  nom. 

40.  Ashmun  fuccede  à  fon  frère  & 
paroît  avoir  été  le  même  qu'Efmunu& 
ou  jEfculape  ;  il  a  donné  le  nom  à 
Ashmunaïm  ville  de  la  haute  Egypte. 

5^.  Athfib,  fils  de  Mefi-,  bâtit  Ain 
Shams  ou  Héliopolis  à  la  diftance  de 
quelques  milles  de  Mefr  ;  Athribis  la 
Capitale  d'un  gouvernement  de  la  bas- 
fe  Egypte  tira  fon  nom  de  ce  Prince.   ' 

6^  Sana,  ou  Sa,  autre  fils  de  Mefr, 
efl:  fuppofé  avoir  bâti  la  ville  de  Sais,  Êfr. 

Nous  ne  continuerons  pas  ce  catalo- 
gue; ceci  peut  fuffire,  &on  y  voit  que 
ces  4  derniers  font  mis  en  ligne  com- 
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me  fuccefleurs,  au  lieu  qu'ils  ont  ré- 
gné en  même  temps ,  puifqu'ils  ont  bâ» 
ti  chacun  des  villes ,  précifément  dans 
rétendue  de  leurs  divers  Royaumes, 
dont  il  efl  parlé  ci-deffus  à  l'article  de 
Mefr  ;  en  outre  quoiqu'on  méprife  cet- 
te hiftoire  orientale ,  il  me  paroît  qu'el- 
le devroit  avoir  un  autre  fort  ;  on  con- 
vient que  Mifraïm  a  été  le  premier, 
Gu  tout  au  plus  le  fécond  Roi  d'Egyp- 
te; ici  c'efi:  Mefr,  qui  répond  parfai- 
tement à  ce  mot  Mizraïm  ,  d'autant 
plus  qu'il  paroît  être  le  fingulier  de  ce- 
lui-^i  qui  efl  en  pluriel,  &  les  autres 
noms  s'accordent  auffi  mieux  avec  la 
langue  Egyptienne  &  aux  noms  origi- 
naux des  villes,  que  ceux  des  autres 
catalogues  changés  par  les  Grecs,  com- 
me il  eft  facile  de  l'appercevoir. 

Le  célèbre  Marsham ,  dont  je  n'exa- 
minerai pas  les  Dynaflies ,  comme  ne 
faifant  rien  à  mon  fujet,  s'accorde  as- 
fez  à  cette  hidoire  orientale.  Il  fait 
Mènes  Roi  de  toute  l'Egypte ,  Atho- 
tes  le  fécond  à  Thebes ,  le  même  oa 
un  autre  Athotes  à  This,  Toforthris 
ou  Jîfculape  à  Memphis ,  &  Curudes 
dans  l'Egypte  inférieure. 

Or  nous  voyons  que  dans  l'hidoire 
orientale  l'iEfculape ,  ou  Ashmun  qui 
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répond  mieLbx  à  Efmunus  que  le  nom 
de  Toforthris ,  ell:  défigné  pour  3^.  Rcî 
dans  l'Egypte  fupérieure ,  &  que  les 
autres  noms,  comme  il  eft  dit,  parois- 
fent  plus  originaux  que  ceux  de  Mars- 
ham ,  tirés  d'Eratofthene ,  Syncelle,  Hé  • 
rodote ,  ^c,  qui  fans  doute  les  avoient 
déjà  grécanifés;  d'autres  nomment  le 
Roi  de  This  Kenchares  ,  &  Lenglet 
die  que  fans -doute  Athotes  efl  celui 
que  les  Egyptiens,  nomment  Copt,  & 
les  Grecs  Thot  bu  Thaut ,  les  La- 
tins Mercure,  &  les  Celtes  Teutates: 
ainfi  cet  Auteur  trouve  aufli  que  le 
nom  Egyptien  de  Copt  ,  ou  comme 
il  efl  dit  ci-defTus  Kift ,  Kipt ,  efl  le 
véritable.  Il  faut  pourtant  encore  par- 
ler d'Ofymandias  ,  qu'on  ne  fait  où  pla- 
cer. Newton  veut  que  ce  foit  Mené?., 
&  Marsham ,  que  c'efl:  Aménophis  & 
Memnon.  Suivant  Diodore  il  étoit  le 
huitième  avant  Achoreus.  Si  l'opinion 
de  Newton  étoit  avérée  &  reçue,  j'en 
ferois  ufage  ,  mais  étant  infoutenable 
par  toutes  fortes  de  raifons ,  je  ne  m'y 
arrêterai  pas. 

Je  remarquerai  encore  quelque  peu 
de  chofe  fur  les  Rois  Fadeurs. 

Marsham  les  place  dans  le  VIIL  & 
partie  du  IX  fiecle,  la  plupart  des  au- 
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très  Auteurs  les  placent  plus  en  arriè- 
re, &  de  nos  jours  Bchr  veut  qu'ils 
ayent  été  des  Généraux  d'Oguz,  Roi 
des  Scythes ,  le  7^  après  Noé ,  1 05  ans 
avant  la  naiHance  de  Moyfe;  (5)  que, 
fuivant  Abulgafi ,  Oguz  étoit  un  grand 
Conquérant  ,  mais  que  Tes  conquêtes 
s'étendoient  vers  l'occident  &  le  midi , 
&  non  vers  l'orient  ou  les  Indes. 

Comberland  aflure  que  l'irruption 
des  Palleurs  Phéniciens  s'efl  faite  du 
temps  de  Mifraïm. 

Difons  encore  un  mot  de  Gnefac- 
tus ,  Roi  d'Egypte  (père  de  Bochoris) 
qui  a  prononcé  les  plus  fortes  malé- 
dictions contre  Mènes,  &  les  fit  écri- 
re en  cara6leres  facrés  dans  le  temiple 
de  Jupiter  à  Thebes,  parce  que  Menés 
avoit  introduit  le  luxe  en  Egypte ,  qu'il 
a  bâti  Memphis  &  y  a  tranfporté  Ton 
fiege  depuis  Thebes.  Je  remarquerai 
encore  qu'Eufebe  rapporte  d'après  Aby- 
denus,  que  vers  le  temps  de  la  confu- 
fion  des  langues,  il  y  a  eu  une  guerre 
entre  Chronus  ou  Cham ,  ou  Mifraïm , 
&  Titan  ou  Nimrod  ;  &  Schukford 
croit  que  ces  guerres  ont  pu  être  arri- 
vées 200  ans  avant  Ninus, 

(5)  Mr.  de  Guignes  place  Ogiiz  Chan  à 
aSoo  ans  avant  Jéfus-Chrid.  p.  217^ 
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CHAPITRE    VL 

SI  Ton  admet  runiverfalité  du  déluge ,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  certain  dans  Fhijloirc 
Egyptienne  eft  inexplicable^ 

Récapitulons  à  préfent  ce  que  nous 
avons  rapporté  fur  cette  thefe,  &  ti^ 
rons-en  la  conféquence  la  plus  naturelle. 

I  ^.  Cham  ou  Tes  fils  font  defcendus 
en  Egypte,  y  ont  fondé  un  Royaume, 
&  leurs  fils  en  ont  fondé  quatre. 

2°.  Cham ,  ou  Mifraïm  a  été  Ofîris^ 

3°.  Ofiris  a  fait  de  grands  voyages 
avec  des  armées  nombreufes ,.  a  civili- 
fé  les  peuples,  les  a  inftruits  dans  les 
arts,  a  bâti  chez  eux  des  villes,  6fr. 

4°.  Les  Fadeurs  ont  fait  leur  inva^ 
fion ,  peu  de  fiecles  après  le  déluge. 

5°.  Menés  a  introduit  le  luxe  par- 
mi les  Egyptiens. 

6°.  Cham  ou  Milraïm  a  été  en  guer* 
re  avec  Nimrod. 

Or  je  dem.ande  à  quiconque  n'eft 
pas  prévenu ,  fi  tous  ces  faits  font  pos- 
fibles,  lorfqu'on  foutient  l'univerfalité 
du  déluge,  &  que  tout  le  genre  humain- 
a  été  extirpé,  excepté  l^oé  &  fes  fils. 
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Je  commence  par  Je  premier  article 
de  la  récapitulation  ;  raifonnons  fans 
prévention  ;  il  ne  s'agit  que  de  Cham 
&  non  de  Tes  frères ,  ou  de  leurs  defcen- 
dans  :  on  fappofe  que  lui  ou  Mifraïm 
cft  arrivé  en  Egypte  en  1 77  2 ,  ainfi  116 
ans  après  le  déluge.  Les  partifans  de 
la  lettre  de  l'Ecriture  veulent  qu'il  n  a 
point  eu  de  fils  avant  le  déluge,  .quoi- 
que Chanaan  paroille  avoir  été  le  cadec 
de  Tes  frères ,  au  moins  de  ceux  qui 
font  rapportés  'os,  6^.  du  Ch.  X.  de  la 
Gf/z. ,  non- feulement  parce  qu'il  y  efl 
nommé  le  dernier,  mais  parce  qu'il  efb 
dit  Ch.  IX.  24.  fou  jeune  fils  ou  le  plus- 
petit  de  fes  fils,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut.  Comme  donc  il  paroîc 
que  cet  accident  d'yvreffe  eft  arrivé  à- 
Noé  peu  d'années  après  le  déluge  & 
aufli-tôt  que  les  vignes,  plus  précoces 
dans  ces  pays  que  dans  les  nôtres,  eu- 
rent porté  du  fruit ,  il  ell  clair  que  Ci 
Chanaan  a  été  le  cadet  de  fes  trois  frè- 
res &  ceux-ci  nés  après  le  déluge ,  il 
ne  devoir  avoir  eu  que  3  ou  tout  au 
plus  4  ans,  par  conféquent  peu  capa- 
ble d'une  malice  réfléchie,  &  qui  mé- 
ritât une  pareille  malédiftion  :  mais  en- 
fin paflTons  ceci  ;  la  difficulté  deviendra 
alors  beaucoup  plus  forte ,  de  quelle  ma- 
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niere  tous  ces  enfans  pouv^oient  avoir 
eu  une  famille  affez  nombreufe ,  pour 
avoir  été  obligés  de  fortir  de  leur  pays 
natal ,  faire  un  fi  long  trajet  &  y  éta- 
blir des  Royaumes. 

Qu'on  ne  dife  point  que  cela  fait  en 
faveur  des  Chronologies  Samaritaines  & 
des  LXX  ,  puifque  l'efpace  de  temps 
n'eft  j)as  fuffifant  pour  trouver  le  nom- 
bre requis  des  hommes  à  rétabliflement 
de  tant  de  Royaumes. 

Mais  qu'i's  ne  s'y  trompent  pas,  je 
prouverai  que  cet  efpace  de  temps  eft 
plus  grand  que  celui  que  donnent  les 
LXX.  &  les  Samaritains;  le  paradoxe 
eft  fort ,  &  on  dira  :  comment  ceux-cî 
ajoutent  7  à  800  ans  de  plus  que  les 
Hébreux ,  &  on  ofe  foutenir  que  dans 
ces  7  à  8  fiecles  de  plus,  il  n'a  pas  été 
poffible  que  la  mulciplication  ait  été 
auffi  grande  qu'en  hs  omettant  &  en 
les  retranchant  ?  Oui ,  je  le  foutiens ,  & 
qui  plus  efl ,  je  le  prouve  par  un  calcul 
înconteftable. 

Les  LXX,  &?r.  foutiennent  par  ex. 
qu'on  a  retranché  100  ans  à  tous  les 
Patriarches  pofl-diluviens,  lorfqu'il  efl 
parlé  de  leur  premier  fils.  Je  ne  m'ar- 
ïéterai  pas  à  répéter  ce  que  j'ai  dit  fur 
le  vidicule  qu'il  y  a  à  parler  toujours  du 
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premier  né,  lorfqu'il  ne  s'agît  que  de  . 
là  généalogie  d'Abraham,  en  vue  de 
celle  du  MelTie ,  ceci  étant  déjà  déduit 
ailleurs  ;  mais  enfin  je  fuppofe  moi ,  que 
ces  Patriarches  ont  engendré  dès  leur 
I5^  ou  2o\  année.  On  objedlera  :  mais 
l'Ecriture  ne  parle  que  de  5  fils  de  Sem , 
ainfi  il  n'y  en  a  pas  eu  davantage  :  mais 
n'efl-ce  pas  fe  moquer  ?  Comment  des 
gens  qui  vivoient  encore  600  ans ,  qui 
venoient  d'être  bénis  tout  récemment 
du  Dieu  créateur ,  qui  leur  dit  Ch,  IX, 
vs.  7.  Croiflez  &  multipliez,  &  rem- 
pliflfez  la  terre  ,  ou  croiflez  en  toute 
abondance  fur  la  terre  &  multipliez  fur 
elle; ceux  ci,  dis-je,  ne  dévoient  avoir 
eu  que  quatre  fils  lorfque  de. nos  jours 
dans  le  temps  que  notre  âge  ne  s'étend 
&  même  rarement,  qu'à  70  ou  80  ans, 
&  que  nous  fomines  (i  remplis  d'infir- 
mités ,  on  a  vu  des  hommes  avoir  jus- 
qu'à 20  &  30  enfans  d'une  feule  fem- 
me ,  &  que  4'  à  6  fils  même  ne  foît 
rien  de  rare  parmi  nous  !  On  voit  donc 
que  Moyfe   ne  nous  a  confervé  que 
très-peu  des  noms  des  defcendans  de 
Noé ,  apparemment  feulement  ceux  qui 
font  parvenus  par  la  tradition  jufqu'à 
lui,  comme  les  plus  célèbres;  on  peuc 
même  dire  qu'il  n'en  a  pas  toujours 
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connu  les  véritables  noms ,  puifque  par- 
tout il  a  donné  à  fes  defcendans  les 
noms  des  peuples  en  pluriel  quoique  les 
Chefs  de  leur  race  en  doivent  avoir  eu 
d'autres  en  fiiigulier;p  ex.  ceux  de  Ki- 
thim  ,  Dodanim  ,  Mifraïm,  Ludim, 
Ananim,  Leabim,  Naphtahim,  Path- 
mfim,  Cafluhim,  &  autres,  tous  com- 
me les  Philiftim ,  par  lefquels  Moyfe  in- 
dique manifeflement  un  peuple  &  non 
un  feul  homme  ;  je  conjefture  donc 
par  bien  desraifbns,  que  par-tour  où 
fe  trouve  la  terminaiion  en  im  il  efl  p.ir- 
lé  non* feulement  de  peuple,  mais  de 
peuple  mêlé,  defcendant  de  plufieurs 
difFérens  chefs  &  pères  ;  que  pour  cet- 
te raifon  Moyfe ,  en  hiftorien  fidèle ,  n^a 
pas  ofé  leur  en  alTîgner  un  feul  ;  nous 
le  voyons  clairement  par  les  Afiurim, 
qui  tirent  indubitablement  leur  nom 
d'Affur,  &  que  pourtant  Moyfe  don- 
ne (i)  pour  enfans  de  Didan ,  fous  le 
nom  d'Affurim,  &  non  d'Affur.  On 
voit  encore  par-là,  &  par  tant  d'autres 
faits  rapportés,  que  fouvent  ces  peuples 
ont  eu  plufieurs  tîges  ,  bien  loin  que 
d'un  feul  ayent  pu  fortir  diverfes  colo- 
nies nombreufes  &  en  fi  peu  de  temps  ^ 
&  par  conféquent  Arphaxad  y  Salah,, 

(t)  Gen.  XXV.  3. 
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Eber ,  Se  peuvent  fort  bien  avoir  en 
des  frères  aînés  ;  mais  je  reviens  à  mon 
calcul. 

Suppofons  donc  qu'Arphaxad  ait  en- 
gendré feulement  dans  fa  35^  année  & 
qu'il  ait  celTé  d'engendrer  35  ans  avant 
fa  mort,  cela  fera  70  ans  qui  déduits  de 
438  ans  de  fa  vie  fuivant  les  Hébreux, 
il  aura  pu  engendrer  368  enfans;  par- 
contre  fuppofons  fuivant  les  LXX.  qu'il 
ait  commencé  d'engendrer  feulement  à 
rage  de  135  ans  &  qu'il  ait  vécu  538 
ans,  il  eft  très-naturel  de  croire,  & 
même  on  ne  fauroit  en  difconvenir, 
qu'un  homme  qui  refle  paffé  ic^o  ans  fans 
avoir  d'enfans,  doit  cefltr  d'autant  plu- 
tôt à  engendrer  à  proportion;  aînfi  on 
devroit  aufTi  compter  135  ans.  Suppo- 
fons cependant  100  ans  en  tout,  235 
ans  déduits  de  538  il  ne  refte  que  303 
enfans  qu'il  auroit  produits,  ainfi  65 
moins  que  de  l'autre  manière;  ou  plu- 
tôt il  faut  fuppofer  feulement  30  en- 
fans, s'il  falloit  allaiter  10  ans,  comme 
le  foutient  Jakfon.  Je  dis  la  même  cho- 
fe  de  fes  enfans ,  au  lieu  que  je  fuppofe 
que  ceux-ci  ont  commencé  dés  leur  15 
ou  20^.  année  &  qu'ils  ont  continué  à 
proportion.  Concluons  donc  que  ce 
calcul  ne  fauroit  tourner  à  l'avantage 
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de  la  Chronologie  Grecque  :  mais  en- 
fin fuppofons  encore,  ce  qui  eft  im- 
polfible,  que  ceux  qui  n'ont  commen- 
cé à  engendrer  qu'à  leur  I35^  année 
ayent   continué  auffi   longtemps  que 
s'ils  avoient  commencé  à  la  35^ ,  à  quoi 
cela  aboutiroit  -  il  en  faveur  de  cette 
Chronologie  des  LXX.?  à  rien,  qu'à 
allonger  les  temps,  mais  non  à  multi- 
plier les  hommes.  Qu'ils  a'ent  vécu  100 
ans ,  plus  ou  moins ,  cela  ne  fait  rien 
à  r^fiaire  puifque  ces  100  ans  fe  font 
pafles  fans  engendrer  ;  au  contraire  on 
trouvera  qu'en  fuppofant  la  même  cho- 
fe  pour  .tous  letirs  enfans ,  le  monde 
devoit  être  bien  moins  peuplé  fi  la 
Chronologie  des  LXX.  étoit  véritable , 
que  fuivant  celle  des  Hébreux  :    foie 
donc  qu'on  adopte  le  Texte  Hébreu, 
ou  qu'on  fuive  la  Verfion  Grecque ,  il 
eîl  impoTible  de  trouver  la  quantité  du 
monde  requife. 

Déji  i!  ne  s'agit  pas  de  toute  la  fa- 
mille  de  Cham.  Chus  a  été  le  père  des 
Arabes  &  non  des  Ethyopiens  de  l'A- 
frique, comme  le  prouvent  les  noms  de 
fes  fils  ;  &  \qs  Auteurs  modernes  font 
afiez  d'ac-rord  à  cet  égard.  Phuth,  fui- 
vant Bochart,  doit  avoir  peuplé  la  Ly- 
bie,  cependant  Ezéchiel  en  parle  cora- 
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me  d'un  peuple  allié  aux  ennemis  Sep- 
tentrionaux des  Juifs,  de  même  que 
de  Chus  &  Lud ,  tous  dans  l'armée  de 
Gog  ;  &  fuivant  Jérémie ,  ces  trois  peu- 
ples dévoient  inonder  l'Egypte. 

Pour  Chanaan ,  chacun  fait  que  Tes 
defcendans  occupoient  la  Palefline.  Ain- 
fi  5  il  ne  relie  que  Mifraïm ,  &  quoique 
les  peuples  qui  en  defcendoient  n'aient 
pas  occupé ,  pour  la  plus  grande  partie , 
l'Egypte,  laifTons-le  defcendre  avec 
toute  fa  famille.  En  fuivant  la  Chrono- 
logie des  Hébreux ,  Mifraïm  ou  Mefr , 
fi  [far  ex.)  Chus  n'étoit  né  que  quelque 
temps  après  le  déluge ,  auroit  pu  avoir 
en  1772  environ  80  ou  90  enfans,  ou 
45  couples  dont  environ  30  auroienc 
été  en  âge  d'avoir  des  enfans ,  &  même 
les  10  ou  15  aînés  d'avoir  des  petits- 
fils,  ainfi  toute  la  famille  de  Mifraïm  au- 
ra confifté  en  200 ,  fuppofons  300  per- 
fonnes,  dont  la  moitié  étoit  en  bas  âge. 

Les  voici  arrivés  en  Egypte ,  pays 
défert ,  fuivant  l'opinion  commune  : 
comment  donc  dire  qu'il  y  a  établi  un 
Royaume  &  que  fes  fils  l'ont  partagé 
en  4,  chacun  ayant  fa  réudence,  & 
&  bâti  des  villes  ?  Comment  parler  de 
la  conflirudion  de  Thebes ,  de  Mempbis , 
de  Sa  &  de  tant  d'autres  villes ,   des 
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temples  magnifiques  &  autre?  ouvrages 
immenfes  ?  Ce  feroic  vouloir  débiter 
des  contes -bleus  de  nous  le  .vouloir 
perfuader. 

Venons  à  la  thefe  2  &  3,  Mifraïm 
a  été  Ofiris,  celui-ci  a  eu  des  armées 
nombreufes ,  fait  des  voyages  de  long 
cours,  civilifé  &  inftruic  les  peuples, 
bâti  des  villes ,  &? r. 

Que  dire  à  ceci  ?  Il  en  efl:  de  même 
que  du  précédent.  Ofiris  a  fièrement 
exifl:é  :  efl-ce  avant  ou  après  le  déluge? 
On  convient  que  c'efl:  après,  cepen- 
dant chacun  efi:  forcé  de  convenir 
qu'il  a  été  un  des  premiers  Rois ,  & 
même  quelques-uns  difent  que  ce  fut 
Mifraïm  ,  ou  Menés:  où  a-t-il  donc 
pris  fes  armées  ?  Quels  pays  a-t-il  vifi- 
tés?  Quels  peuples  a-t-il  civilifés,  fi  touc 
étoit  défert,  ou  que  les  peuples  qui 
exifl:oient  alors  fufifent  tous  fils,  petits- 
fils  ,  ou  arriere-petits-fils  de  Noé ,  qui 
par  conféquent  ont  du  avoir  joui  des 
mêmes  lumières  &  des  mêmes  con- 
noiffances  que  lui  ?  A  quoi  bon  bâtir 
des  villes  dans  les  pays  déferts ,  tandis 
qu'il  auroit  du  fonger  à  peupler  Ton  pro- 
pre pays  ,  puifque  fuivanc  l'opinion 
commune  il  ne  s'y  trouvoit  que  fa 
famille  ? 
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Que  les  Pafteurs  foient  venus  au  i. 
2.  ou  au  7.  ou  8^  Oecle  après  le  dé- 
luge ,  qu'ils  aient  été  Tartares  ou 
Phéniciens ,  il  efl  impolTible  fi  tout  le 
genre  humain  a  péri  dans  le  déluge, 
que  le  nombre  de  ces  Pafteurs  ait  été 
auffi  confidérable  qu'on  le  prétend ,  & 
que  Salatis  ait  pu  entretenir  toujours 
aux  environs  d'Avaris ,  une  armée  de 
200,000  hommes ,  puifqu'on  n'apprend 
pas  qu'aucune  Province  hors  de  l'Egyp- 
te foit  devenue  déferte  par  une  pareil- 
le tranfmigration. 

Si  Menés  ou  Mifraïm  ,  fuivant  la 
thefe  5^. ,  a  été  accufé  &  maudit  d'a- 
voir le  premier  introduit  le  luxe  par- 
mi les  Egyptiens ,  comme  le  fait  de  la 
malédiction  &  Tinfcription  ne  fçauroient 
être  niés,  il  eft  inconteftable  qu'il  faut 
que  jufqu'à  ce  temps  les  Egyptiens 
ayenc  vécu  fobrement  &  dans  la  fimpli- 
cité.  Or  fi  l'Egypte  a  été  déferte  de- 
puis le  déluge  jufqu'à  l'arrivée  de  Mè- 
nes il  n'y  a  point  eu  d'habitans  qui 
ayenf  pu  vivre  autrement  que  fuivant 
la  mode  de  Mènes.  Si  on  vouloit  dire 
que  ceci  regarde  la  famille  de  Menés 
qui  vivoit  frugalement  &  fans  fomp- 
tuofité  pendant  quelque  temps ,  &  qu'a- 
près quelques  années  Menés  y  a  intro- 
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duit  le  luxe,  la  ruppcfition  feroit  ridî- 
cule  ;  il  ne  dévoie  y  avoir  que  cette 
feule  famille ,  félon  la  fuppofition  vul- 
gaire ;  s'il  y  a  eu  d'autres  habitans, 
ce  feroit  confirmer  mon  fyfteme ,  ou- 
tre que  dans  ces  temps  fi  reculés  on 
ignore  ce  qui  fe  pafTe  dans  l'intérieur 
d'une  famille  quelque  grande  qu'elle 
foit ,  furtout  pour  la  police  &  Tœco- 
nomie.  Si  on  pofe  le  commencement 
de  cette  Peuplade  à  l'arrivée  de  Menés 
&  qu'après  50  fuppofé  100  ans  il  eût 
introduit  le  luxe ,  perfonne  n'y  auroit 
plus  fongé  après  tant  de  fiecles.  11  eft 
donc  clair  que  la  fimplicité  dans  la  ma- 
nière de  vivre  y  fubfiftoit  depuis  bien 
des  fiecles ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'on 
a  confervé  la  mémoire  d'un  change- 
ment fi  ruineux  &  û  fatal  ;  il  faut  que 
GnefaCtus  ait  pu  inflituer  une  compa- 
raifon  entre  la  manière  de  vivre  an- 
cienne &  celle  que  Menés  avoit  intro- 
duite. 

Si  Cham ,  fuivant  la  thefe  fixieme ,  a 
pu  faire  la  guerre  à  Nimrod  fon  petit- 
fils  &  que  Nimrod  ait  été  un  puifiant 
Monarque  comme  il  fera  démontré  ci- 
après  ,  il  faut  qu'il  ait  eu  des  troupes 
nombreufcs  fans  compter  fur  fes  fils  & 
leurs  defcendans ,  dont  il  efl:  fait  men- 
tion 
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tîon  dans  rEcritiire,  vu  qu'ils  fe  trou- 
voient  déjà  tous  établis  dans  d'autres 
contrées. 

De  tout  ceci  je  conclud,  que  toutes 
ces  hifloires  ne  peuvent  fubfifter  avec 
un  déluge  tellement  univerfel ,  qu'il  ait 
fait  périr  tout  le  genre  humain  fans  au- 
tre exception  que  celle  de  Noé  &  de 
fa  famille  ^  fi  par  -  contre  on  fuppofe 
avec  moi  qu'il  en  a  échappé  une  bonne 
partie  dans  Its  autres  pays ,  tout  eft  fa- 
cile à  expliquer  ,  &  voici  comment. 
L'Egypte  a  fans-doute  aufli  fouffert  du 
déluge  5  non  -  feulement  le  Delta  ou 
l'Egypte  inférieure  a  été  inondée,  mais 
aulïi  les  plaines  de  la  haute  Egypte ,  fur- 
tout  parce  que  le  Nil ,  principalement 
dans  fon  accroiffement ,  ayant  rencon- 
tré cette  inondation ,  s'efl:  enflé  &  l'a 
augmentée,  de  forte  que  quantité  de 
gens  &  de  bêtes  ont  péri  ;  le  refte  fe 
fera  fans- doute  fauve  partie  en  Ethio- 
pie ,  ou  plutôt  en  Affyrie ,  &  fur  les 
montagnes  adjacentes  ;  ce  qui  les  au- 
ra jettes  dans  une  manière  de  vivre 
barbare ,  à  laquelle  ils  fe  font  de  plus 
en  plus  accoutumés  ,  jufqu'à  ce  que 
Mifraïm  étant  arrivé  avec  les  fiens  en 
Egypte,  a  conflruit  une  ville,  &  la- 
bouré les  champs  :  les  anciens  habitans 
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voyant  que  l'inondation  ne  revenoic 
plus ,  comme  ils  avoicnt  craint ,  retour- 
lioient  peu- à -peu  fe  joindre  à  cette 
nouvelle  colonie  j  &  comme  TEgypte 
a  été  fans-doute  auffi  fertile  avant  le 
déluge  qu'après,  le  nombre  des  anciens 
habitans  reftans  a  pu  être  fort  grand , 
&  ils  ont  du  fe  multiplier  à  l'infini ,  de 
manière  qu'il  n'étoit  pas  impoflible 
qu'Ofiris  ait  pu  lever  une  forte  armée, 
&  qu'après  la  mort  de  Menés,  ou  Ofi- 
ris  ,  ou  Mifraïm  ,  on  ait  pu  former 
4  Royaumes. 

Ofiris  lui-même  ayant  été  dans  l'idée 
commue  fon  grand-pere  Noé ,  &  les  fils 
de  celui-ci,  que  tout  le  genre  humain 
avoit  péri ,  &  voyant  le  contraire ,  ju- 
gea des  autres  par  ce  refle  des  anciens 
Egyptiens,  &  voulut  leur  rendre  le  mê- 
me fervice  ;  c'efl  pourquoi  il  fit  le  vo- 
yage dans  d'autres  pays,  ramaffa  les 
hommes  difperfés,  bâtit  des  villes,  les 
civilifa,  &  ne  demanda  d'autre  récom- 
penfe  que  la  fatisfadlion  ineffable  d'a- 
voir été  utile  au  genre  humain. 

Tout  ceci  effc  d'autant  plus  probable 
que  Manéthon  ne  fait  pas  la  moindre 
mention  du  déluge.  Quelle  raifon  en 
peut-il  avoir?  C'ell:  parce  qu'il  tire  fon 
hiftoire  des  raonumens  qu'il  a  trouvés 
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dans  la  haute  Egypte ,  qui  n'avoit  fouf- 
fert  qu^une  inondation ,  &  non  un  tel 
déluge  deffcruéiif  :  Thot ,  n'écrivant 
que  les  principaux  événemens  &  l'his- 
toire des  Rois ,  n'a  pas  trouvé  que  ce- 
lui-ci méritât  d'être  rapporté. 


CHAPITRE    VII. 

Fragment  ^généalogie  de  Sanchonlathon, 

1  erminons  ce  que  nous  difons  die% 
Egyptiens  par  la  généalogie  antédilu- 
vienne de  Sanchoniathon. 

Préalablement ,  il  faut  établir  que 
cet  ouvrage  n'efl  pas  fLippofé ,  comme 
le  Père  Simon ,  Dodvvel ,  P.  Montfau- 
çon,  Van  Dale,  D.  Calmet,  P.  Tour- 
nemine  &  autres  voudroient  le  faire  ac- 
croire. 

Parmi  ceux  qui  en  reconnoiflenî:  Tau* 
thenticité  fe  trouvent  ,  Eufebe  qui  a 
donné  le  plus  grand  fragment  de:  cette 
hidoire  traduite ,  dit-il ,  par  Philon  de 
Bybius  ;  Porphyre  qui  le  premier  en  a 
donné  connoiflance ,  s'en  fervant  con- 
tre les  Chrétiens  ;  Théodoret ,  Voffius, 
P.  Thornaffîn  ,  P.  Pezron,  Bochart, 
&  Stillingfleet ,  que  Fourmont  met  au 
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rombre  des  premiers ,  je  ne  fais  pour- 
quoi ,  vu  qu'auconiraire  il  fe  donne 
bien  de  la  peine  de  prouver  cette  au- 
thenticité. 

Les  objections  qu'on  y  oppofe,  font 
fi  foibles ,  &  Fourmont  les  a  fi  bien  ré- 
futées que  je  ne  veux  pas  le  copier  ici. 
J'ajouterai  feulement  qu'Eufebe  grand 
zélateur  du  Chriflianifme,  qui  fe  trou- 
voit  à  portée  d'examiner  la  véricé  des 
chofes  par  le  voidnage  de  Céfarée,  n'au- 
roit  pas  manqué  de  découvrir  l'impos- 
ture ,  ou  même  fes  doutes,  s'il  lui  avoit 
été  poflible  d'en  concevoir. 

Je  ne  m'arrêterai  pourtant  pas  à  exa- 
miner cette  généalogie,  cela  me  méne- 
roit  trop  loin  ,  je  rne  contenterai  de 
rapporter  celle  jufqu'après  le  déluge,  ôc 
que  tous  les  Auteurs  reconnoiffent  être 
celle  de. Caïn 

Généalogie  tirée  de  Sanchoniathon, 

Sanchoniathon.  Moyfe. 

1.  ïlpuToyQvo;.     Am,  i.  Adam.  Eve. 

2.  Tsvot;^  yivici.  2.    Caïn. 

3.  ©w^.  îTop.  (f>i6^,  3.  Enoch. 

4.  Kci^dioe,.  Kî^jno!;.  4*\omis 

6.  A^'psù^    AMsv;  6.  Irad. 

I7.  XfVffwp  0K«*  îîcptf^çoç.  7.  Mehujael.J 


de  T Amérique'.  49 

8.  Tîj^^Tî^ç,  rsî^o;.         8.  Methufalé. 

9.  A;^po$,  'A^çov^çoç,     9.  Lamech. 
10.  "'A/iAwoç,  Mfij^'dç.      10.  Jabal.  Jubal. 

1 1     ^v^i/a ,    Mi7Uû, 

12.  Kci^upoL  Thoth,  Diofcuri. 

13.    EhlOVV  ,    '^  V^iqo^. 

15.  'i;.oç  5^  Kpovo; ,  BgTvAoç ,  Aft!;/wv ,  AtA^ç. 

FoLirmont  place  Ts;^i';7jf^  &  Tùvo;  avec 
Xpvs-wp  &  omet  cette  génération  8""*.  « 
je  ne  fais  pourquoi;  il  efl:  vrai  qu'il 
ajoute  dans  la  tranOation  du  fragment , 
que  de  cette  race  (de  Chrifor)  il  s'étoic 
élevé  deux  autres  jeunes  hommes,  que 
Ton  avoit  appelles ,  Fun ,  l'Artifte  ou  le 
EàtiffeLir,&  l'autre,  le  faifeur  ou  com- 
pofiteur  de  terre  ;  ainfi  je  ne  comprens 
pas  pourquoi  il  n'en  a  pas  fait  une  gé- 
nération. 

Par  contre  il  veut  abfolument  faire 
de  Cronus  ,  Abraham  ;  c'eft  pourquoi 
il  traduit;  de  leur  race,  c'eft-à-dire  de 
Elion  &  de  fa  femme  Berouth  ,  fore 
ETriysi/o;  ou  Uranus ,  au  lieu  que  le  Texte 
Grec  porte  5|  wv  yswêcTcn ,  d'eux  naquit. 
Mais  enfin  ceci  ne  regarde  pas  mon 
fujet. 

Tous  les  Auteurs  qui  reconnoiflenc 
l'authenticité  de  ce  fragment  de  San- 
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chonîathon,  admettent  auffi  la  vérité 
des  faits  &  de  la  généalogie  de  Caïn  ; 
feulement  ils  trouvent  à  redire  qu'après 
"Afiwoç  &  Mxyog ,  notre  Auteur  omette 
le  déluge  ,^  &  comme  ils  font  dans  la 
ferme  idée  qu  après  cet  événement  il 
ne  pouvoit  être  queflion  que  de  Noé , 
ils  afTurent  que  celui-ci  efl  ^vh^^  ne  pou- 
vant comprendre  pourquoi  Sanchonia- 
thon  fait  defcendre  ce  Sydyk  de  Caïn , 
plutôt  que  de  Seth. 

Ils  ont  raifon,  &  fi  toute  la  Race  de 
Caïn  avoitété  détruite,  il  feroit  incom- 
préhenfible  pourquoi  les  defcendans  de 
Seth  par  Noé ,  tous  gens  pieux ,  favo- 
ris pour  ainfi  dire  du  Dieu  tout-puîs- 
fant,  fe  feroient  fait  honte  d'en  des- 
cendre, &  auroient  préféré  de  recon- 
noître  pour  chef  de  leur  tige  Caïn , 
dont  la  mémoire  étoit  en  exécration 
chez  tout  le  monde.  Si  de  nos  jours 
quelqu'un  pouvoit  prouver  qu'il  defcend 
en  ligne  directe  d'Augufle  ou  de  Tite, 
voudroit-il  fe  forger  une  nouvelle  gé- 
néalogie pour  paroître  defcendre  de  Ca- 
ligula  ou  de  Néron  "? 

Tout  ceci  fait  voir  clairement  que 
la  première  partie  de  cette  généalogie 
&  de  cette  hidoire  étant  reçue  pour  vé- 
ritable ,  la  dernière  ne  fauroit  être  ré- 
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voquée  en  doute ,  puifqu'elle  efl  moins 
éloignée  du  temps  de  Gédéon ,  auquel 
à- peu-près  Sanchoniathon  vivoit,  car 
de  le  placer  après  les  temps  de  David 
parce  qu'il  parle  de  Tyr  qui  n'étoit  pas 
bâtie  au  temps  du  premier  &  qu'il  dé- 
die Ton  Hifloire  à  Abibalus  qu'on  fup- 
pofe  le  père  de  Hiram,  c'efl  vouloir 
rêver. 

Ces  mêmes  favans  conviennent  qu'il 
y  a  eu  une  autre  Tyr  bien  ancienne,  & 
Sanchoniathon  lui-même  dit  qu'elle  a 
été  bâtie  avant  le  déluge  :  ainfi  un  en» 
/ant  concluroit  que  c'efl  de  celle-ci 
qu'il  veut  parlera  non  de  la  nouvelle; 
&  quant  à  Abibalus  on  fçait  qu'il  y  en 
a  eu  un  de  ce  nom  Roi  de  Beryte ,  Pa- 
trie ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  Sanchonia- 
thon ,  fort  antérieur  à  celui  de  Tyr. 

Si  donc  les  Phéniciens  étoient  & 
fe  faifoient  gloire  d'être  defcendans  de 
Caïn ,  il  fera  auffi  probable  que  la  vil- 
le de  Caïn  dans  la  Tribu  de  Juda  (i) 
ait  été  bâtie  par  Tes  defcendans;  vu  que 
ceux  de  Noé  n'auroient  pas  voulu  im- 
pofer  un  nom  fi  fort  en  abomination  à 
une  de  leurs  ville?.  Ce  qui  rend  mon 
opinion  encore  plus  probable  eil ,  que 

(i)  Jofué.  XV.  57. 
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la  Paleflîne  étoit  Ci  voiline  de  la  Phénî» 
cîe ,  que  chez  les  étrangers  elle  fut  fou- 
vent  comprife  fous  la  même  dénomi- 
nation ;  que  même  les  prétendus  LXX. 
ont  nommé  Rois  Phéniciens  ceux  du 
Chanaan  ;  ce  qui  eft  encore  une  preuve 
que  ces  tradufteurs  étoient  Juifs  Hel- 
lénifles  de  l'Egypte,  &  non  Hébreux 
de"  la  Palefline.  Si  donc  les  Phéniciens 
étoient  defcendus  de  Caïn  ,  eux  ou 
leurs  ancêtres  avant  le  déluge  ont  fort 
bien  pu  avoir  bâti  cette  viî'e  ancienne. 
Que  Sanchoniathon  ne  parle  pas  du  dé- 
luge il  n'en  faut  pas  êtrefurpris,  vu 
qu'il  ne  donne  pas  une  hifloire  éten- 
due ,  mais  plutôt  une  relation  des  per- 
fonnes  illuftres  dans  la  race,  defquelles 
lui  &  fes  compatriotes  defcendoienc,- 
principalement  de  celles  qui  ont  inven- 
té des  arts  néceffaires  &  utiles  au  gen- 
re humain,  ou  qui  ont  fait  quelque  ac- 
tion extraordinaire  ;  ainfi  ayant  regar- 
dé le  déluge  comme  une  inondation  ex- 
traordinaire &  non  comme  ayant  fait 
périr  tout  le  genre  humain,  il  l'a  pas- 
fée  fous  filence;  ce  qui  rend  cette  pré- 
tendue univerfalité  du  déluge  toujours 
plus  douteufe. 

Enfin  il  y  a  encore  une  remarque  à 
faire  ici. 

Du 
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Du  temps  du  déluge  ,  fuivant  que 
les  Auteurs  aJLidenc  cette  généalogie , 
Sanchoniathon  rapporte  deux  hommes, 
fa  voir  Sydyk  &  Mi  for. 

Fourmont  veut  que  Sydyk  foit  Noé 
&  Mifor  Mifraïm  ,  mais  il  veut  que 
Taaut  ou  Toot  ne  fut  qu'un  des  defcen- 
dans  de  Mifor  :  je  n'entreprendrai  pas 
de  réfuter  toutes  les  trés-favantes  rêve- 
ries de  ce  célèbre  Auteur ,  je  me  tien- 
drai feulement  à  ce  qui  fait  à  mon  fu- 
jet.  Dans  le  Grec  il  y  a,  «to  M;7cù/3  r^^y- 
70^ ,   ôi;  5Uf£  ^v^'J  Tuv  7rçià7:av  (3"o;;^s;wy  yçuC^'^v, 
h'/AtyoTTTioi  lÂij'^  0wwp  ,"Aas|^v^/:s7;  h  ©wo^f , 
*ea;/^!/vî;  ^s  'Eff^JîVj  hàM7uv.   Il  a  traduit 
les  trois  premiers  mots ,  Mifor  eut  au 
nombre  de  fes  fuccejfeiirs  Taaut  ;  je  cou- 
fefle  que  ces  termes  ùttI  M;7£op  font  fus- 
ceptibîes  de  cette  explication ,  mais  aus- 
fi  on  peut  plus  naturellement  interpré- 
ter ,  de  Mifor  naquit  Taaut  ;  il  faut  feu- 
lement examiner  lequel  fens  eft  le  vé- 
ritable; dans  les  deux  articles  précé* 
dens  Sanchoniathon  dit  Atto  tovtojv  ^î» 
'A7^ut ,  ainfi  il  eft  à  croire  que  par  el- 
lipfe  fort  naturelle  ici   le  'yîvéaki  eft 
omis  &  qu'il  faut  y  donner  le  même 
fens  comme  s'il  y  avoit  uttu  Mfs-^p  yé- 
vs7^ci(  7cici'jToç  &  c'eft-ce  qui  s'accorde 
parfaitement  avec  l'hidoire.    Taaut  a 
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été  le  premier  miniftre  crOllns  ou  de 
Menés  premier  Roi  d'Egypte  &  n'é- 
toit  pas  Ton  fils  :  l'hiftoire  Orientale  le 
nomme  Canca-hendi  ou  Canca  l'Indien , 
prefque  tous  conviennent  qu'il  a  été  In- 
dien. Si  donc  Menés  a  été  le  Mifraïm 
de  Moyfe  &  Taaut  le  fils  de  Mifor  de 
la  race  de  Caïn  ,  cela  s'accorde  fort 
bien ,  qu'il  a  été  étranger ,  &  que  peut- 
être  alors  ces  defcendans  de  Caïn  habi- 
toient  quelque  partie  des  Indes;  tout  ce 
qui  étoit  à  l'Orient  ayant  été  nommé 
Indes  par  les  peuples  plus  occidentaux, 
furtout  pendant  la  grande  inondation , 
d'où  Taaut  &  peut- être  encore  plufieurs 
autres  ont  pu  fe  joindre  à  Mifi-aïm  pour 
defcendre  en  Egypte ,  vu  que  les  des- 
cendans  de  Noé  après  leur  fortie  de 
l'arche ,  ne  dévoient  être  gueres  éloi- 
gnés des  Indes;  &  alors  on  concevra  plus 
aifément  que  Mifi^ïm  ait  pu  raflTembler 
une  colonie  aflez  nombreufe  pour  aller 
peupler  la  partie  inférieure  de  l'Egyp- 
te ,  au  lieu  que ,  comme  il  a  été  démon- 
tré ci-deflTus ,  la  feule  famille  de  Mis- 
raïm ,  pris  pour  le  fils  de  Cham ,  n'y 
auroit  pas  à  beaucoup  prés  fijffi.  Je  dis 
l'Egypte  inférieure,  car  je  fuppofe  que 
la  fupérieure  fur  les  confins  de  l'Erhio- 
pie  (quoique  peut-être  elle  ait  eu  des 
Rois  de  la  même  race,  vu  que  Mifraïm 
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doit  avoir  fondé  Thebes,)  a  eu  pour  h 
plus  grande  partie  des  anciens  habitans 
antédiluviens.  Mes  raifons  font  que 
généralement  on  croit ,  &  cette  opinion 
eft  fondée  fur  l'Ecriture,  que  Zoan  qui 
n'étoit  pas  dans  la  haute  Egypte  a  éré 
la  plus  ancienne  ville  de  ce  pays  &  bâ- 
tie avant  Thebes.  Il  eft  donc  apparent 
que  Menés  ne  fongea  à  conftruire  une 
auflTi  grande  ville  que  Thebes  avec  fon 
peu  de  monde  ,  que  lorfque  p:u-à- 
peu  les  anciens  habitans  fuffent  reve- 
nus au  pays  &  dans  les  plaines  de  la 
haute  Egypte.  Une  autre  raifon  eft  que 
la  bafle  Egypte  a  été  infeftée  de  bon- 
ne heure  de  l'idolâtrie  &  que  la  haute 
a  été  exempte  pendant  bien  des  fiecles 
des  cultes  fuperftitieux.  Tous  les  Au- 
teurs conviennent  que  ne  reconnoiflant 
que  l'Etre  fuprême  ,  fous  le  nom  de 
Cneph,  ils  furent  exempts  des  contri- 
butions qu'on  levoit  pour  l'entretien 
des  temples  &  des  prêtres  des  idoles. 
Hécatée  reconnoit  que  les  Egyptiens 
n'avoient  adoré  Dieu  fous  diverfes  fi- 
gures, que  parce  qu*on  ne  lui  peut  en 
attribuer  une  déterminée.  Je  répéterai 
dans  un  autre  endroit  les  raifons  qui  me 
perfuadent  que  les  anciens  habitans 
étoient  plus  religieux  que  les  nouveaux, 
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CHAPITRE    VIII. 

Des  Ethiopiens,  Difpute  entre  les  Egyp- 
tiens &  les  Ethiopiens  fur  leur  anti- 
quité. Ce  qu'en  difent  Dioclore  de  Si- 
cile iS  divers  auteurs. 

Avant  que  de  quitter  Tarticle  des 
Egyptiens  ,  il  me  paroît  qu'il  eft  à- 
propos  de  parler  des  Ethiopiens  leurs 
voifins. 

Tous  les  Auteurs  anciens  convien- 
nent de  l'antiquité  de  ces  peuples ,  & 
affûrent  qu'ils  font  indigènes  ;  feule- 
ment, ils  ne  favent  quel  parti  prendre 
dans  la  difpute  qu'il  y  avoit  entre  les 
Egyptiens  &  les  Ethiopiens,  chacun 
de  ces  peuples  foutenant  que  l'autre 
étoit  une  de  fes  colonies;  &  peut-être 
avoientils  raifon  tous  les  deux,  puis- 
que nous  voyons  que  dans  d'autres  pays 
il  efl  forti  quelquefois  une  colonie, 
&  que  de  cette  colonie  il  en  efl  refor- 
ti  après  quelques  fiecles  une  autre  pour 
retourner  dans  fon  ancienne  patrie: 
mais  examinons  ce  que  les  anciens  Au- 
teurs les  plus  authentiques  &  les  plus 
approuvés  en  difent» 
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Dîoclore  de  Sicile  rapporte  (i)  que 
les  Ethiopiens  fe  difenc  les  premiers  de 
tous  les  hommes,  &?r.  Ton  con-vienc 
afllz  généralement  qu'étant  nés  dans 
le  pays,  &  n'y  étant  point  venus  d'ail- 
leurs, ils  doivent  être  appelles  Autoch- 
thones. 

Ils  difent  (2)  que  ce  font  eux  qui 
ont  inflitué  le  culte  des  Dieux,  les  fê- 
tes ,  les  aflemblées  folemnelles ,  les  fa- 
crifices,  en  un  mot  toutes  les  pratiques , 
par  lefquelles  nous  honorons  la  Divini- 
té; c'eft  pour  cela  qu'ils  paflent  pour 
les  plus  religieux  de  tous  les  hommes 
&  qu'on  croit  que  leurs  facrifices  font: 
les  plus  agréables  aux  Dieux:  l'un  des 
plus  anciens  Poètes  &  le  plus  eftimé  de 
la  Grèce,  Homère  Iliade  vs.  422.  leur 
rend  ce  témoignage ,  lorfqu'il  introduit 
Jupiter  &  les  autres  Dieux  allant  en 
Ethiopie  aflfifler  aux  feftins  &  aux  fa- 
crifices annuels ,  qui  leur  étoient  pré- 
parés chez  les  Ethiopiens. 

Jupiter  aujourd'hui,  fuivi  de  tous 
les  Dieux  des  Ethiopiens,   re- 
çoit les  facrifices. 
Ils  difent  (3)  de  plus  que  les  Dieux  ont: 

(i)  Tom.  I.  p.  337.  tradu(5lion  de  l'Abbé 
TerralTon. 

(2)  i'.  338.  (3)  P.  33S^. 
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récompenfé  leur  piété  par  des  avantages 
confidérables  comme  de  n'avoir  jamais 
été  fous  la  domination  d'aucun  Prince 
étranger.  En  effet  ils  ont  toujours  con- 
fervé  leur  liberté  pir  la  grande  union 
qui  a  régne  en  tout  temps  en:r'eux  ;  & 
plufieurs  Princes  très-puiffans  qui  les 
ont  voulu  fubjuguer,  ont  échoué  dans 
leur  entreprife. 

Ils  difent  encore  que  les  Egyptiens 
font  une  de  leurs  colonies ,  qui  fut  me- 
née en  Egypte  par  Ofiris.  l\s  préten- 
dent même  que  ce  pays  ,  TEgypte, 
n'étoic  au  commencement  du  monde 
qu'une  mer ,  mais  que  le  Nil  entraînant 
dans  fes  crues  beaucoup  de  limon  de 
FEihiopie  l'avoit  enfin  comblée  &  en 
avoit  fait  une  partie  du  contint nt. 

On  voit  (4)  aux  embouchures  du 
Nil  une  particularité  qui  femble  prou- 
ver que  l'Egypte  efl:  un  ouvrage  du 
fleuve  (5). 

Ils  ajoutent  que  les  Egyptiens  tien- 
nent d'eux  comme  de  leurs  Auteurs  & 
Ancêtres ,  la  plus  grande  partie  de  leurs 
loix  ;  c'eft  d'eux  qu'ils  ont  appris  à  ho- 

(4)  P.  340. 

(5)  Voyez  Plutarriue,  Hérodote  qui  prouve 
ce  fait  par  plufieurs  raifons  très-fortes,  &  nom- 
bre d'autres  hiftoritns. 
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norer  leurs  Rois  comme  des  Dieux,  & 
à  enfévelir  leurs  mores  avec  rant  de 
pompe  ;  la  Sculpture  &  l'Ecriture  ont 
pris  naiflance  chez  les  Ethiopiens;  les 
Egyptiens  fe  fervent  de  caractères  qui 
ne  font  propres  qu'à  leur  nation,  &  \qs 
Ethiopiens  ont  auffi  deux  fortes  de  ca- 
rafteres ,  mais  ils  font  communs  à  tout 
le  monde  chez  eux,  £?c. 

Les  Ethiopiens  (6)  ont  plufieurs  loîx 
fort  différentes  de  celles  des  autres  peu- 
ples, furtout  pour  ce  qui  regarde  l'é- 
leétion  des  Rois. 

Il  y  a  (7)  plufieurs  autres  nations 
Ethiopiennes  dont  les  unes  cultivent  les 
deux  côtés  du  Nil  avec  les  ïOes  qui 
font  au  milieu  ;  les  autres  habitent  les 
Provinces  voifmes  de  l'Arabie  ;  d'autres 
font  plus  enfoncées  dans  l'Afrique; 
prefque  tous  &  entr'autres  ceux  qui 
font  le  long  du  fleuve,  (apparemment 
le  Niger ,  nommé  auffi  Nil  par  quelques- 
ims)  ont  la  peau  noire,  le  nez  camus, 
&  les  cheveux  crépus  ;  ils  paroifTent 
très-fauvages  &  très-féroces  &  le  font 
pourtant  beaucoup  moins  par  tempe- 
ramment  que  par  volonté  &  par  af- 
fectation ;  ils  font  fort  fecs  &  fort  brû- 
lés, leurs  ongles  font  toujours  longues 

(6;  P.  342.  (7)  ^'  34<5. 
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comme  celles  des  animaux  ;  ils  ne  con- 
noiiTent  point  l'immanité  ;  ils  ne  pous- 
fent  qu'un  Ton  de  voix  aigu,  ne  s'étu- 
dient  point  comme  nous  à  rendre  k 
vie  plus  douce  &  plus  agréable  ,  ils 
n'ont  rien  des  mœurs  ordinaires. 

Les  Ethiopiens  (8)  différent  encore 
des  autres  nations  dans  les  honneurs 
qu'ils  rendent  à  leurs  morts  :  \ts  uns 
jettent  leurs  corps  dans  le  fleuve ,  ^c, 
les  autres  les  confervent  dans  leurs  mai- 
fons  dans  des  niches  de  verre ,  d'au- 
très  les  enferment  dans  des  cercueils  de 
terre  cuite ,  &  les  enterrent  aux  envi- 
rons de  leurs  temples. 

Les  Africains  (9)  &  les  Ethiopiens 
font  continuellement  en  guerre  pour  fe 
difputer  ce  terrain. 

Pour  moi,  (10)  dans  le  temps  que 
je  voyageois  en  Egypte  ,  je  me  fuis 
fouvent  rencontré  avec  des  Prêtres 
Egyptiens  &  des  Ambaffadeurs  Ethio- 
piens. Ayant  recueilli  avec  foin  ce  que. 
je  leur  entendois  dire  &  y  ayant  ajouté 
ce  que  j'ai  trouvé  dans  les  meilleurs 
hiftoriens ,  j'ai  compofé  cette  partie  de 
mon  ouvrage ,  de  ce  qui  m'a  paru  le 
plus  généralement  avoué  par  les  uns  & 
par  les  autres. 

(8)  P.  348.      (9)  P.  350.       (io)P.  352^ 
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La  Troglody tique  (li)  I^  Les  Ich- 
tyophages  fur  la  Mer  Rouge  qui  n'ont 
aucune  idée  de  ce  qui  efl  honnête  & 
de  ce  qui  ne  l'efl:  pas,  point  de  maifons 
ni  d'inftrumens  ,  vivent  des  poiflbns 
qu'ils  prennent  entre  les  rochers  après 
le  reflux  de  la  mer  (12). 

Ils  pèchent  (13J  &  mangent  pen- 
dant 4  jours ,  &  le  cinquième  ils  vont 
boire  aux  fources  d'eau ,  &  s'en  rem- 
pliiTent  par  provifion.  C'eft-là  cons- 
tamment leur  manière  de  vivre. 

Les  Ichtyophages  (14)  qui  habitent 
plus  près  du  détroit  font  encore  plus 
brutes ,  ils  ne  boivent  jamais ,  &  font 
entièrement  fans  fentimenr. 

L'Auteur  donne  (15)  encore  la  des- 
cription des  Chelenophages,  des  Rizo- 
phages ,  des  Hilophages ,  des  Sperma- 
tophages ,  des  H3  logones ,  des  Eléphan- 
tomaques,  ^c. 

Il  dit  (16)  que  leurs  voifins  du  côté 
du  Couchant  font  les  Ethiopiens  Simes , 
&  au  Midi  les  Strutophages ,  qui  font 
fort  fou  vent  en  guerre  avec  les  Ethio- 
piens Simes. 


fii)  P.  357»  Ci 2)  P-  3<5o. 

(■13J  P-  302.  (14)  P.  3^3. 

(15)  p.  3Ô8— .377.  {16)  P.  380. 
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Il  parle  (i  7)  des  Acridophages  & 
des  Cynamines. 

^  Les  Troglodytes  (18)  proprement 
ainfi  nommés  ou  Nomades,  qui  paff.nt 
leur  vie  à  garder  des  troupeaux,  font 
di virés  en  différentes  Tribus,  qui  ont 
chacune  leur  Roi. 

Ils  font  circoncis  (rp)  à  la  manière 
des  Egyptiens. 

Nous  ferons  mention  plus  bas  de  ce 
que  l'Auteur  dit  des  Amazones  Ethio- 
piennes. 

Les  Auteurs  de  THifloire  Univerfelle 
difent  (20)  au  fujet  de  l'invention  des 
lettres.  „  li  fuffira  d'obferver  ici  que 
5,  quoique  la  plupart  des  autres  nations 
„  foient  fuppofées  ks  avoir  reçues  des 
„  Egyptiens,  il  fe  pourroit  néannoins 
•„  bien ,  que  ceux-ci  les  eufTent  emprun- 
-„  tées  de  leurs  Voifins  les  Ethiopiens 
„  parmi  lefqueîs  les  lettres  furent  en 
„  ufage  de  bonne  heure,  &  dont  le 
5,  caraélere  vulgaire  devint  celui  dont 
„  les  Egyptiens  firent  leur  caraftere 
„  facré.*' 

Hérodote  dît  qu*il  ignore  laquelle  des 
deux  nations.  Egyptienne  ou  Ethiopien, 
ne,  a  pratiqué  la  première  la  circoncifion. 

(W)  P.  38r.  (18)  P.  3S<5,  âf^. 

(19)  P.  383.  (20}  T.  I.  p.  4-9. 
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Phîloflrate  dans  la  vie  d^ApolIonius 

de  Tyr  loue  fort  la  Philofophie  morale 

des  Ethiopiens  &  Quinc.  Septimius  dit  : 

Primî  Jiiftitîam  ^îhîopes  docuijje  feruntur 
Et  primi  coluîjje  Deos,   ritusque  facrorum  ; 
EtCultuSy  Cantufqiie pios  didicijje,  Êf  honejîis 
Arîihus  înftra'oîjje  vîam, 

Lucien  \qs  a  auiTi  eflime's  plus  fages  & 
plus  favans  que  \qs  autres  peuples, 
même  dans  l'Aftronomie;  &  il  aflure 
avec  Diogene-Laerce,  qu'ils  ont  été  les 
premiers  qui  ont  connu  que  la  lune 
n'avûit  qu'une  lumière  empruntée  ;  qui 
ont  déterminé  &  impofé  les  noms  aux 
Planètes,  Êfc.  que  c*efl:  d'eux  aufli,  que 
les  Egyptiens  ont  appris  cette  fcience, 
de  même  que  l'Aflrologie  judiciaire. 

Hérodote  dit  encore  ,  à  -  peu  -  près 
comme  Diodore  ,  que  les  Ethiopiens 
dans  les  plus  anciens  temps  ont  enduit 
\qs  corps  morts  de  verre,  &  qu'ils  les 
ont  drefles  en  quelque  endroit,  pour 
pouvoir  les  conferver  &  contempler. 

Le  favant  Ludolf  dans  Tes  Commen- 
taires dit  (21)  que  les  Ethiopiens  écri- 
vent de  la  gauche  à  la  droite,  &  les 
lettres  une  à  une ,  au  lieu  que  les  Arabes 
font  le  contraire  ,  &  les  joignent  en- 

(21)  —  p.  to. 


64.  De  la  Poptilatîen 

femble,  qu'on  en  peut  conclure  que  les 
Ethiopiens  ont  eux-mêmes  inventé  les 
lettres ,  avant  que  les  Arabes  en  ayenc 
eu  connoilTance. 

Les  noms  (22)  des  mois  chez  les 
deux  peuples  n'ont  aucune  reflemblan- 
ce ,  il  faut  que  les  Abyffins  les  ayenc 
empruntés  des  anciens  habitans  qu'ils 
ont  trouvés,  ou  bien  des  Ethiopiens 
leurs  voifins. 

Enfin  outre  les  Auteurs  allégués,  Ho- 
mère, Strabon,  Pline  &  plufieurs  au- 
tres anciens  aflurent  unanimement  que 
les  Ethiopiens  font  indigènes  ou  nés 
dans  le  pays,  &  non  venus  d'ailleurs; 
qu'ils  font  les  plus  anciens  des  mortels 
qui  n'ont  point  été  mêles  avec  les  étran- 
gers, qu'ils  ont  eu  leurs  propres  Rois, 
que  ces  Rois  ont  été  célèbres  par  leurs 
guerres  en  Egypte,  puiflans,  ^c. 


CHAPITRE    IX. 

Des  Amazone  s  Jfriqiiûines. 

V  oyons  à-préfcnt  ce  que  les  Auteurs 
difent  des  Amazones  d'Afrique.    Dio- 

(22)  Ibid.  p.  61. 
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dore  efl:  celui  qui  en  donne  la  connois- 
fance  la  plus  ample. 

Il  dit  (i)  que  celles-ci  font  plus  an- 
ciennes que  les  autres  &  les  ont  furpas- 
fées  par  leurs  exploits:  cette  nation, 
dit-il,  a  été  éteinte  plufieurs  fiecles 
avant  la  guerre  de  Troye. 

Denis  de  Mitylene  en  parle  &  dit 
(2)  que  dans  l'Afrique  il  y  a  eu  plu- 
fieurs nations  de  femmes  recomman- 
dables  par  leur  valeur ,  celle  des  Gor- 
gones vaincue  par  les  Amazones ,  qui 
vivoient  dans  le  voifinage  de  l'Ethio- 
pie ,  dans  une  Ifle  nommée  Hefpérie 
(3) ,  fituée  au  couchant  du  Lac  Trito- 
lîides  ;  Myrine  leur  Reine  aflembla 
30000  femmes  d'infanterie  &  2000  de 
cavalerie  ,  avec  lefquelles  elle  fit  une 
irruption  dant  le  pays  des  Atlantides 
&  s'en  rendit  maîtrefTe. 

Les  Gorgones  (4)  leur  faifant  tou- 
jours la  guerre,  Myrine  les  détruific 
prefque  toutes  ;  quoiqu'enfuite  elles  fe 
foient  relevées ,  elles  furent  encore  at- 
taquées par  Perfée  &  détruites  par  Her- 
cule. 

Myrine  (5)  entra  en  Egypte  &  lia 
amitié  avec  Orus  fils  d'Ifis  ;  attaqua  en- 

(1)  Tom.  I.  p,  433.  C2)  P.  434, 

fS)  P.  436.  (4)  P.  43p. 

(5)  P.  441. 
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fuite  les  Arabes  &  en  extermina  un 
grand  nombre  ;  foumit  la  Syrie  ;  entra 
en  Ciiicie  &  en  Phrygie  ;  bâtit  plufieurs 
villes  &  les  nomma  de  Ton  nom ,  de  ce- 
lui de  fa  fœur,  &  de  fes  compagnes. 

Voilà  donc  ce  que  Diodore  en  dit. 
Tacite  efl  auffi  dans  l'idée  que  les  Ama- 
zones de  l'Afrique  font  les  plus  an- 
ciennes. 


CHAPITRE    X. 

Les  Ethiopiens  ne  defcendent  pas  de  Chus» 

xLxamînons  encore  de  qui  quelques 
Auteurs  veulent  faire  defcendre  les 
Ethiopiens. 

Le  plus  grand  nombre  a  été  pour 
Chus ,  &  prétend  que  l'Ethiopie  a  tou- 
jours été  défignée  par  ce  nom  dans 
l'Ecriture  fainti".  Cependant  le  contrai- 
re fe  trouve  par  -  tout.  Le  terme  de 
Chus  déflgne  toujours  TArabie  &  auffi 
la  Province  de  Su^t  ou  le  Chufiflan. 
La  femme  de  Moyfe  étoît  Cuffite  ou 
ou  Madianite ,  ce  qui  efl-  hors  de  doute. 

Les  fils  de  Chus  furent  Seba ,  Hévi- 
lah ,  Sabtha ,  Raëma  &  Sabtecha  ;  les 
fils  de  Raëma,  Scheba  &  Dedan;  & 


f!: 
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tous  les  Auteurs  les  plus  célèbres  pla- 
cent ceux-ci  en  Arabie  ,  &  non  en 
Ethiopie  ;  aufTi  Bochart  fuppofe  que  les 
Ethiopiens  font  les  Ludim,  mais  il  a 
été  allez  réfuté ,  fans  que  je  m'en  mêle 
encore.  Revenons  à  Chus ,  nous  pour- 
rions apporter  plu  fleurs  raifons  pour  ré- 
futer Terreur  de  ceux  qui  confondent 
l'Ethiopie  avec  le  pays  de  Chus.  Nous 
nous  bornerons  à  deux  qui  font  tran- 
chantes. 

Le  Prophète  Ezéchiel  dit  CL  XXIX. 
vs.  10.  au  nom  du  Seigneur,  je  rédui- 
rai le  pays  d'Egypte  en  défert  de  fé- 
chereffe  &  de  défolation  ,    depuis  la 
Tour  de  Syene  jufques  aux  frontières 
de  Chus.   Il  eft  furprenan-t  qu'un  grand 
&  favant  Théologien  dans  Tes  notes  fur 
la  Bible,  ajoute  ici;  depuis  Syene  qui 
étoit  vers  rextrémité  de  la  Mer  Rouge , 
jufqu'en  Ethiopie  ;  au  lieu  que  tous  ceux 
qui  ont  la  moindre  notion ,  fuperficiel- 
le  même,  de  l'hiftoire  &  de  la  géogra- 
phe d'Egypte,  ancienne  ou  moderne, 
favcn:  qne  Syene  a  toujous  été  fituée 
dans  la  haute  Egypte  fur  les  confins  de 
l'E/hiopie,  qu'elle  a  toujours  été  con- 
nue D^iX  des  édifices  les  plus  magnifi- 
ques (i),  les  pyramides  &  le  Puits  fa* 

(i)  Voyez  les  Voyages  de  Pocoke, 
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meux  du  foleil ,  comme  étant  fituée  cîî- 
re6lément  Tous  le  Iropique  du  Cancer: 
ainfi  fuppofer  Cus  l'Ethiopie ,  ce  fe- 
roit  dire  autant  que  fi  on  vouloit  pré- 
dire la  ruine  de  tout  le  Royaume  de 
France  en  difant  depuis  Perpignan  jus- 
qu'en Efpagne  ;  &  pour  faire  voir  en- 
core plus  clairement ,  ce  qui  n'eft  déjà 
que  trop  clair ,  c'efl  que  le  même  Pro- 
phète ajoute,  Chs  XXX.  vs,  6.  où  le 
Seigneur  continue  fes  menaces,  &  dit: 
ils  y  tomberont  par  Tépée  depuis  la  Tour 
de  Syene  ,  ainfi  depuis  l'extrémité  la 
plus  éloignée  de  la  Paleftine. 

Uautre  paflage  n'efl  pas  moins  décî- 
fif.  Efaïe  dans  fa  Prophétie  contre  l'E- 
gypte Ch.  XFIIL  vs.  I.  dit  :  malheur  au 
pays  ,  qui  eft  au  delà  des  fleuves  de 
Cus!  par  conféquent,  le  pays  de  Cus 
étoit  fitué  entre  l'Egypte  &  la  Palefti- 
ne ,  c'eft  donc  l'Arabie  &  non  l'Ethiopie. 


CHAPITRE    XI. 

Les  Ethiopiens  ne  font  pas  une 
colonie  d'Indiens, 

13 'autres  veulent  que  les  J'Ethîopîens 
foient  une  colonie  d'Indiens,  mais  cet- 
te 
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te  opinion  eft  infoutenable  :  les  Indiens 
ont  toujours  aiTuré  qu'ils  n'avoient  ja- 
mais envoyé  de  colonie  hors  de  leur 
pays.  Les  hiftoriens  des  autres  peuples 
s'accordent  auffi  là-defTus  &  Mégafthè- 
ne  leur  meilleur  Auteur  fort  loué  par 
Pline,  Solin  &  Arrien,  &  nommé  par 
ce  dernier  un  homme  d'une  foi  éprou- 
vée, aflure  la  même  chofe.  On  voit 
parfaitement,  que  Çi  tous  les  hommes 
defcendoient  de  Noé  ,  il  auroit  fallu 
bien  des  fiecles  avant  que  les  Indiens 
eufTent  été  aflez  nombreux  pour  envo- 
yer des  colonies ,  premièrement  en  Ara- 
bie &  de-là  en  Ethiopie;  par  confé- 
quent  les  anciens  Auteurs  qui  aflurenc 
unanimement  que  les  Ethiopiens  font 
Indigènes  ou  Autofthones  auroient  fa- 
cilement pu  être  inllruits  de  leur  origi- 
ne, &  fur-tout  les  Egyptiens,  peuple 
fi  favant,  Çi  fage,  Çi  éclairé,  auroient 
bientôt  fçu  trancher  la  difpuce  qui  rou- 
loit  fur  l'antiquité  des  deux  peuples  ;  \qs 
Egyptiens,  dis-je,  auxquels  on  ne  re- 
fufe  pas  une  grande  antiquité.  Au  res- 
te par  où  ces  Indiens  ont-ils  pafle?  On 
a  bien  prévu  cette  objeftion ,  c'efl:  pour-  : 
quoi  on  dit  qu'Aménophis  donna  pafla- 
ge  à  une  colonie  d'Indiens ,  qui  allèrent 
s'établir  en  Ethiopie ,  quoiqu'il  foit  peu 
Tome  IV.  D 
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véritable  que  ce  Roi  qui  vécut  fuivant 
UEnglet  du  Frenoy  1742  ans  avant  Jé- 
fus-Chrift,  ait  donné  pafTage  à  une  for- 
te colonie  par  Ton  pays  ;  &  que  rien  n'é- 
toit  plus  facile  que,  d'indiquer  leur  ori- 
gine ,  qui  n'auroit  pu  fe  dater  que  de- 
puis cette  époque.  Nous  ne  lailTerons 
pas  de  le  fuppofer ,  &  on  n'en  fera  pas 
plus  avancé,  puifqu  Eufebe  &  Syncel- 
îe  qui  fuppofent  cette  colonie ,  remar- 
quent que  depuis  ce  temps  on  a  tou- 
jours diftingué  entre  les  Ethiopiens  0- 
rientaux  qui  avoient  les  cheveux  longs 
&  les  occidentaux  qui  les  avoient  cré- 
pus comme  de  la  laine:  ainfi  l'on  ne 
fauroit  jamais  donner  une  idée  feule- 
ment apparente  &  probable  de  Torigi- 
ne  de  ceux-ci.  Ce  que  nous  allons  bien- 
tôt examiner,  après  que  nous  aurons 
fait  quelques  remarques  fur  ce  que  nous 
venons  de  rapporter  des  Ethiopiens  fur 
la  foi  des  meilleurs  Auteurs  :  je  dirai  en 
paiTant  que  Diodore  &  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  parlé  des  Egyptiens  &  des 
Ethiopiens  ayant  vécu  fous  Jults-Céfar 
&  Augufte,  dans  un  fiecle  11  éclairé, 
auroient  été  bien  redrefles  par  d'autres, 
s'ils  avoient  écrit  quelque  chofe  qui 
fût  contraire  aux  anciennes  hiftoires  & 
à  ce  qu'on  en  fa  voit  d'ailleurs  j  comme 
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il  en  arriveroic  de  nos  jours,  où  on 
trouve  d'abord  plufieurs  Antagoniftes 
qui  relèvent  non- feulement  pareilles  er- 
reurs, mais  tout  ce  qui  a  l'air  de  nou- 
veauté, furtout  en  fait  d'hiftoire. 


CHAPITRE    XII. 

Les  Ethiopiens  ont  été  très-renommés  pour 
leurfagejje  6f  leur  antiquité. 

iSl  ous  voyons  que  dans  les  temps  les 
plus  reculés  les  Ethiopiens  étoient  re- 
nommés pour  leur  fcience  &  pour  leur 
fageffe,  leurs  arts,  leur  gouvernement, 
leur  valeur  &  leurs  autres  grandes  qua- 
lités, &que  les  Egyptiens,  fi  célèbres 
eux-mêmes,  ne  déiaignoient  pas  d'en- 
trçr  en  concurrence  avec  eux ,  &  de 
difputer  laquelle  des  deux  nations  des- 
cendoit  de  l'autre  ,  quoique  ceux -ci 
euflent  fait  remonter  leur  antiquité  bien 
au  delà  du  déluge. 

Nous  avons  vu  qu'Ofiris  ou  Mènes 
a  voyagé  en  Ethiopie,  qu'il  y  a  trouvé 
des  habitans ,  que  les  Egyptiens  fup- 
pofent  qu'il  leur  a  appris  l'agriculture 
&  qu'il  y  a  bâti  des  villes;  d'où  peu- 
vent- ils  donc  defcendre?  Menés  a  ffou- 
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verné  TEgypte  environ  ii(5  ans  après 
le  déluge  &  cependant  il  trouva  l'Ethio- 
pie déjà  peuplée.     Orus  fut  Ton  fils, 
Myrina  la  Reine  des  Amazones ,  Ethio- 
pienne û  fameufe  par  Tes  guerres  & 
vidoires ,  fit  connoiflance  avec  lui.  Ces 
ilmazones  furent  détruites  plufieurs, 
quelques-uns  difent  environ  huit  fiecles 
avant  la  ruïne  de  Troye  ;  celle-ci  arriva 
1 1 35  ans  après  le  déluge  &  fuivant  d'au- 
tres encore  plutôt ,  ainii  cela  s'accorde 
parfaitement  avec  ce  que  Diodore  mar- 
que  de  Myrina  &  de  l'époque  où  elle  a 
vécu.    Cette  nation  des  /amazones  au- 
roit  encore  fubûfté  après  Orus  environ 
un  ou  deux  fiecles ,  mais  d'où  les  pren- 
dre &  de  qui  faire  defcendre  ces  peu- 
ples ,  foit  hommes ,  foit  femmes ,  fi  on 
fe  tient  au  rydême,  que  tout  le  genre 
humain  a  péri  dans  le  déluge? 

Si  nous  confidérons  en  outre  les  Tro- 
glodytes  &  autres  barbares ,  connus  pour 
tels  des  plus  anciens  peuples ,  on  ne  fau- 
roit  difconvenir  de  leur  extrême  anti- 
quité ,  vu  que  plus  les  peuples  font  bru- 
tes ,  &  plus  anciens  ils  font;  parce  que 
c'eli  une  marque  non  douteufe  qu'ils 
ont  été  féparés  depuis  bien  des  fiecles 
de  tout  commerce  avec  les  autres  hom- 
mes. Or  ceux-ci  font  dans  le  cas,  les 
plus  anciens  Auceurs  en  font  mention 
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fur  ce  pied  ;  par  conféquent  leurs  an- 
cêtres doivent  avoir  habité  ces  pays  de- 
puis un  grand  nombre  de  fiecles. 

Les  Auteurs  conviennent  auffi  que 
]a  circoncifion  s'efl  trouvée  chez  les 
Egyptiens  0,7^" ci:z^/\  dès  le  commence- 
ment &.  n'en  ont  pu  affigner  aucun 
temps  ;  cependant  on  ne  peut  décider 
s'ils  l'ont  reçue  des  Ethiopiens ,  ou  ceux- 
ci  de  ceux-là  :  il  faut  donc  qu'il  fe  foie 
paiTé  bien  du  temps  depuis  que  l'un  & 
l'autre  peuple  s'en  eft  fervi  ;  fi  les 
Egyptiens  qui  étoient  (1  foigneux ,  mê- 
me déjà  avant  le  déluge ,  d'écrire  leurs 
cérémonies  &  culte  ,  leurs  arts,  leur 
religion  fur  des  colonnes  &  de  les  con- 
ferver  avec  le  dernier  foin  entre  les 
mains  des  Prêtres,  n'en  pouvoient  ren- 
dre raifon. 

Nous  pouvons  dire  la  même  chofe 
des  lettres ,  &  qu'il  paroît  que  les  Egyp- 
tiens ont  emprunté  certaine  forte  d'E- 
criture des  Ethiopiens,  quoique  ce  fût 
d'abord  après  le  déluge,  auquel  temps 
les  Egyptiens  defcendus  de  Cham  dé- 
voient avoir  apporté  avec  eux  les  ca- 
rafteres  de  leurs  ancêtres  ;  on  voit  qu'il 
s'agit  ici  de  celle  des  anciens  habitans 
de  l'Egypte  fupérieure  qui  fe  font  mê- 
lés aux  nouveaux  ;  ainfi  les  Ethiopiens 
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exiiloient  déjà  auparavant. 

Ils  font  reconnus  par  les  meilleurs 
Auteurs  pour  ceux  qui  les  premiers  en- 
tre tous  les  peuples  ont  cultivé  la  reli- 
gion, rendu  des  hommages  convena- 
bles aux  Dieux ,  &?r.  comme  auffi  in- 
venté TAftronomie  &  l'Aitrologie; 
tout  ceci  étoit  connu ,  &  pratiqué  d'a- 
bord après  le  déluge  chez  les  Egyp- 
tiens ,  par  conféquent  les  Ethiopiens 
doivent  être  antérieurs.  Suivant  Hélio- 
dore,  il  y  avoit  des  Nilimetres  à  Sye- 
ne,  à  Eléphantine  &  à  Méroé,  très- 
anciens  ,  &  qui  paroiffent  l'être  plus 
que  celui  de  Memphis. 

Quant  aux  Amazones  &  leur  guerre 
contre  les  Gorgones ,  par  laquelle  cel- 
les-ci furent  prefque  détruites,  il  leur 
falîoit  fans-doute  bien  du  temps  pour 
fe  relever  &  redevenir  puifTantes ,  ce- 
pendant elles  le  furent  encore  du  temps 
de  Théfée,  celui-ci  vécut  environ  50 
ans  avant  la  deftrudion  de  Troye;  par 
conféquent  les  Amazones  ont  du  être 
.très-anciennes  comme  il  a  été  dit. 

On  pourroit  alléguer  encore  bien  des 
Auteurs ,  des  faits  &  des  raifonnemens , 
mais  je  me  vois  obligé  de  paffer  à  un 
point  très- important  &  qui  éclaircira 
encore  mieux  cette  antiquité.  Je  veux 
parler  de  l'origine  des  Nègres. 
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CHAPITRE    XIII. 

Origine  des  Nègres  ou  Ethiopiens-Simis, 

Cv'efl:  une  queftion  fi  fouvent  agitée 
&  cependant  à  mon  avis ,  toujours  avec 
fi  peu  de  fuccès ,  qu*on  peut  encore 
tenter  de  l'examiner  &  en  dire  Ton  opi- 
nion. J'entends  ici  par  Nègres ,  non 
ceux  qui  font  bruns,  même  noirâtres, 
mais  les  véritables  Nègres  d'un  noir  fon- 
cé ,  luifant ,  à  grofles  lèvres ,  &  à  che- 
veux crépus  comme  de  la  laine  ;  ceux 
enfin  qui  ont  été  nommés  Ethiopîens- 
Simes  par  les  anciens  ;  car  le  nom  de 
Nègres  qù.  pris  trop  généralement  d'a- 
près les  Grecs  ;  parce  que  par  le  mot 
^thîops  ils  ont  voulu  dire,  comme  le 
mot  même  &  Ton  Etymologie  le  prou- 
vent ,  face  brûlée  ;  de  forte  que  tous 
ceux  dont  la  couleur  étoit  altérée  en 
furent  nommés  Ethiopiens.  C'eft  ce 
qui  a  mis  une  fi  grande  confufion  dans 
leur  defcription  des  peuples,  &  des  pays 
qu'ils  habitoient  ;  tout  comme  ils  nom- 
moient  Scythes  ceux  de  l'AOe  Septen- 
trionale ;  Indiens  le  refte  des  Afiatiques  ; 
Celtes  les  Européens;  &  comme  au- 
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jourd'huî  les  Orientaux  donnent  le  nom 
de  Francs  à  tous  ceux-ci  fans  diflinftion. 

La  membrane  réticulaire ,  qui  efl  cau- 
fe  de  leur  couleur  noire  &  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  ainfi  chez  les  Blancs  a  donné 
bien  de  la  tablature  aux  Savans.  La 
Peyrere  n'a  pas  fait  difficulté  d*en  dé- 
duire une  forte  raifon  en  faveur  de  fes 
Pré-Adamites  ;  d'autres  ont  cru  que 
Cham ,  à  caufe  de  la  malédi6lion  de  fon 
père  étoit  l'Auteur  de  cette  race  ;  d'au- 
tres enfin  ont  voulu  l'expliquer  par  des 
caufes  naturelles ,  en  l'attribuant  fim- 
plement  au  climat  brûlé  que  ces  Nè- 
gres habitent. 

Il  ne  fera  pas  néceflaire  de  réfuter 
la  première  opinion  ;  l'Auteur  s'en  eft 
rétradlé,  &  je  ne  connois  perfonne  de 
quelque  confidération ,  qui  l'ait  adoptée. 

Pour  la  féconde,  elle  a  été  fouvent 
réfutée ,  je  n'en  rapporterai  qu'un  feul 
argument  ;  nous  ne  voyons  pas  que 
Noé  ait  maudit  Cham ,  mais  feulement 
Chanaan.  Or  aucun  de  fes  defcendans 
dans  la  Palefline  n'a  été  noir ,  &  fuppo- 
fé  que  les  autres  enfans  de  Cham  eus- 
fent  participé  à  cette  malédi6lion ,  nous 
favons  que  les  Babyloniens ,  les  Arabes , 
les  Egyptiens,  (^c,  n'étoient  pas  des 
Nègres  ;  ainfi  cette  opinion  efl:  infoute- 
nable.  Venons 
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Venons  à  la  troifieme  quî  mérite  le 
plus  d'attention ,  mais  qui  n'eftpas  plus 
fondée  pour  cela.  Il  s'agira  d'examiner. 

I  °.  Si  toute  la  zone  corride  eft  ha- 
bitée par  des  Nègres  ? 

2°.  Si  les  hommes  de  race  blanche 
après  plufieurs  générations  deviennent 
Nègres  ? 

3°.  Si  de  même  les  defcendans  dois 
Nègres  deviennent  blancs  dans  \ts  cli- 
mats tempérés. 

4°.  Si  la  chaleur  pourroît  agir  fur 
cette  réticule  de  manière  à  opérer  cet- 
te noirceur  &  furtout  de  produire  cet- 
te laine  en  place  des  cheveux  ? 


CHAPITRE    XIV. 

La  zone  torrîde  n'eft  point  entièrement 
habitée  par  des  Nègres ,  ^  les  Blancs 
ne  deviennent  jamais  femblables  aux 
Egyptiens-Simes^ 


Q 


uant  au  premier  article  ,  il  n^y  a 
perfonne  qui  en  ofe  prendre  l'affirma- 
tive ,  le  contraire  étant  trop  bien  coa- 
nu:  les  Abyffins  font  plutôt  bruns ,  oa 
couleur  de  cuivre  ,  que  noirs  y  quoi- 
que tout  prés  &  même  fous  la  Ligne» 
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Il  y  a  même  en  Ethiopie,  prîfe  géné- 
ralement pour  l'intérieur  de  l'Afrique , 
des  peuples  entiers  de  blancs  ;  on  y 
trouve  auffi  des  bazanés ,  enfin  de  tou- 
te couleur  :  les  habitans  des  Philippines 
tout  près  de  la  Ligne  font  prefque  blancs 
&  beaux  ;  ceux  de  Ternate  fous  la  Li- 
gne ne  font  que  bazanés  ;  &  lorS" 
qu'ils  font  vieux ,  ils  ont  la  barbe  lon- 
gue. Ceux  de  l'Amérique  entre  les  Tro- 
piques font  en  partie  blancs ,  en  partie 
bazanés  ou  roux  :  dans  l'iHhme  de  Da- 
rien ,  il  doit  exifter  une  nation  blanche, 
&  dans  la  Nouvelle -Guinée  de -mê- 
me. Suivant  le  Voyage  le  plus  nouveau 
en  Amérique  dont  nous  ayons  la  rela- 
tion ,  je  veux  dire  celui  d'Ulloa  ,  les 
habitans  de  Guayaquil  à  2  degrés  ii 
minutes  de  la  Ligne  font  prefque  tous 
blonds ,  blancs  &  beaux  (excepté  ceux 
qui  defcendent  d'un  mélange)  auffi 
blancs  que  dans  les  pays  Septentrionaux 
&  plus  qu'en  Efpagne  ;  les  Naturels  mê- 
me du  pays  ne  font  ni  olivâtres,  ni  ba- 
zanés; cependant  l'hyver  même  y  efl 
d'une  chaleur  étouffante.  Si  ceci^  arri- 
ve dans  un  pays  où  la  chaleur  eft  étouf- 
fante ,  on  doit  d'autant  moins  s'éton- 
ner s'il  n'y  a  pas  dans  tous  les  pays  en- 
tre les  Tropiques  des  Nègres  ou  même 
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des  Noirs,  vu  que  plufieurs  contrées 
en  font  fort  tempérées:  p.  ex.  foivant 
le  même  Auteur ,  Quito  fous  la  Ligne 
Tefl;  Ludolf  dit  la  même  chofede  plu- 
fieurs pays  de  la  zone  torride  en  Afri- 
que. Telles  dit  que  la  chaleur  en  Abyffi- 
nie  n'eft  pas  plus  forte  qu'en  Portu- 
gal :  un  Ambafladeur  Ethiopien  dit  à 
Thévenot,  qu'elle  ne  l'étoit  pas  plus 
chez  lui  qu'à  A!ep  &.  Damas ,  que  feu- 
lement les  contrées  vers  la  Mer  Rouge 
efluyoient  une  forte  chaleur. 

Llfle  de  Ceylan  efl  prefque  fous  la 
Ligne  ,  cependant  la  chaleur  y  eft 
moins  forte  qu'à  Surate ,  &  ici  moins 
qu'à  Gamron  ,  cependant  les  peuples 
n'y  font  pas  noirs. 

Lorfque  M'.  Vander  Stel  fit  un  vo- 
yage dans  l'intérieur  de  l'Afrique  ,  il 
trouva  une  nation  fort  traitable  ;  les 
hommes  étoient  grands  ,  bien  faits, 
avec  des  cheveux  longs ,  &  des  fem- 
mes parmi  eux  auffi  blanches  que  des 
Européennes ,  mais  qui  fe  noirciffent  à 
defl>in. 

Les  habitans  des  Mes  de  Nicobar 
qui  font  entre  le  7  &  le  10  degré  de 
latitude  Septentrionale  font  jaunâtres 
de  vifage ,  à  cheveux  longs. 

K  rifle  de  Pâques,  fuivant  la  rela- 
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tîon  de  rexpédition  des  trois  vaifTeaux 
pour  la  découverte  des  Terres  Auftrales, 
quoiqu'à  28!  degrés  de  latitude,  on  a 
trouvé  diverfes  races,  noirs,  bruns, 
rouges  &  blancs.  Schoutens  dit  qu'il  a 
suffi  trouvé  dans  les  Terres  Auftrales  des 
hommes  noirs ,  des  bruns ,  &  des  blancs. 
Herrera  parle  de  cette  nation  d'hom- 
mes blancs  dans  la  Nouvelle-Guinée  à 
Madré  de  Dios ,  peu  diflant  de  la  Ligne» 

Nous  voyons  donc  par  tout  ce  que 
nous  venons  de  rapporter ,  que  la  zone 
torride  n'eft  pas  entièrement  habitée 
par  des  Noirs ,  encore  moins  par  des 
Nègres. 

La  féconde  queflion  ell:  déjà  décî* 
^ée  par  la  précédente;  qu'il  me  fok 
cependant  permis  d'ajouter  ce  que  les 
Voyageurs  en  difent. 

D.  Ulloa  que  nous  avons  déjà  cité 
dit  T.  /.  p.  28.  que  les  Mulâtres  font 
îes  enfans  des  Européens  &  des  Nè- 
gres ,  Tercerons  ceux  des  Mulâtres  & 
des  blancs ,  Quinterons  des  Quarterons 
&  des  blancs,  &  qu'on  ne  peut  plus  les 
diflinguer  des  blancs ,  &  ce  à  dix  de- 
grés 25  minutes  de  latitude» 

Le  P.  Labat  dans  fon  Voyage  aux 
Mes  de  l'Amérique  (i)  dit  des  Mulâ- 
'    (r)  Tom.  II.  p.  120.  Edition  in  8^^ 
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très ,  nés  d'une  Négrelî'e  &  d'un  Blanc  y 
ou  "oice  verfd,  que  la  couleur  tient  des 
deux  &  fak  une  efpece  de  Biftre  ;  que 
leurs  cheveux  font  moins  crépus  & 
font  même  châtains,  ce  qu'on  ne  troa- 
ve  point  aux  Nègres;  que  les  enfans 
viennent  blancs  ou  prefque  blancs  au 
monde,  même  ceux  des  Nègres;  mais 
que  ceux-ci  ont  les  parties  honteufes 
toutes  noires  au  lieu  que  celles  des  Mu- 
lâtres font  blanches  ou  prefque  blanches; 
qu'il  en  efl  de  même  de  la  naiflance 
des  ongles  ;  enfin  que  les  Mulâtres  à  la 
3^.  génération  ne  peuvent  être  connus 
que  par  le  blanc  des  yeux  qui  paroîtra 
toujours  un  peu  battu  ;  mais  que  ce 
défaut  ceiFe  à  la  4^  génération,  pour- 
vu qu'on  continue  de  ks  unir  avec  des 
Blancs  ;  car  û  c'étoit  avec,  des  Noirs , 
ils  retourneroient  dans  le  même  nom- 
bre de  générations  à  leur  première 
noirceur. 

On  apperçoit  la  même  chofe  dans 
les  Indes-Orientales,  dans  flfle  de  Ja- 
va, ou  à  Batavia,  à  Goa,  &  autres 
endroits  où  les  Européens  font  établis 
depuis  longues  années  &  dont  les  des- 
cendans  mélangés  font  nommés  Mé- 
tis, Caflices,  Poflices,  c^c. 

Il  efl:  donc  prouvé  que  non-feulemenjt 
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les  blancs  ne  deviennent  pas  noîrs  après 
p!afieurs  générations ,  m;iis  que  la  noir- 
ceur contrariée  par  le  mélange,  la  cou- 
leur, la  qualité  des  cheveux,  celle  des 
yeux ,  enfin  que  tout  fe  perd  après  la 
quatrième  génération ,  quoiqu'ils  ha- 
bitent conflamment  la  zone  torride. 
Nous  ne  pouvons  pas  parler  avec  tant 
d'affurance  fur  le  changement  des  des- 
cendans  des  Nègres  dans  les  zones  tem- 
pérées parce  qu'on  n'en  tient  gueres  en 
Europe.  Mais  il  efl  certain  que  leurs 
enfans  naifTent  &  reftent  auffi  noirs  que 
leurs  pères ,  &  leur  reflemblent  en  tout. 
Je  fuis  même  trés-perfuadé  que  cette 
noirceur  réfidant  dans  cette  membrane 
réticulaîre ,  il  eft  impoflible  qu'elle  puis- 
fe  jamais  fe  perdre. 


CHAPITRE    XV. 

Le  climat  ne  produit  point  les  caractères 
àijîin^îfs  des  Ethiopicns-Simes  ou  vé- 
ritables Nègres,  L auteur  de  la  FénuS" 
Phyjîque  réfuté» 

v<uelque  concluantes  que  foient  ces 
obfervations,  pour  prouver  que  le  cli- 
mat &  la  chaleur  ne  fauroicnc  opérer 
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cette  configuration  ,  la  matière  eu  Ci 
importante  qu'elle  mérite  d'être  exa- 
minée un  peu  plus  à  fond. 

Le  célèbre  Auteur  de  la  Vénus-Fhy- 
fique  prétend  (i)  que  les  hommes  ont 
été  formés  d'œufs  en  œufs  ;  il  y  a  eu 
dans  la  première  mère  des  œufs  de  dif- 
férentes couleurs  qui  contenoient  des 
fuites  innombrables  d'œufs  de  la  même 
efpece  ,  mais  qui  ne  dévoient  éclore 
que  dans  leur  ordre  de  développement , 
après  un  certain  nombre  de  généra- 
tions ,  &  dans  les  temps  que  la  Provi- 
dence avoit  marqués  pour  l'origine  des 
peuples ,  qui  y  étoient  contenus.  Il  ne 
feroit  donc  pas  impoffible  qu'un  jour  la 
fuite  àes  œufs  blancs  qui  peuplent  nos 
régions ,  venant  à  manquer ,  toutes  les 
nations  Européennes  ne  changeaflent 
de  couleur ,  comme  il  ne  feroit  pas  im- 
poffible que  la  fource  des  œufs  noirs 
étant  épuifée  l'Ethiopie  ne  fût  plus 
habitée  que  de  blancs. 

J'avoue  franchement  que  ce  fyflême 
eft  trop  fublime  pour  moi  &  que  je  n'y 
comprend  rien. 

Eve  notre  bonne  grand*  mère  a  eu 
des  œufs  de  différentes  couleurs.  Ne 
confidérons  ici  que  les  noirs  &  les 

(0  P.  161. 
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blancs.  Suivant  mon  petit  entendement 
les  œufs  noirs  devaient  donc  produire 
des  hommes  noirs ,  &  les  blancs  des 
hommes  blancs.  Mais  l'Auteur  ne  le  dit 
point.  Il  dit  que  cela  ne  devoit  fe  faire 
qu'après  un  certain  nombre  de  généra- 
tions. Or  en  ce  cas,  ou  les  œufs  noirs 
ont  péri  inutilement  dans  la  première 
mère  ,  ou  ils  ont  produit  des  êtres 
blancs ,  ou  il  y  a  quelque  part  un  maga- 
zin  des  différentes  efpeces  d'œufs ,  où 
la  nature  va  puifer  pour  les  tranfporter 
dans  les  matrices;  &  l'Auteur  craint 
qu'il  ne  s'épuife.  Dans  le  premier  cas 
tous  les  Nègres  font  perdus  ;  mais  11 
des  œufs,  qui  étoient  d'abord  blancs, 
il  en  peut  fortir  des  hommes  nt>irs  ou 
vice  verfd,  pourquoi  ne  voyons -nous 
plus  rien  de  pareil  '?  Pourquoi  les  œufs 
noirs  chez  les  Nègres  produifent  -  ils 
condamment  des  noirs ,  les  blancs  chez 
les  autres  nations  toujours  des  blancs , 
&  cela  fans  aucune  variation?  Aind, 
fuppofant  ces  œufs ,  il  faut  de  néceffité 
que  chez  les  blancs  ils  foient  blancs 
de  manière  qu'ils  ne  produifent  que 
des  blancs ,  &  que  chez  les  noirs  des 
œufs  noirs  ne  produifent  que  des  hom- 
mes noirs.  D'où  vient  donc  la  réticule 
noire ,  la  forme  du  vifage ,  les  lèvres , 
la  laine  en  place  de  cheveux ,  &  1^ 
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corps  blanc  à  la  naiflance,  tandis  que 
les  parties  honteufes  font  toutes  noi- 
res &  dans  \qs  pays  où  \tz  enfans  des 
blancs  refient  blancs  ? 

Il  y  a  encore  une  difficulté.  La  cou- 
leur du  père  ne  fait-elle  rien  ici?  On 
le  croiroit  par  le  raiTonnement  de  l'Au- 
teur, quoique  Texpérience  le  contre- 
dire. Adam  a-t-il  été  blanc  ou  noir?  Sî 
les  deux  étoient  blancs  comme  jufqu'i- 
ci  on  l'a  cru ,  il  n'efl  pas  étonnant  que 
tous  leurs  defcendans  Fayent  été  ;  fi 
i'un  des  deux  avoit  été  noir,  ils  n'au- 
roient  produit,  ni  des  blancs,  ni  des 
noirs;  nous  ferions  tous  mulâtres. 

Malgré  les  œufs  noirs  d'une  NégrefTe 
fon  enfant,  lorfque  le  père  efl  blanc, 
devient  tel.  Suppofons  que  cette  en- 
fant foit  du  fexe  féminin ,  il  y  a  appa- 
rence qu'elle  confervera  bien  des  œufs 
noirs ,  qui  fécondés  par  un  père  blanc 
changeront  infenfiblement.  Ces  œufs  ne 
fauroient  garder  leur  fupériorité  ,  ils 
formeront  enfin  des  hommes  blancs 
conime  Texpérience  le  prouve.  Tout  ce 
fyllême  ell  donc  renverfé  ;  au  moins  je 
ne  puis  le  comprendre  autrement,  jus^ 
qu'à  ce  qu'on  convainque  ma  flupidité 
par  des  raifons  qui  foient  plus  à  ma 
portée  &  qui  puifTent  me  perfuader. 


B6  De  la  Population 


CHAPITRE    XVI. 

Syjlêîne  d'un  anonyme  fur  F  origine  des 
Nègres ,  en  partie  approuvé. 


j 


^  e  pafle  à  un  autre  fyilême ,  qui  elT: 
plus  à  mon  goût ,  quoique  je  ne  le  trou- 
ve pas  entièrement  folide  &  convain- 
quant; c'eft  celui  d*un  Savant,  anony- 
me dans  la  Bibliothèque  Impartiale, 
ToraeV.  Mars  &  Avril  1752.  p.  227. 
&  fuivans  ,  que  nous  allons  exa- 
miner. 

II  commence  par  afTûrer  (1) ,  qu'A- 
dam a  été  blanc,  que  les  Nègres  des- 
cendent des  Blancs,  &  que  leur  nom- 
bre ,  y  compris  les  Noirs  que  je  diftin- 
gue  des  Nègres ,  n*ef1:  en  comparaifon 
des  Blancs,  que  comme  i.  à  12. 

Il  dit  (  2  )  que  tout  le  monde  efl 
d'accord  que  le  fiege  de  la  couleur  des 
Nègres  réfide  dans  cette  membrane  ré- 
ticulaire  qui  couvre  tout  le  corps  hu- 
main ,  placée  entre  la  peau  &  la  fur- 
peau  ,  cuticule  que  le  D^  Barrèfe  attri- 
bue à  la  bile  des  Nègres  qu'il  fuppo- 
fe  noire,  ce  qu'il  réfute  par  des  raifons 

(I)  Ch.  I.  (2)  Cb.  II. 
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invincibles  ;  il  rapporte  l'opinion  de 
l'Auteur  du  Speélacle  de  la  Nature,  que 
les  Nègres  defcendent  d'Ifmaël ,  laquel- 
le lui  paroît  affez  vraifemblable,  quoi- 
qu'Ifmaël  mourût  dans  le  voifinage  de 
Ton  père,  fans  quoi  on  ignoreroit  cet- 
te circonftance ,  575  ans  après  le  délu- 
ge ,  fuivant  la  Chronologie  des  Hébreux 
&  fuivant  les  Samaritains  1156  ans 
après  cet  événement  ;  opinion  qui  n'a 
pas  le  moindre  degré  de  probabilité , 
vu  que  les  Ethiopiens  étoient  connus 
dès  les  premières  années  des  Rois  d'E- 
gypte longtemps  avant  Ifmaël  &  que 
jamais  on  n'a  vu  de  Nègres  dans  le  pays 
des  Ifmaè'lites.  Enfuice  cet  Auteur  qui 
n'ofoit  aller  que  bride  en  main  contre 
le  Préfident  d'une  Académie,  à  laquel- 
le il  offroit  fon  Difcours,  réfute  fort 
fuccin  élément  l'opinion  de  ce  fa  van  t. 

Enfin  il  donne  fon  fydême  en  attri- 
buant la  couleur  des  Nègres  à  l'impres- 
fion  de  l'air  &  à  la  nature  du  climat, 
il  n'ofe  l'attribuer  à  la  proximité  du  fo- 
leil ,  avouant  lui-même  que  les  Nègres 
du  Congo  entre  le  5  &  le  11^.  degré 
de  latitude  font  olivâtres,  &  ont  les 
cheveux  roux. 

Il  l'attribue  donc  i"".  à  la  groffié- 
reté  &  à  l'humidité  de  l'air  ;  il  dit  à  ce 
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fujet  que  dans  l'Afrique  &  fous  la  zone 
torride ,  lorfqu'on  avance  dans  les  ter- 
res ,  la  couleur  des  Nègres  diminue  fi 
confidérablement ,  que  ce  font  plutôt 
des  blancs  que  des  noirs  ;  il  cite  Des 
Marchais  qui  à  500  lieues  dans  les  ter- 
res ,  trouva  des  nations  prefque  blan- 
ches, ce  qu'il  attribue  à  la  hauteur  de- 
puis la  mer;  que  les  habitans  de  Cale- 
eut  à  10  ou  II  degrés  de  la  Ligne  font 
prefque  blancs  quoique  proche  de  la 
mer  &  dans  des  pays  plats  &  en  partie 
marécageux;  ainii  contre  fon  fyftême, 
il  attribue  le  peu  de  noirceur  des  Caraï- 
bes auffi  à  la  hauteur  des  terres  &  don- 
ne pour  exemple  la  Martinique,  mais 
il  ne  dit  rien  des  autres  liles  plates, 
furtout  de  la  Dominique  6c  autres  qu'ils 
habitent.  Il  donne  pour  bonne  raifon 
de  la  noirceur  des  Hottentots,  favoir 
1°.  leur  frottement  avec  de  la  graiffe 
&  de  la  luye;  2".  les  vents;  il  dit  que 
,les  vents  d'Efl:  rendent  les  Péruviens 
qui  y  font  plus  ou  moins  expofés ,  plus 
ou  moins  bazanés  :  mais  outre  que  ces 
vents  d'Eft  viennent  des  montagnes 
&  principalement  des  Cordillieres ,  qui 
devroient  les  rafraîchir,  il  faut  donc 
qu'en  Afrique  ce  foient  les  vents 
d'Ouefl:  qui  faflent  cet  effet ,  &  fi  c'eil 
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fimplement  le  vent  de  mer, ^pourquoi 
ceux  du  Congo  font-ils  olivâtres?  Et 
pourquoi  les  habitans  blancs  ne  devien- 
nent-ils pas  noirs  même  par  fucceflion 
du  temps?  Pour  ce  qu'il  dit  au  fujet 
des  Nègres  blancs,  s'entend  de  ceux 
qui  defcendent  de  pareils  Noirs,  je  fuis 
entièrement  de  fon  avis  ,    que  cette 
différence  doit  être  attribuée  à  une  dé- 
faillance de  la  membrane  réticulaire  ou 
à  une  altération  de  cette   partie  du 
corps  des  Nègres  due  au  hazard  ,  ^  a 
quelque  accident  ou  à  quelque  vice  in- 
terne, &  que  ce  vice  n'eft  pas  hérédi- 
taire. Car  quant  aux  nations  toutes  blan- 
ches qu'on  trouve   en  Afrique  &  ail- 
leurs,  j'ai  été  toujours  révolté,  lorfque 
j'ai  lu  chez  des  Auteurs  graves  que 
c'étoit  une  lèpre  ou  une  autre  maladie. 
(i)  Pourquoi  font-ils  plus  forts  &  plus 
courageux  que  les  autres,  de  forte  que 
le  Roi  de  Loango  les  préfère  aux  au- 
tres pour  fa  garde?  Pourquoi  laifTeroit- 
il  approcher   des   lépreux   qui  pour- 
roient  l'infedler  de  leurs  perfonnes?  Il 
fe  peut  fort  bien  que  certaine  maladie 
faffe  changer  cette  réticule  en  tout  ou 
en  partie  &  en  fafle  un  Nègre  blanc 
ou  moucheté ,  mais  le  mal  efl  que  bien 

(O  Le  favant  Ludolf  dit  fort  bien,  û  c'elt 
une  lèpre  ou  maladie. 
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des  Philofophes ,  ou  foi-difant  tels, 
trouvant  que  tel  effet  provient  de  telJe 
caufe  dans  tel  fujet,  ou  telle  occafion, 
concluent  que  cette  caufe  efl:  généra- 
le ;  &  comme  ici  la  blancheur  en  géné- 
ral des  habitans  de  la  zone  torride  ne 
peut  provenir  que  de  la  même  caufe, 
il  feroit  à  craindre  que  bientôt  ils  ne 
fiiTent  pafler  pour  lépreux  tous  \ts  peu- 
ples blancs. 

Pline  parle  déjà  des  Mores  blancs 
comme  d'un  peuple  particulier  ;  il  dit 
qu'ils  ont  les  yeux  bleus  &  les  cheveux 
blonds  &  roux  ,  deux  marques  fûres 
d'un  peuple  fain  &  de  race  blanche 
particulière  &  naturelle.  Ludolf  affil- 
ie qu'il  y  a  un  pareil  peuple  en  Gui- 
née, û  accoutumé  à  la  Liberté  qu'ils 
aiment  mieux  mourir  que  de  fupporter 
l'EfcIavage. 


CHAPITRE    XVU. 

Obfervatîons  ^  fyfiême  de  M.Mitcbeî 
fur  la  couleur  des  Nègres. 

M'.  Mitchel  (i)  efl  en  général  dans 
l'idée  de  notre  Anonyme  en  ce  qu'il  at- 

(i)  Tranfaa:ions  Philofophiques.  N».  474. 
Art,  IV. 
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trîbue  la  différente  couleur  des  hommes 
aux  diverfes  contrées  qu'ils  habitent; 
mais  du  refte  il  s'en  éloigne  entière- 
ment &  il  fait  d'ailleurs  des  raifonne- 
mens  également  infoutenables. 

Il  die  p  ex.  que  les  hommes  font 
plus  noirs  à  mefure  qu'ils  fe  trouvent 
plus  avant  dans  les  terres,  proche  des 
déferts  fablonneux  où  la  chaleur  efl  in- 
fupportable ,  &  il  s'en  rapporte  aux  re- 
lations des  voyageurs  &  des  hiftoriens. 

Que  dire  de  ceci  ?  L'anonyme  & 
M'.  Mitchel  fe  réfèrent  au  témoignige 
des  voyageurs  pour  des  faits  diamétra- 
lement oppofés,  il  faut  pourtant  que 
l'un  ou  l'autre  ait  tort ,  ou  bien  tous 
les  deux. 

Je  dis  tous  les  deux  ;  parce  que  cha- 
cun fait  une  régie  générale  d'un  fait 
particulier  ;  l'un  affûre  qu'à  tel  endroic 
fur  la  Côte  les  hommes  font  très-noirs, 
&  qu'à  un  autre  bien  avant  dans  le  pays , 
ils  ne  le  font  pas;  le  fait  eft  vrai ,  &  il 
en  tire  une  conféquence  générale:  l'au- 
tre cite  des  faits  contraires,  il  n'a  pas 
tort  en  ceci ,  mais  bien  par  la  con- 
féquence générale  qu'il  en  tire.  D'où 
je  conclud  que  toute  perfonne  non  pré- 
venue doit  convenir,  que  la  chaleur  & 
les  autres  circonfbances  ne  produifent 
jamais  des  Nègres, 
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M\  Mitchel  afTure  encore  que  le  dé- 
•  faut  d'eau  contribue  beaucoup  à  cet- 
te noirceur ,    &  l'anonyme  l'attribue 
au  contraire  aux  exhalaifons  des  eaux. 
M'.  Mitchel  afTure  que  hs  corps  des 
Blancs  font  plus  propres  à  la  tranfpira- 
tion  que  ceux  des  Noirs,  cependant  il 
eil  obligé  d'avouer  que  ceux-ci  trans- 
pirent davantage  &  que  l'odeur  défa- 
gréable  de  ces  gens-là  en  provient;  il 
a  raifon ,  car  le  Père  Labat  afTure  que 
leur  tranfpiration  efl  forte  au  point 
que  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés, 
n'en  peuvent  fupporter  l'odeur.  Et  pour 
concilier  l'origine  de  deux  peuples  Çi  dif- 
férens  en  couleur ,  il  foutient  que  Noé 
a  été  bazané,  que  le  tein.t  de  ceux  de 
fes  defcendans  qui  font  allés  habiter  la 
zone  tempérée,  s'efl  éclairci  &  qu'il 
s'efl  blanchi  à  mefure  qu'ils  fe  font  éloi- 
gnés de  la  zone  torride;  &  qu'au  con- 
traire ceux  qui  ont  établi  leur  demeure 
vers  la  Ligne  ont  acquis  dans  la  même 
proportion  la  couleur  noire. 

Or  on  voit  en  ceci,  que,  de  fon 
aveu  même ,  les  faits  y  contredifent , 
puilque  dans  la  zone  torride  il  y  a  ou- 
tre les  Avoirs  des  peuples  bruns  ,  des 
rouges  de  cuivre  &  des  blancs ,  &  que 
par  contre  en  Groenlande,  au  Canada 

& 
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&  autres  pays  Septentrionaux ,  plus  au 
Nord ,  il  y  a  des  bazanés.  Il  veut  encore 
appuyer  le  changement  qui  fe  fait  dans 
la  couleur  par  celui  qu'il  attribue  aux 
habitans  de  la  Colchide,  qui  autrefois, 
fuivant  Hérodote  ,  ont  été  noirs ,  à 
cheveux  crépus ,  &  que  leurs  defcen- 
dans  font  les  plus  blancs  &  les  plus 
beaux  d'entre  les  peuples;  mais  outre 
qu'il  n'y  a  qu'Hérodote  qui  en  parle , 
n'efl-il  pas  poffible  que  cette  nation  ait 
quitté  le  pays  &  foit  retournée  en  Ethio- 
pie ,  ou  qu'elle  ait  été  entièrement  dé- 
truite comme  il  efl:  arrivé  à  bien  d'au- 
très,  dont  le  nom  même  s'efl perdu ,  ou 
que  du  moins  leur  nombre  fe  foit  fi 
fort  diminué ,  que  le  refle  fe  foit  mêlé 
avec  les  peuples  blancs ,  &  que  par  la 
fuite  naturelle  prouvée  ci-delTus,  la 
noirceur  ait  difparu  entièrement  après 
S  ou  4.  générations  ?  Je  trouve  que 
cet  exemple  combat  même  fon  fyftê- 
me ,  car  fi  le  climat  y  fait  quelque  cho- 
fe,  d'où  vient  que  ces  habitans  ont  été 
noirs?  D'où  font-ils  venus?  Je  fai  que 
Séfoftris  doit  y  avoir  laifle  une  colonie 
d'Egyptiens  jmais  ceux-ci  n'étoient  pas 
Nègres, 


Toms  IV. 
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CHAPITRE     XVIII. 

Caufe  de  la  couleur  hazanée ,  jaunâtre 
ou  cuivrée ,  de  divers  peuples. 

On  me  dira  que  je  fais  un  peuple  par- 
ticulier des  Nègres- Simes ,  que  cepen- 
dant il  y  en  a  d'autres  qui  font  noirs , 
d'autres  bruns,  d'autres  couleur  de  cui- 
vre, &  qu'il  faut  auffi  rendre  raifon  de 
ces  différentes  couleurs;  il  efl  vrai: 
mais  déjà  il  efl  inconteflable  que  ces 
rations  fe  font  mêlées.  On  fait  qu'ils 
font  prefque  toujours  en  guerre  en- 
femble  ,  que  s'ils  prennent  des  fem- 
mes, ordinairement  ils  les  époufent,  ou 
en  font  leurs  concubines ,  ce  qui  joint 
alors  à  l'ardeur  &  à  la  chaleur  brûlante 
du  climat  peut  bien  contribuer  a  la  noir- 
ceur ,  qui  n'eft  pourtant  jamais  auffi  par- 
faite que  chez  les  Nègres  :  qu'on  joigne 
à  cela  la  coutume  de  ces  peuples  de 
s'oindre  de  graifle  ou  d'huile,  &  il  ne 
faudra  pas  s'étonner  s'ils  font  noirs  ou 
bruns ,  car  je  ne  nie  pas  que  les  ra- 
yons du  foleil  dans  ce  climat,  joint» 
aux  vapeurs  des  eaux  &  aux  vents ,  ne 
hâlent  la  peau  des  habitans.    Pour  ks 
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Abyflînsou  couleur  de  cuivre  à  ce  qu'on 
dit,  je  crois  que  ceux-ci  étoient  de  ra- 
ce blanche ,  mais  que  ce  changement 
fait  voir  leur  extrême  antiquité  &  que 
ce  n'eft  que  la  chaleur  qui  leur  a  don- 
né cette  couleur;  enfin,  je  le  répète, 
les  Nègres  véritables  avec  leur  réticu- 
le ,  leurs  cheveux  crépus  ou  laines ,  leurs 
vifages  &  nez  écachés,  ce  qui  leur  a 
fait  donner  de  toute  ancienneté  le  nom 
de  Simes ,  leurs  grofles  lèvres ,  &  en- 
fin tout  ce  qui  les  cara6lérife,  ne  fauroit 
provenir  d'aucune  caufe  naturelle. 


CHAPITRE     XIX. 

La  noirceur  Ê?  les  autres  caractères  àls- 
îinciifs  des  Né  grès- Simes  viennent  d'U' 
7ie  caufe  furnatur elle  Êf  de  la  malédic" 
îîon  que  Dku  -prononça  contre  Caïn, 
dont  les  Nègres  font  defcendus. 

On  me  demandera  un  nouveau  fyftê- 
me  ;  il  ejl:  fuivant  moi  tout  fimple.  Cette 
noirceur ,  cette  configuration  des  traits 
&  ces  cheveux  crépus ,  ne  pouvant 
provenir  que  d'une  caufe  fi^irnaturelle 
&  d'un  miracle,  je  fuis  perfuadé  que 
c'efl  le  figne  que  Dieu  mie  dans  la  per- 
E  s 
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fonne  de  Caïn  après  fon  fratricide ,  le- 
quel a  été  continué  fur  les  enfans  qu'il 
a  engendrés  après  cette  époque  &  fur 
ieurs  defcendans. 

Si  je  parle  de  fyftême  nouveau ,  Je 
i\e  veux  pas  aiïurer  que  j'aye  été  le 
feul  à  qui  une  pareille  idée  foit  ve- 
nue, il  eft  pourtant  vrai  qu'ayant  feuil- 
leté pendant  ma  vie  une  infinité  d'Au- 
teurs ,  je  n'en  ai  point  trouvé  qui  aie 
conçu  la  même  idée  que  moi ,  jufqu'à 
ce  que  j'aye  lu  l'Hiftoire  Univerfelle  û 
fouvent  citée:  voici  ce  qu'elle  dit  (i). 

5,  11  y  a  eu  même  un  Auteur  qui  a 
5,  fait  la  fuppofition  hardie,  que  tout 
5,  le  genre  humain  n'a  point  péri  dans 
5,  le  déluge,  &  qui  a  tâché  de  prouver 
5,  par  une  explication  particulière  des 
5,  malédiftions  de  Caïn  &  de  Lamech , 
5,  que  les  Africains  &  les  Indiens  font 
5,  leur  poflérité  5  mais  comme  lui-mê- 
„  me  a  dans  un  autre  endroit  combat- 
„  tu  cette  opinion  par  d'invincibles 
5,  argumens ,  nous  ne  nous  y  arrêtons 
„  pas  davantage:"  &  au  bas  de  la  pa- 
ge, on  indique  cet  Auteur  en  ajoutant 
Vhl.  BedfordScrïptiire  Chronolog.  pag.  39. 

Comme  je  n'ai  pu  me  procurer  cet 
ouvrage ,  je  ne  fais  ce  qu'il  en  dit ,  en- 

(j)  Tom.  I.  p.  1^0,  d^c. 
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core  moins ,  quels  font  ces  invincibles 
argumens ,  donc  il  doit  avoir  combat- 
tu fa  propre  opinion  ;  apparemment  ils 
rouloient  fur  l'univerfalité  du  déluge, 
car  l'un  efl  incompatible  avec  l'autre  ; 
mais  je  ne  vois  pas  que ,  rien  ne  foute- 
nant  cette  univerfalité,  que  des  paroles 
de  l'Ecriture  qui  font  fufceptibles  d'un 
autre  fens  &  par  -  contre  toutes  les 
circonftances  &  les  raifons  Phyfiques , 
Hiftoriques  ,  Théologiques  même  y 
étant  contraires ,  on  ne  puiffe  adopter 
l'opinion  la  plus  probable. 

J'ignore  donc  Tes  raifons ,  &  fi  nous 
nous  trouvons  entièrement  dans  les  mê- 
mes idées ,  du  moins  ne  le  fommes-nous 
pas  au  fujec  de  Lamech ,  ne  voyant  pas 
quelle  malédiction  il  peut  avoir  encou- 
ru ,  puifqu'il  me  paroît  que  le  pafTage 
qui  concerne  Lamech  doit  être  traduit 
comme  l'ont  fait  les  Targums  d'Onkelos 
&  de  Jonathan  Ben  Uziel,  auffi  bien 
que  la  Verfion  Arabe,  interrogative- 
ment  ou  négativement;  ai-je  tué  un 
homme  ?  parce  que  fa  famille  craignoit 
que  le  meurtre  d'Abel  ne  fût  vengé  fur 
elle ,  &  que  lui  les  voulant  raffurer  dit  : 
comment!  moi  qui  fuis  innocent,  qui 
n'ai  tué  perfonne  devrois  être  puni? 
Certainement  Caïn  qui  a  tué  fon  frère, 
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a  été  protégé  de  Dieu ,  qui  a  affuré 
qu'il  feroit  vengé  fept  fois;  par  confé- 
quent,  moi  qui  fuis  innocent,  je  ferois 
fûrement  vengé  77  fois. 

Mais  enfin  fuppofons  fuivant  notre 
coutume ,  que  Lamech  eût  commis  un 
meurtre  ;  nous  ne  voyons  point  de  ma- 
}éd:6lion  contre  lui ,  &  fi  chaque  meur- 
trier avoit  du  être  la  tige  d'une  race 
noire,  brune  ou  olivâtre,  que  le  nom- 
bre des  blancs  feroit  petit  ! 

Il  n'en  efl:  pas  de  même  de  Caïn. 
Dieu  a  formellement  prononcé  une  ma- 
lédi6lion  fur  lui.  Caïn  bourrelé  dans  fa 
confcicnce  ,  &  fentant  l'énormité  de 
fon  péché,  en  mêmie  temps  qu'il  étoic 
accablé  par  la  malédi6tion  divine,  pou- 
voit  croire  fort  naturellement  ôc  avec 
jufiice  qu'étant  vagabond  &  fugitif  fur 
]a  terre  ,  quiconque  le  trouveroit  ]e 
tueroit  ;  c'ell:  pourquoi  Dieu  pour  le 
rafilirer  non-feulement  lui  promit  que 
celui  qui  le  tueroit  feroit  puni  fept  fois  ; 
mais,  pour  fceller  cette  promefi^e,  il 
mit  une  marque  fur  lui ,  afin  que  qui- 
conque le  trouveroit-  ne  le  tuât  point  ; 
ce  qui  efl  d'autant  plus  remarquable, 
que  fi ,  comme  plufieurs  lafilirent ,  il  n'y 
avoit  eu  fur  la  terre  qu'Adam  &  Eve,, 
Dieu  l'auroit  aifément  raflliré  en  lui  di- 
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fant ,  que  crains-tu ,  lorfqu'il  n'y  a  point 
d'habitans  fur  la  terre?  Au-lieu  de  cela 
Dieu  le  raffure  fur  cette  crainte  fon- 
dée 5  par  un  figne  ou  une  marque  qui 
pouvoit  frapper  tous  ceux  qui  le  ren- 
contreroient. 

Voilà  donc  cette  marque ,  Dieu  le 
rendit  Nègre.  Autrefois  perfonne  ne 
doutoit  qu'en  effet  une  marque  ne  fe 
trouvât  fur  Caïn ,  &  Ton  a  débité  à  ce 
fujet  les  opinions  les  plus  abfurdes. 

1°.  Quelques-uns  ont  cru  que  cette 
marque  étoit  une  lettre  du  nom  de  Dieu 
ou  celui  d'Abel  imprimé  fur  fon  front. 
Mais  les  lettres  étoient-elles  déjà  inven- 
tées ?  Chacun  fa  voit-il  lire  ?  &  compre- 
noit-on  ce  que  cette  lettre  vouloit  dire? 
2°.  On  a  dit  que  c'étoit  un  Chien 
qui  accompagnoit  Caïn  &  qui  aboyoit 
contre  ceux  qui  vouloient  l'attaquer, 
ainii  tous  ceux  qui  ont  des  chiens  avec 
eux ,  lefquels  aboyent  contre  les  gens , 
font  des  meurtriers  ! 

3°.  Qu'il  avoit  le  vifage  lépreux:  la 
lèpre  n'efl:  donc  plus  une  maladie  natu- 
relle ,  mais  les  lépreux ,  par  conféquent 
tant  de  Juifs ,  étoient  meurtriers  ! 

4^.  Qu'il  trembloit ,  fuivant  ces  in- 
faillibles LXX ,  par  tout  fon  corps.  Il 
y  a  la  même  réflexion  à  faire  que 
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fur  les  deux  marques  précédentes. 

5°.  Que  la  terre  trembloit  fous  luî. 

6°.  Qu'il  avoit  une  corne  au  front. 

Enfin  s'il  n'y  a  qu'à  inventer  fans  ri- 
me ni  raifon  quelque  figne,  on  pourra 
former  encore  mille  autres  conje6lures. 

Mais  aujourd'hui  il  s'agit  de  toute 
autre  chofe  ;  toutes  ces  marques  ne  con- 
tentant aucune  perfonne  raifonnabîe, 
&  rien  ne  fe  préientant  pour  fournir 
une  idée  plus  jufle,  on  s'eft  jette  fur 
une  autre  interprétation  &  explication , 
en  foutenant  que  Dieu  n'a  pas  mis  une 
marque/z/r  Caïn,  mais  qu'il  lui  a  con- 
firmé fa  promefTe  afin  de  faire  évanouir 
fa  crainte  ,  par  un  ligne  miraculeux 
qui  pût  le  rafilirer  &  fortifier  fa  con- 
fiance en  Dieu. 

Mais  je  demande,  û  un  pareil  figne 
auroit  pu  le  rafiTurer  ?  Oui ,  s'il  avoit  pu 
douter  de  la  toute- puilTance  de  Dieu 
&  de  fa  véracité.  C'eft  ainfi  que  des 
Anges ,  des  Prophètes ,  des  Saints  ont 
eubefoin  de  vérifier  leur  miffion  par  un 
miracle  &  par  un  figne,  mais  ce  n'efl: 
point  ici  le  cas.  Caïn  favoit  qu'Adam 
fon  père  &  tout  notre  globe  étoit  de- 
puis peu  forti  des  mains  du  Tout-Fuis- 
fant,  il  avoit  des  notions  non  douteu- 
fes  de  la  véracité  de  Dieu  par  l'exécu- 
tion 
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tion  de  fes  menaces  envers  les  premiers 
parens,  quel  figne  auroit  pu  faire  plus 
d'impreffion  fur  Caïn,  que  la  promefle 
formelle  même  que  Dieu  lui  faifoit? 
Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  autres 
hommes ,  fur-tout  des  Abélites  qui  pou- 
voient  regarder  cette  promefle,  com- 
me un  conte  inventé  par  Caïn  ,  afin 
de  fe  fouftraire  au  châtiment  qu'il  mé- 
ritoit.  Mais  grand  nombre  de  Ç^s  con- 
temporains ne  le  connoiflbient  pas, 
puifque  le  nombre  des  hommes  étoit  dé- 
jà très- grand  &  qu  en  ne  donnant  que 
8  enfans  à  chaque  couple ,  il  y  en  avoic 
près  d'un  million ,  même  plus  de  deux. 
Le  bruit  de  ce  premier  meurtre  s'efl 
fans-doute  répandu  de-même  que  celui 
de  la  promeflTe  divine  ;  mais  comment 
connoître  cet  homme  que  Dieu  proté- 
geoit  encore?  Et  comment  être  afluré 
que  Dieu  lui  avoit  réellement  accordé 
fa  proteélion  ?  C'eft  à  quoi  ce  flgne  de- 
voit  fervir ,  comme  l'Ecriture  l'expri- 
me fans  équivoque  (Gen.  IF,  vs.  15.) 
afin  que  quiconque  le  trouveroit  ne  le  tuât 
point.    On  voit  donc  que  c'étoit  un 
ligne  de  fauvegarde  auprès  de  ceux 
qui  le  trouveroient.     C'étoit  pour  eux 
que  ce  figne  étoit  donné  ;  ceux  qui  dé- 
voient le  voir  apprcnoient  par  cett« 
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marque  que  c'étoit-là  ce  meurtrier,  à 
qui  Dieu  avoit  promis  qu'on  ne  le  tue- 
roit  point. 

Un  de  mes  amis  des  plus  favans  dans 
les  langues  Orientales  étant  venu  chez 
moi ,  pendant  que  j'écrivois  ceci ,  j'eus 
une  converfation  avec  lui  fur  ce  fujet. 
Il  prétendoit,  fuivant  l'idée  à  la  mo- 
de ,  que  ce  figne  de  Caïn  étoit  hors  de 
lui  &  non  pas  fur  lui ,  s'appuyant  fur 
ce  qu'il  fe  trouve  au  lieu  de  la  lettre 
3  celle  de  /;.  S'il  y  avoit ,  difoit-il ,  un  ;| 
il  faudroit  inconteflablement  traduire 
en  Caïn  ;  mais  que  le  h  vouîoit  feule- 
ment dire ,  pofé  un  figne  à  ou  pour 
Cain  (i).  Je  lui  objeélois  que  le  h  étoit 
fouvent  pris  dans  l'Ecriture  dans  le 
même  fens.  Il  en  convint ,  &  même  que 
dans  le  paflage  en  queflion ,  on  le  pou- 
voit  traduire  dans  l'un  &  l'autre  feus , 
mais  que  s'il  y  avoit  une  marque,  com- 
me p,  ex\  une  lettre  ou  quelque  Stig- 
mate, il  y  auroic  eu  furement  le  ^j. 

Lorfque  je  lui  eus  expofé  le  doute 
dont  j'ai  parlé  ci-deiTus  ,  qu'un  figne 
pour  confirmer  la  vérité  de  ce  que  Dieu 
difoit  étoit  donné  aux  Anges  ou  aux 
faints  hommes,  pour  prouver  qu'ils  ve- 
noient  véritablement  de  la  part  deDieti.» 

(s)  Catno  ou  ad  Caïnunu 
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Il  ir/obje6la  ce  qui  efl:  dit  {Gen.  XK  8.) 
au  fujet  d'Abraham.  Je  Jui  répliquai 
que  Dieu  ne  lui  avoic  point  donné  de 
figne,  mais  qu'il  lui  avoit  confirmé  fa 
promeffe  en  fonge;  &  quand  même  il 
y  auroit  eu  un  figne ,  cela  ne  feroit  pas 
applicable  à  notre  cas ,  vu  qu'il  ne  s'a- 
giflbit  que  de  convaincre  fa  propre  & 
unique  perfonne ,  puifque  c'étoit  une 
révélation  fecrette  que  Dieu  lui  faifoic 
&  qu'il  fe  garda  bien  de  comiTuniqiier 
à  autrui,  pour  ne  pas  rifquer  d'être  tué 
par  les  habitans  d'un  pays  dont  les  des- 
cendans  dévoient  être  fubjugués  &  ex- 
terminés par  les  fiens.  Mais  ici  je  le 
répète,  le  figne  fe  donnant  pour  que 
perfonne  ne  tuât  Caïn ,  il  étoit  pour  tout 
le  relie  du  genre  humain  beaucoup  plus 
néceflâire  ,  que  pour  Caïn  lui-même  ; 
d'où  je  conclud  que  l'a  lettre  /;  per- 
mettant mon  explication  ,  je  fuis  en 
droit  de  dire  que  Dieu  fit  connoître  ce 
meurtrier  à  tous  les  hommes,  par  une 
marque  extérieure  ,  frappante  ,  fenfi- 
ble,  &  vifible  à  tout  le  monde. 

Or  quel  figne ,  de  tous  ceux  qui  jus- 
qu*ici  ont  été  imaginés  ou  fuppofés , 
pouvoit  être  plus  frappant ,  plus  fenfi- 
ble  &  plus  vifible  ,  que  celui  d'être 
changé  en  Nègre?  Un  pareil  événe- 
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ment  a  d'abord  du  faire  du  bruit  chez 
tout  le  refle  des  hommes  ;  dès  qu'on  le 
voyoit  on  le  connoifToit ,  ce  qui  ne  fe- 
roit  arrivé  avec  aucune  autre  des  mar- 
ques fuppofées.     -Ajoutons  à  cela  que 
comme  la  couleur ,  la  configuration  des 
traits,  &  le  changement  des  cheveux 
ne  fauroient  être  expliqués  par  aucune 
caufe  naturelle ,  &  qu'il  faut  néceflai-' 
rement  avoir  recours  à  un  miracle ,  on 
ne  peut  trouver  aucune  occafion  plus 
naturelle  que  celle-ci,  pour  fixer  le 
temps  où  ce  miracle  a  été  opéré.    En- 
fin il  eft  démontré  par  le  témoignage 
unanime  de  tous  les  anciens  hiftoriens , 
que  les  Ethiopiens-Simes,  les  Nègres, 
font  de  la  dernière  antiquité  ;  ceux  mê- 
me qui   attribuent  ce  changement  à 
l'ardeur  du  foleil,  à  l'air,  aux  vapeurs» 
à  la  manière  de  vivre ,  fcf ^ ,  font  for- 
cés d'en  convenir  ,    puifqu'ils  difenc 
qu'il  a  fallu  bien  des  fiecles  pour  opérer 
de  fi  notables  changemens  ,  circons- 
tance qui  ne  s'accorde  point  avec  l'his- 
toire ,  &  fur-tout  avec  celle  des  Egyp- 
tiens, qui  quoique  jaloux  à  l'excès  de 
leur  antiquité  &  fe  vantant  d'être  une 
nation  antérieure  au  déluge,  n'ofoient 
pourtant  dire  que  ces  Nègres  ou  Ethio- 
piens-Simes ,  fuflent  un  peuple  plu$ 
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nouveau  qu'eux-mêmes.  Par  confé- 
quent,  fi  nous  fuppofions  qu'il  eût  feu- 
lement fallu  trois  ou  quatre  fiecles  pour 
former  des  Negres-Sim.es,  il  faudroÎE 
fuivant  le  fond  de  ce  fyftême  remonter 
jufqu'avant  le  déluge.  En  ce  cas  enco- 
re on  eft  obligé  de  renoncer  à  l'opinion 
que  cette  inondation  a  été  générale. 


CHAPITRE    XX. 

Objections  propofées  £f  réfutées  de  ma- 
niere  à  confirmer  le  fyftême  de  la  vrayi 
origine  des  Négres-Simes, 

Il  me  paroît  qu'on  ne  fauroit  faire  con- 
tre mon  opinion  que  trois  objeftions 
de  quelque  confidération. 

1°.  Si  la  race  de  Caïn  a  été  noire, 
comment  a-t-on  pu  dire  des  filles  des 
hommes  qu'elles  étoient  fi  belles  &  que 
les  enfans  de  Dieu  en  font  devenus 
amoureux? 

2°.  Si  Caïn  s'efl  retiré  à  Forient  du 
Jardin  d'Eden ,  qui  étoit  aux  environs 
de  Babylone  ,  comment  peut- il  avoir 
peuplé  l'Ethiopie? 

3^.  Quand  même  on  fuppoferoît  cet- 
te origine  des  Nègres  j  celle  des  aa- 
E7 
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très  couleurs  ,  des  noirs  à  cheveux 
longs,  des  bruns,  des  bazanés,des  oli- 
vâtres ,  àfr.  ne  feroit  pas  éclaircie  pour 
cela. 

Quant  à  la  première  objection  je  ré- 
pond 

p.  Que  les  hommes  ayant  été  ex- 
trêmement corrompus ,  ils  l'auront  été 
pour  le  moins  au  même  degré  que  \qs 
plus  libertins  de  nos  jours ,  qui  préfé- 
reront toujours  une  jolie  Négrefle  à 
la  plus  grande  beauté  blanche. 

11°.  J'ai  démontré  dans  cet  ouvrage, 
que  le  terme  de  fils  de  Dieu ,  &  de  fils 
des  hommes,  étoient  des  noms  de  re- 
ligion &  non  de  race  ;  de  forte  que  par- 
mi ces  derniers  il  n'y  aura  eu  que  trop 
de  Séthites,  &  parmi  les  premiers  il 
s'efl:  pu  trouver  des  Caïnites  ,  quoi- 
qu'en  plus  petit  nombre.  Nous  avons 
déjà  fait  voir  au  même  endroit ,  qu'on 
ne  doit  pas  juger  que  tous  les  defcen- 
dans  de  Caïn  ayent  été  des  impies, 
auffi  peu  que  tous  ceux  de  Seth  fuflent 
des  gens  pieux  ;  on  ne  peut  même  as- 
furer,  fans  pécher  contre  la  charité, 
que  Caïn  ait  été  entièrement  exclu  de 
la  miféricorde  divine  &  qu'il  ait  été 
damné.  On  a  pour  l'ordinaire  la  chari- 
té de  croire  un  meurtrier  ou  un  autre 
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criminel  condamné  au  dernier  rnppll. 
ce ,  fi  Tapparence  peut  le  faire  iuppo- 
fer  repentant  &  par  conféquent  par- 
ticipant au  falut;  pourquoi  ne  pas  du 
moins  fufpendre  fon  jugement  au  fujet 
de  Caïn ,  au  lieu  de  le  damner  fans  mi- 
féricorde?  L'Ecriture  même  paroît  plu- 
tôt nous  conduire  à  porter  fur  fon  comp- 
te un  jugement  adouci  que  rigoureux. 
Après  la  malédiélion  que  Dieu  pronon- 
ça contre  lui ,  Caïn  dit ,  Ma  peine  efi 
fins  grande  que  je  ne  puis  porter  ;  d'au- 
très  traduifent ,  mon  péché  eft  trop  grand 
pur  être  pardonné ,  ou  bien  en  forme 
de  queftion ,  ejî-il  trop  grand?  Ne  puis- 
je  efpérer  grâce? 

Je  fçai  que  la  plupart  des  Auteurs 
croient  que  c'eit-là  une  preuve  qu'il 
eft  tombé  dans  le  défefpoir  ;  mais  qu'ils 
prennent  garde  à  eux-mêmes ,  s'ils  n'ont 
jamais  fenti  de  pareilles  angoiffes;  ils 
pourront  peut-être  fe  trouver  dans  un 
état  pire  pour  leur  falut,  que  ne  fut 
alors  Caïn.  Le  S^  Roi  &  Prophète  Da- 
vid, homme  félon  le  cœur  de  Dieu^ 
fe  plaint  fi  amèrement  de  fes  péchés , 
de  ce  fardeau  qui  l'accable  ,  abandonné 
de  Dieu,  que  tout  homme  qui  ne  l'a 
pas  éprouvé,  doit  fouhaiter  férieufe- 
ment  de  fentir  la  même  chofe  j  car  fans 
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la  vive  connoiflance  de  fts  péchés  & 
des  peines  qu'ils  méritent ,  il  ne  doic 
jamais  efpérer  que  Dieu  lui  fafle  grâ- 
ce ;  puifque  c'eft  le  premier  degré  de 
h  converfion,  &  par  conféquent  aufîî 
le  premier  pour  parvenir  au  falut.  Et  le 
bon  Larron ,  qu'on  fuppofe  ordinaire- 
ment avoir  été  un  meurtrier,  n'a  t- il 
pas  obtenu  par  fa  repentance  &  fa  foi, 
la  grâce  que  Jéfus-Chrifl:  lui  accorde , 
S'.  Luc  Cb,  XXIII.  vs.  4-2.  tu  feras  aU' 
jourd'hui  avec  moi  en  Paradis  ?  D'ailleurs 
le  crime  de  Caïn  ne  fauroit  être  mis  en 
parallèle  avec  TénormJté  de  celui  d'A- 
dam ,  que  la  plus  grande  partie  des 
Théologiens  n'exclud  pas  de  toute  es- 
pérance du  falut.  Aufli  Dieu  alTuraCaïn 
d'une  fauvegarde  qu'il  mit  en  fa  per- 
fonne.  Enfin  je  ne  veux  décider  ni  pour 
ni  contre  ,  c'efl:  un  fecret  que  Dieu 
ne  nous  a  pas  voulu  rév^éler;  mais  je 
crois  pouvoir  aflurer  que  les  defcen- 
dans  de  Caïn  n'ont  pas  été  tous  des  im- 
pies ,  &  qu'il  y  en  a  eu  parmi  ks  fils 
de  Dieu. 

IIP.  ^abandonne  cependant  volon- 
tiers ces  deux  raifons ,  ôc  je  m'en  tien- 
drai uniquement  à  la  fuivante. 

On  convient  prefque  généralement 
que  Caïn  avant  fon  meurtre  avoit  ey 
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quantité  d'enfans  qui  fans-doute  ne  par- 
ticipèrent pas  à  ce  changement  de  cou- 
leur ;  mais  il  n'en  efl:  pas  de  même  de 
ceux  qu'il  eut  après  ^  cette  couleur  & 
cette  configuration  étoit  une  qualité  in- 
hérente ,  comme  on  le  voit  chez  les  Nè- 
gres; &  par  conféquent  fes  enfans  du- 
rent ,  après  Ton  changement ,  naître 
femblables  à  leur  père  :  on  dira ,  &  la 
mère  a  - 1  -  elle  péché  ,  pour  devenir 
Négrefle?  Mais  qui  peut  foutenir  que 
ce  foit  une  punition  ?  Ce  n'étoit  qu'un 
figne  en  faveur  de  Caïn  ;  qu'on  deman- 
de aux  Nègres  s'ils  font  laids,  ils  di- 
ront que  c'efl:  nous  qui  le  fommes  ;  aus- 
fi  ils  ne  font  pas  dans  l'idée  des  Euro* 
péens  qui  donnent  un  teint  noir  au 
Diable ,  &  eux  le  fuppofent  blanc ,  quoi- 
que ni  les  uns  ni  les  autres  ne  l'ayent 
vu.  Si  donc  les  blancs  font  réputés  plus 
beaux  chez  nous  que  les  noirs ,  n'ell-ce 
point  par  un  principe  d'amour- propre? 
Dieu  donc  voulant  une  race  noire ,  de- 
voit  naturellement  changer  la  conftîtu- 
tion  de  cette  femme  de  façon  à  parve- 
nir à  fon  but  dans  tous  les  fiecles  par 
une  voye  naturelle. 

Si  c'efl  une  punition ,  efl-il  impos- 
able que  la  femme  de  Caïn  ne  l'ait 
pas  méritée ,  foit  en  approuvant  le  cri- 
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me  de  Caïn ,  foit  par  d'autres  fentî- 
mens,  confeils,  &  faits  criminels?  La 
fainte  Ecriture  n'en  dit  rien  ni  pour  ni 
contre,  ainfi  toute  conjefture  nous  efl 
permife  à  cet  égard. 

Peut-être  que  quelques-uns  de  ceux 
qui  ne  veulent  s'éloigner  en  aucune  ma- 
niere  de  la  lettre,  mefurant  le  temps 
où  une  chofe  s'effc  paffée  par  le  nom- 
bre des  verfets  du  Chapitre  de  la  Bi- 
ble qui  en  parlent ,  diront  qu'Hanoch , 
l'aîné  des  fils  de  Caïn  ,  naquit  feu- 
lement après  le  meurtre  d'Abel  ,  & 
que  par  conféquent  toute  fa  race  de- 
voit  être  noire;  mais  ils  fe  trompent 
&  ils  fe  tromperont  toujours  par  cette 
méthode.  On  doit  fuivre  une  critique 
plus  faine. 

Au  commencement  du  Chapitre  IV. 
de  la  Genèfe,  Moyfe  fait  mention  des 
premiers  nés  d'Adam ,  fa  voir,  de  Caïn 
&  d'Abel:  alors,  comme  bien  des  his- 
toriens ont  fait  &  font  encore  de  nos 
jours ,  il  donne  toute  l'hifloire  de  Caïn , 
&  fur-tout  de  fon  démêlé  avec  Abel , 
pour  n'en  plus  parler.  Il  traite  enfuite 
un  autre  fujrt ,  fivoir,  la  généalogie  de 
Caïn  jufqu'à  Lamech;  après  quoi  il  par- 
le de  Seth ,  &  dans  le  Chap.  V.  il  ex- 
pofe  toute  fa  généalogie  en  ligne  des- 
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cendante  jafqu'à  Noé  :  Peut-être  auffi 
Moyfe  a-t-il  voulu  fimplement  indiquer 
les  inventeurs  des  arts  &  leur  faire  hon- 
neur. Dans  ce  but  il  falloit  que  cet  His- 
torien nommât  Hanoch,  dont  ils  deS' 
cendoient ,  &  qui  par  confëquent  pou- 
voit  fort  bien  n'être  pas  l'aîné  ;  quoi 
qu'il  en  foit,  il  efl  ridicule  d'afllirer 
qu'Hanoch  foit  né  après  la  mort  d'A- 
bel,  à  caufe  qu'il  en  eft  feulement  fait 
mention  immédiatement  après,  vu  qu'on 
auroit  la  même  raifon  de  dire  que  tous 
les  defcendans  de  Caïn  naquirent  avant 
Seth,  &  que  Seth  ne  naquit  qu'après 
Jabal  &  Thubalkaïn ,  puifqu'il  n'en  efl 
auffi   fait   mention  qu'immédiatement 
après,  &  même  précifément  dans  les 
mêrres  termes:  or  comme  chacun  con- 
viendra qu'une  pareille  fuppofition  fe- 
roit  abfurde,  on  peut  juger  fi  l'opinio» 
pareille  fur  Hanoch  efl  plus  foutena- 
ble.  On  ne  dira  pas,  c'efl  dans  un  au- 
tre Chapitre  ;  tout  homme  qui  a  un 
peu  lu ,  fiit  que  la  divifion  en  Chapi- 
tres efl  afTez  récente. 

Je  dis  donc ,  que  ceux  des  Caïnîtes 
qui  étoient  blancs,  &  dont  la  meilleu> 
re  partie  refla  peut-être  dans  le  voifî- 
nage  des  Séthites ,  puifqu'on  a  connu 
les  noms  &  hs  aftions  de  plufieurs  jus* 
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qu'à  la  fixieme  génération ,  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  leurs  frères  les 
Nègres,  iflus  de  Caïn  après  Ton  fra- 
tricide. Il  paroît  par  l'Ecriture  que  cet 
homme  fut  vagabond  &  fugitif;  aufïï 
l'on  ne  fait  abfoîument  rien  de  ce  qu'il 
a  fait  &  on  ignore  ce  qu'il  ed  devenu; 
car  les  contes  qu'on  débite  à  Ton  fu- 
jet,  fe  contredifent  fi  fort,  qu'ils  prou- 
vent manifeilemcnt  qu'ils  n'ont  d'au- 
tre fondement  qu'une  imagination  vive. 
Les  uns  ne  lui  donnent  qu'un  peu  plus 
de  600  ans  de  vie,  &  difent  qu'il  a  été 
tué  par  Lamech:  on  a  vu  ci-defTus  que 
cette  fuppofition  ed  deftituée  de  tout 
fondement  :  d'autres  lui  donnent  au  de- 
là de  900  ans ,   &  débitent  qu'il  fut 
écrafé  fous  les  ruïnes  d'une  maifon; 
d'autres  encore,  qu'il  a  vécu  jufqu'au 
déluge ,  &  qu'il  y  efl:  péri  ;  ce  qu'il  y 
a  donc  de  plus  certain  efl  qu'on  n'en 
peut  rien  favoir,  parce  qu'il  s'eft  éloi- 
gné de  fes  p.irens,  &  qu'il  s'eft  retiré 
dans  des  pays  fort  éloignés  ;  furtout  fî 
on  compare  cette  ignorance  totale  de 
fa  vie  &  de  fa  fin  avec  ce  qu'on  fait  de 
Noé,  qui,  félon  tous  les  Auteurs,  a 
fini  fa  vie  dans  un  pays  éloigné  de  peut- 
être  1000  lieues  de  celui  qu'habitoit 
Sem,&  qu'on  fait  pourtant  à  quel  âge 
il  elt  parvenu. 
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Paiïbns  à  l'examen  de  la  féconde  ob- 
jeÊlion  tirée  de  la  lettre  de  l'Ecriture. 
Cette  objedion  fera  bientôt  expé- 
diée; je  ne  dirai  rien  de  l'incertitude 
où  l'on  efl:  fur  la  fituation  du  pays  de 
Noé,  dont  quelques-uns  font  l'Arabie 
Déferte;  mais  fuppofons  qu'Eden  ait 
été  aux  environs  de  Babylone,  &  que 
Caïn  fe  foit  d'abord  retiré  du  côté  de 
rOrient;  eft-ce  que  l'impoffibilité  d'al- 
ler de  là  en  Arabie,  enfuite  en  Egypte 
&  en  Ethiopie,  fera  plus  grande  que 
de  fuppofer  que  l'Ararat  a  été  le  Cau- 
cafe ,  &  que  les  fils  de  Noé ,  étant  ve- 
nus de  ^i  loin ,  ayent  peuplé  en  fi  peu 
de  temps  les  mêmes  pays  d'Egypte, 
d'Ethiopie  ,  &  quantité  d'autres,  fur- 
tout  ceux  qui  font  fitués  entre  le  Cau- 
cafe  &  l'Egypte  ?  On  fentira  aifément 
que  cette  dernière  fuppofition  eft  infi- 
niment moins  vraifemblable  que  la  pre- 
mière. Que  dis-je?  n'efl:-il  pas  très- 
probable  qu'au  commencement  la  Mer 
Rouge  étoit  un  Vallon  fec,  ou  un  petit 
Lac  qui  s'agrandit  dans  le  temps  du  dé- 
luge ,  &  que  ce  n'efi:  que  dès-lors  que 
l'Arabie  s'efi:  féparée  de  l'Ethiopie 
Orientale?  Strabon  n'afi"ure-c-il  pas, 
comme  une  chofe  nondouteufe,  que 
le  Détroit  de  Babelmandel  avoit  été  fer- 
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mé  encore  peu  de  temps  avant  Damas- 
te  qu'il  cite,ainfi  encore  après  le  délu- 
ge ;  &  par  conféquent  cela  rend  pro- 
bable la  conjecture  qu'avant  le  déluge 
ce  n'étoit  qu'un  Vallon.     Si  donc  Ton 
fuppofe  que  les  Caïnites  ayent  pris  ce 
chemin,  comme  le  plus  court,  pour  fe 
rendre  en  Ethiopie,  il  fera  facile  d'ex- 
pliquer pourquoi  prefque  tous  les  Au- 
teurs ont  donné  une  fupériorité  d'anti- 
quité aux  Ethiopiens  fur  les  Egyptiens, 
que  ceux-là  précendoient  être  les  Au- 
teurs de  ceux-ci,  &  que  les  Egyptiens 
écoient  une  de  leurs  Colonies  ;  puis- 
qu'en  effet  l'Ethiopie  auroit  été  habitée 
avant  l'Egypte ,  laquelle  ,  fuivant  le 
calcul  le  plus  reçu,  n'a  été  peuplée  (i) 
qu'environ  660  ans  avant  le  déluge ,  par 
conféquent  prefque  1000  ans  après  la 
Création  ;  à  quoi  on  peut  ajouter  que 
nombre  d'exemples  de  l'Ecriture  prou- 
vent que  fouvent  l'Orient  eft  pris  pour 
le  N.  E.  ou  S.  E.  Si  donc  avant  le  dé- 
luge le  Golfe  Perfiquen'a  peut-être  pas 
exillé ,  Caïn  aura  pu  pafTer  de  ce  côté 
vers  l'Arabie  &  l'Ethiopie. 

La  troifieme  objeftion  qui  paroîc 

rO  Quant  à  l'Egypte  du  milieu  &  â  Jj 
Baiïe-Egypte,  &  quant  à  une  colonie  nouvel- 
fe  venue  de  l'Orient, 
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très- forte  ne  fera  pas  mal  aifée  à  ré- 
foudre. 

Si  Ton  fuppofe,  comme  il  Je  faut  né- 
ceflairement ,  que  du  temps  de  la  more 
d'Abel  qui  arriva  environ  la  129.  an- 
née de  la  Création ,  le  nombre  des  hom- 
mes ait  déjà  été  confidérable  ;  fi  Ton 
réfléchit  en  outre  que,  fuivant  les  dis- 
pofitions-  connues  de  la  nature  humai- 
ne ,  il  régne  entre  les  hommes  par  tout , 
de  tout  pays ,  &  de  toute  qualité,  un  es- 
prit de  parti ,  il  eft  très-vraifemblable 
que ,  quoique  le  meurtre  d'Abel  ait  pa- 
ru exécrable  à  la  plupart  de  fes  frères, 
des  fes  neveux,  ou  de  fes  petits-ne- 
veux ,  il  y  en  aura  pourtant  eu  qui 
étoient  amis  de  Caïn  ,  d'autres  qui 
étoient  auffi  jaloux  que  lui  de  l'affeélion 
divine  qui  fe  manifedoit  fi  clairement 
en  faveur  d'Abel  ;  d'autres  qui  crai- 
gnoient  peut-être  &  qui  haïflbient  les 
bons  ;  d'autres  qui  avoient  des  idées  & 
des  inclinations  conformes  à  celles  de 
Gain;  enfin  quelques-uns  de  fes  enfans 
nés  avant  cette  trifte  catafi:rophe,plus 
craintifs  que  les  autres,  ou  en  bas  âge, 
ou  bien  aimant  plus  tendrement  leur 
père ,  auront  pris  le  parti  de  le  fuivre. 
Voilà  donc  une  colonie  de  Blancs,  qui 
fortit  avec  Caïn  :  d'abord  la  couleur 


ïi6  De  la  Population 

noire  dans  leurs  frères  leur  aura  paru 
affreufe  ;  peu-à-peu  ils  s'y  feront  ac- 
coutumés ,  &  les  races  fe  feront  en  par- 
tie mêlées  &  confondues  :  alors  il  arri- 
va ce  qui  efi:  dit  ci-defTus  des  mulâ- 
tres ,  &  de  leurs  defcendans  ;  ceux  des 
blancs  qui  fe  font  mêlés  le  plus  avec  les 
Nègres ,   auront   procréé   un   peuple 
noir,  mais  à  cheveux  longs;  ceux  qui 
avoient  eu  moins  de  communication 
auront  produit  une  race  brune,  d'au- 
tres bazanée ,  &  olivâtre  ;  &  ceux  des 
blancs,  qui  n'ont  eu  aucun  mélange, 
ou  du  moins  û  peu ,  comme  par  exem- 
ple ci-deifus ,  d'un  Blanc  avec  un  Quar- 
teron ,  &fc.  feront  reftés  blancs  ,  au 
milieu  de  la  zone  torride.  De  cette  ma- 
nière il  efl:  très-aife  de  rendre  raifon  de 
ces  diverfités  de  couleurs  ,  &  infini- 
ment mieux  que  par  aucun  raifonne- 
ment  phyfique,qui  n'admettroit  poinc 
une  fouche  Nègre  originelle. 

Qu'on  ne  dife  point  que  les  Egyp- 
tiens étant  fortis  d'Ethiopie  devroient 
aufii  être  noirs  ;  car  outre  que  je  n'ac- 
corderois  cette  colonie  que  pour  une 
partie  de  l'Egypte,  croyant  facilement 
que  la  Baffe-Egypte  ,  même  celle  du 
milieu,  l'ont  été  des  autres  defcendans 
d'Adam,  Si,  que  la  colonie  Ethiopien- 
ne 
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ne  regarde  que  la  haute  Egypte,  où  en 
effet  de  tout  temps  il  s'elt  trouvé  une 
partie  des  habitans  d'une  couleur  plus 
foncée  que  dans  les  deux  autres  parties  : 
on  n'a  qu'à  fe  fouvenir,  que  tous  les 
anciens  Auteurs  ont  parlé  des  Ethio- 
piens de  toute  couleur ,  &  qu'ils  ont 
fait  une  différence  fort  d^ftinéie  entre 
ceux-ci  &  les  Ethiopiens-Simes ,  ou 
les  Nègres ,  qui  n'étoient  pas  voifins 
de  l'Egypte. 

Si  donc  les  Ethiopiens  font  d'une  an- 
tiquité fans  égale,  &  reconnue  pour 
telle  par  tous  les  Auteurs,  fi  on  ne  peut 
abfolument  rendre  une  raifon  fatisflii- 
fante  du  changement  de  leur  couleur 
&  des  autres  marques  cara6léri(liques  ; 
fi ,  en  fuppofant  même  que  tout  puiffe 
provenir  du  climat ,  i!  a  fallu  pour  ce- 
la un  fi  grand  nombre  de  fiecles ,  qui 
ne  s'accorderoit  pas  félon  leur  origine 
poft-diluvienne  avec  leur  antiquité  in- 
conteflable  ;    s'il  faut  néceffairement 
avoir  recours  à  un  miracle  de  Di^  u  ;  fi 
nous  ne  trouvons  aucune  occafion  où 
l'on  puiife  cenfer ,  foiipçor.ner  même 
que  ce  miracle  foit  arrivé ,  que  celle  que 
nous  fuppofons  ;  &  fi  au  contraire  par 
notre  fyflême  tout  devient  chir,  aifé, 
&  facile  ;    on  doit  en  conclure  qu'il 
Toms  IV.  F 
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faut ,  fuivant  les  régies  de  la  plus  faine 
critique ,  préférer  celui  où  il  y  a  le  plus 
de  vraifemblance  &  de  probabilité, 
à  tous  ceux  qui  en  font  deftitués ,  ou 
qui  du  moins  lui  font  inférieurs  en  cet- 
te qualité ,  &  juger  que  ce  changement 
efl  arrivé  avant  le  déluge  dans  la  per- 
fonne  de  Caïn,  &que  par  conféquent 
toute  la  race  des  humains  n'y  a  pas  péri. 


CHAPITRE    XXI. 

Chronologie  des  Babyloniens  ^  des 
JJJyriens ,  fou  incertitude, 

^S  ous  palTerons  à  la  Chronologie  des 
Babyloniens ,  des  Aflyriens ,  &  des  au- 
tres peuples  Orientaux ,  en  exceptant 
les  Chinois  qui  méritent  un  examen  par- 
ticulier. 

Si  la  Chronologie  des  Egyptiens  efl 
inexplicable ,  celle  des  Babyloniens  & 
des  AfTyriens  l'efl:  infiniment  davanta- 
ge ;  dans  celle-là  on  s'accorde  déjà  fur 
plufieurs  points  ;  favoir ,  que  cette  mo- 
narchie en  excluant  même  les  Dieux 
&  les  demi-Dieux,  a  commencé  peu 
après  le  déluge,  &  que  le  premier  Roî 
en  a  été  Cham  ou  fon  fils.    La  plus 
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grande  difficulté  ne  roule  que  fur  les 
Dynafties ,  leur  ordre  &  leur  durée; 
mais  ici  il  n'en  efl  pas  de  même ,  on  dif- 
fère de  plus  de  loco  ans,  fur  les  com- 
mencemens  des  Royaumes  de  Babylo- 
ne  &  d'AlTyrie.  Je  ne  puis  donc  com- 
prendre comment  s'y  efl  pris  un  Au- 
teur moderne  d^ins  fa  nouvelle  Chrono- 
logie, que  je  n'ai  point  lue.  Mais  on 
m'afTure  qu'il  prend  pour  bafe  de  tout 
le  calcul  Chronologique  en  général, 
cette  hifloire  des  Baby^oniens  &  des 
Affyriens  qui  efl  précifément  la  plus 
incertaine  de  toutes. 

Il  faudra  pourtant  opter  entre  les 
divers  fyflemes.  Nous  favons  que  Cté- 
fias  étend  beaucoup  la  durée  du  régne 
des  AfTyriens ,  que  Syncçl'e  renchérit 
fur  lui,  &  Pezron  fur  les  deux:  que 
d'un  autre  côté  Hérodote  l'abrège,  & 
les  Auteurs  de  l'Hifloire  Universelle 
encore  plus. 
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CHAPITRE    XXII. 

Ctéjias  défendu  :  fon  autorité  ejl  préféra' 
ble  à  celle  d'Hérodote, 

X  our  moi  je  me  détermine  pour  Clé» 
fias.  C'ell-à-dire  pour  ce  qu'il  a  dit  vé- 
ritablement ,  &  non  pour  ce  qu'on  lui 
attribue  fauirement.  On  a  tâché  de  le 
rendre  fufpeft  ,  de  le  décrier  même 
comme  un  Impofteur:  mais  fur  quoi 
cette  accufation  eft-elle  fondée?  Cté- 
fias,  dit- on,  a  rapporté  des  faufletés 
manifeftes  dans  fon  hidoire  d.es  Indes  ; 
il  a  fait  voir  une  craffe  ignorance  dans 
la  Philofophie,  &  par  conféquent  il  ne 
mérite  aucune  créance  dans  fon  hifloi- 
re  de  TAflyrie  &  de  Perfe.  Ce  raifon- 
nement  me  paroît  pitoyable.  Il  a  rap- 
porté p^ufieurs  chofes  des  Indes,  com- 
me s'il  en  étoit  exa6lement  inftruit, 
quoiqu'il  ne  le  fut  pas,  il  efl:  fans-doute 
b'amable.  Mais  la  foiblefle  de  l'homme 
cfl  ^\  grande  que  bien  des  honnêtes 
gens  rapportent  fou  vent  des  faits,  cro- 
yant en  être  fûrs,  par  la  relation  des 
autres ,  comme  s'ils  les  avoient  vus , 
qui  dans  le  relie  font  d'une  véracité  re- 
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connue.  Si  donc  on  en  a  impofé  à  Cté- 
fias,  &  qu'ii  ait  rapporté  tout  ce  qu'il 
avoit  appris  des  Indes  fur  la  foi  d*au- 
trui  comme  véritable,  il  ne  peut  être 
traité  de  menteur.  Quelqu'un  peut  être 
menteur  en  rapportant  une  vérité  lors- 
qu'il la  croit  faulTe ,  comme  aulTi  un  au- 
tre ne  fera  pas  moins  homme  véridi- 
que,  pour  rapporter  une  fauffeté  lors- 
qu'il la  croit  véritable. 

Quant  à  la  Philofophie,  rien  de  plus 
admirable  que  de  dire  qu'un  mauvais 
Philofophe  ne  fauroit  être  bon  hifto- 
rien ,  ou  qu'un  bon  Phi'ofophe  fera  par- 
là  même  un  excellent  hiftorien.  New- 
ton ,  le  plus  grand  des  Philofophes,  n'a 
pas  été  à  beancoup  prés  fi  goûté  pour 
fa  Chronologie  que  pour  les  décou- 
vertes phyfiques.  Suivant  cette  régie 
il  faudroit  être  un  Panfophe  parfait, 
(1  on  vouloit  écrire  une  bonne  hifloire. 

On  apporte  une  autre  raifon  tirée  de 
la  diverfité  des  noms  ,  &  de  ce  que 
quelques-uns  font  Grecs;  mais  cette  rai- 
fon n'efl  pas  moins  frivole  ;  il  faut  donc 
rejetter  tous  les  Auteurs  profanes,  vu 
qu'on  ne  trouve  pas  chez  tous  entière- 
ment les  mêmes  noms  que  dans  l'Ecri- 
ture. Il  faudroit  être  bien  ignorant 
pour  ne  pas  favoir  que  tous  les  noms 
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propres  avoienc  dans  leur  origine  une 
fignification  ,  &  qu'on  en  compofoit  à 
fon  gré ,  pour  défigner  quelque  qualité 
de  celui  auquel  on  les  impofoit  (i)  ;  & 
plus  ignorant  encore  pour  ne  pas  favoir 
qu'on  les  traduifoit  fouvent  dans  une 
autre  langue,  &  qu'ainfi  la  plupart  des 
noms  AlTyriens  ont  été  traduits  en  Per- 
fan  fous  i'Empire  des  Perfes:  Ctéfias  en 
a  donné  quelques-uns  en  cette  langue, 
&  en  a  traduit  d'autres  en  Grec.  Cette 
preuve  qu'on  fait  fonner  fi  haut ,  qu'on 
trouve  dans  Ctéfias  des  noms  Grecs, 
toT.be  donc  d'elle-même:  ne  favons- 
nous  pas  que  les  noms  des  Dieux  Egyp- 
tiens ,  Babyloniens ,  &  Phéniciens  ont 
été  pour  la  plupart  traduits  en  Grec  & 
en  Latin?  Tous  les  Auteurs  en  font 
foi,  &  perfonne  ne  le  contefle  ;  nous 
en  trouvons  même  des  exemples  dans 
l'Ecriture  (2).  Ceferoit  une  foiblefle, 

(i)  On  leur  donnoit  le  nom  d'une  chofe  ti- 

rée  de  la  nature,  ou  celui  de  quelque  bête, 
tout  comme  chez  les  Sauvages  Américains  il  y 
a  eu  des  chefs  qui  ont  porté  celui  de  Loup, 
de  Cerf,  de  Loutre,  ^c. 

(2)  Plufieurs  Auteurs  en  trouvent  encore 
une  raifon  en  ce  que  ces  Rois  ont  toujours 
adopté  en  montant  fur  le  trône  un  autre  nom 
qu'ils  ne  portoient  auparavant,  &  que  les  his- 
toriens  fe  font  fervis  des  uns  ,  d'autres  des 
autres. 
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que  de  s'arrêter  davantage  à  cette  ob- 
je6lion. 

Arrêtons-nous  un  moment  à  exami- 
ner les  raifons  que  j'ai  pour  donner  la 
-préférence  à  Ctéflas  plutôt  qu'à  Héro- 
dote ;  celui-ci  n'a  pas  été  moins  taxé 
de  fabuliile  que  Ctéfias,  &  il  y  a  des 
preuves  fuffifantes  pour  cela;  aulTi  les 
Auteurs  de  l'Hilloire  Univerfelle  ne 
peuvent  citer  qu'environ  deux  Auteurs 
anciens  ,    qui  ayent  fuivi  le  fyfléme 
d'Hérodote,  qu'ils  corrigent  encore  à 
leur  gré  ;  &  tout  le  grand  nombre  des 
autres  a  été  pour  Ctéfias;  voilà  déjà 
une  raifon  de  grand  poids,  &  qui  de- 
vroit  abfolument  décider  en  faveur  de 
ce  dernier.    Hérodote  vécut  469  ans 
avant  Jéfus-Chrifl:  &  Ctéfias  337.  Celui- 
ci  avoit  lu  les  ouvrages  du  premier,  & 
il  avoit  demeuré  pendant  vingt  ans  à  la 
Cour  de  Perfe,  17  ans  feulement  fous 
Artaxerxès  Mnemon,  étant  en  gran^ 
de  faveur  auprès  de  ces  Monarques  ;  il 
jugea  néceffaire  de  redreffer  les  erreurs 
d'Hérodote,  &  de  compofer  une  his- 
toire véritable  de  cet  empire;  il  con- 
fulta  les  archives,  &  s'en  fervit  pour 
fon  ouvrage  :  il  eft  vrai  que  fes  adver- 
faires  nouveaux   veulent  douter  qu'il 
aie  employé  ces  fecours ,  mais  je  ne 
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vois  pas  far  quel  fondement;  nous  vo- 
yons qu'il  avoit  formé  le  defTein  de 
compofer  une  hiftoire;  il  fît  fans-dou- 
te  ce  que  tout  homme  fenfé  fait ,  il  ne 
négligea  rien  pour  prendre  les  infor- 
mations les  plus  exaâies. 

Il  a  été  à  même  de  les  prendre ,  vu 
qu'il  a  été  en  faveur  à  la  Cour;  ce  que 
perfonne  n'ofe  nier  :  \qs  Perfes  avoient 
d'ailleurs  un  foin  particulier  de  confer- 
ver  leur  hifloire  &  de  la  connoître. 

Nous  en  voyons  la  preuve  Efther  HT. 
23.  ^FI,  I,  par  conféquent  tout  con- 
court à  prouver  que  Ctéfias,  qui  s'efl: 
trouvé  très  à  portée  de  s'inflruire,  s'efl: 
inftruit  en  effet. 

J'obferve  en  troifieme  lieu  que  Cté- 
fias  étoit  contemporain  de  Xénophon , 
grand  hiflorien  ,  &  homme  de  génie. 

Ils  ne  s'accordent  pas  au  fujet  de 
riiiftoire  de  Cyrus  le  Grand  ;  quelques 
favans  des  plus  eflimés  regardent  la 
Cyropédie  comme  une  fiétion  ingénieu- 
fe ,  &  fes  partifans  même  avouent  que 
l'hiftoire  en  eil  embellie.  Cependant 
ce  grand  homme  ne  dit  pas  un  mot 
pour  réfuter  l'hiftoire  AfTyriennede  Cté- 
fias. Comment  fe  perfuader  que  Xéno- 
phon, contredit  par  Ctéfias  fon  con- 
temporain fur  fon  hifl:oire  de  Cyrus, 

'  eût 
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eût  négligé  d'attaquer  à  Ton  tour  Ja  vé- 
racité de  Ctélias,  s'il  y  avoit  vu  Je 
moindre  jour  ?  ou  fi  Touvrage  de  Ccé- 
fias  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  Xé- 
nophon,  ne  fe  feroit-il  trouvé  aucun 
ami  de  Xénophon  qui  eût  relevé  Cté* 
fias,  fur-tout  dans  un  fiecle  où  on  a 
vu  un  Cl  grand  nombre  de  Savans  & 
d'Auteurs?  il  faut  donc  qu'a'ors  on  ait 
été  dans  une  toute  autre  idée  fur  Cté- 
fias  que  ne  le  font  les  hifloriens  de  nos 
jours;  il  efl:  même  très  -  remarquable 
que  depuis  Ctéfias  les  fciences  ont  été 
dans  un  très-grand  lufl;re  pendant  plu- 
fieurs  fiecles  ;  &  l'on  a  pris  la  peine  de 
rechercher  avec  foin  tous  les  monu- 
mens  hifi:oriques  ;  cependant  prefque 
tous  les  Auteurs  ont  fuivi  Ctéfias.  Nous 
devons  donc  juger  très-naturellement 
que  les  Anciens  infiniment  plus  à  portée 
que  nous  d'examiner  la  vérité  des  faits, 
&  qui  connoiflxïient  quantité  d'ouvra- 
ges entièrement  perdus  pour  nous,  doi- 
vent nous  régler  fur  le  degré  de  créan- 
ce que  nous  devons  à  un  Auteur,  à 
moins  que  nous  n'ayons  des  argumens 
invincibles  pour  prouver  le  contraire. 

On  rapporte  encore  en  faveur  d'Hé- 
rodote ,  qu'il  a  voyagé  dans  le  pays  & 
qu'il  s'eft  informé  foigneufement  de  la 
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vérité  auprès  des  habitans.  Je  pourroîs 
très-bien  rétorquer  le  doute  qu'on  allè- 
gue contre  Ctéfias ,  &  dire ,  puifqu'Hé- 
rodote  efl  convaincu  de  bien  des  men- 
fonges  il  n'efl  pas  fur  qu'il  ait  pris  tou- 
tes ces  précautions  ;  mais  en  admettant 
le  fait ,  il  s'en  enfuivroit  feulement 
qu'Hérodote  a  écrit  de  bonne  foi ,  mais 
qu'il  a  pu  fe  tromper ,  comme  Ctéfias 
fur  les  Indes.  Je  dis  plus:  fuppofons 
qu'un  François  allât  voyager  en  Angle- 
terre ,  qu'il  s'informât  de  toutes  les  par- 
ticularités poifibles,  &  qu'il  compofât 
une  hiiloire  de  ce  pays,  &  qu'enfuite 
un  autre  qui  feroit  en  faveur  à  la  Cour  ^ 
obtînt  communication  des  regîtres  pu- 
blics des  archives,  &  écrivît  aulTi  une 
hiftoire  ,  lequel  des  deux  devroit-on 
préférer? 

Nous  n'avons  que  trop  d'hiftoires 
écrites  par  des  perfonnes  finceres ,  fa- 
vantes,  qui  ont  pris  toute  la  peine  ima- 
ginable pour  s'informer  au  jufie  de 
tout,  mais  qui  n'entendant  pas  la  lan- 
gue du  pays ,  pour  tirer  parti  des  Au- 
teurs ,  ou  n'ayant  pu  conflilter  les  Ma- 
nufcrits ,  les  Titres  ou  les  Chartres, 
ont  inféré  des  erreurs  populaires  fans 
nombre,  &  par-là  fe  font  rendus  mé- 
prifables  chcz  la  nation,  de  laquelle  ils 
ont  débité  ces  faits  erronnés. 
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Mais  paiTons  à  d'autres  preuves.  Dio- 
dore  a  tiré  de  Ctéfias  ce  qu'il  nous 
donne  de  TAfTyrie;  Eufebe  a  profité  de 
ces  deux  Ecrivains,  &  Syncelle  qui  a 
fait  ufage  de  tous  ceux  qui  J'ont  pré- 
cédé, a  fi  fort  altéré  cette  hiftoire, 
qu'à  la  fin  on  a  mis  toutes  les  erreurs 
fur  le  compte  de  Ctéfias  :  Pezron  le 
pouffe  encore  piis  loin  ,  afin  de  jufli- 
fier  fon  calcul  énorme  de  5872  ans  de- 
puis la  Création  jufqu'à  Jéfus-Chrifl:, 
Ctéfias  ne  donne  que  1306  ans,  ou, 
pour  faire  compte  rond  ,  1300,  à  cet 
Empire ,  ou  fuivant  Diodore  un  peu 
plus,  ce  qui  revient  à  ces  1306  ans. 
Mais  Syncelle  ne  lui  donne  pas  moins 
de  1460  ans,  fans  dire  où  il  a  puifé 
ces  additions ,  vu  qu'aucun  des  Anciens 
ne  parle  d'une  fi  grande  antiquité.  Mais 
fuivant  Eufebe  &  Syncelle  ,  le  ren- 
verfement  de  la  Monarchie  efi:  arrivé 
du  temps  d'Ariphron;  celui-ci  a  vécu 
889  ans  avant  Jéfus-Chrifl: ,  lefqueîs 
ajoutés  à  1306  ans,  feront  2195  ans 
avant  Jéfus-Chrifi;,  par  conféquent  fui- 
vant le  caVul  des  Hébreux  que  nous 
fuivons,à  l'année  1805  du  monde,  ou 
149  ans  après  le  déluge  ;  ce  qui  s'ac- 
corde fi  merveilleufemenc  avec  ce  que 
TEcriture  dit  d'Affur  &  de  Nimrod 
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qu'il  efl  difficile  d'en  douter;  d'autant 
moins  que  Ctéfias ,  un  Grec ,  un  Payen , 
écrivit  cette  hiftoire  fans  avoir  la  moin* 
dre  notion  des  Livres  Sacrés  ;  &  c'efl: 
encore  une  preuve  invincible  en  faveur 
de  l'authenticité  de  la  Chronologie  des 
Hébreux. 


CHAPITRE    XXni. 

Obfervatîons  fur  ce  que  les  Auteurs  de 
ÏHiJloire  Univerfelle  difent  des  Baby- 
Ioniens, 

J'ai  une  eftime  infinie  pour  les  Au- 
teurs de  FHifloire  Univerfelle ,  mais 
j'avoue  que  je  ne  comprens  pas  com- 
ment des  perfonnes  d'efprit  peuvent  fe 
laifler  éblouir  fi  fort  par  la  nouveauté 
de  leur  fyftême  ,  pour  ne  le  fonder 
que  fur  la  polfibilité.  Tout  ce  qu'ils  di- 
fent du  règne  des  Babyloniens,  n'efl 
fondé  fur  aucune  preuve;  i's  répètent 
à  tout  moment,  il  efl:  polTible,  il  efl: 
probable;  fans  fonger  qu'en  fait  d'his- 
toire la  poffibilité  n'eft  rien,  &  la  pro- 
babilité peu  de  chofe ,  fi  on  ne  peut  s'ap- 
puyer de  l'autorité  d'Ecrivains  célèbres 
&  reconnus  pour  authentiques.  S'il  ne 
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s'agit  que  de  poffibilité,  autant  vau- 
droit-il  fe  tenir  au  Cyrus  de  Mad^  de 
Scudéry  pour  l'hifloire  de  ce  grand 
Monarque  ;  tout  en  efl  poffible  ;  &  tout 
eft  arrangé  dans  ces  fortes  de  Romans 
d'une  manière  à  paroître  probable  aux 
perfonnes  qui  n'ont  point  de  connois- 
fance  de  l'hifloire  ;  la  poffibilité ,  la  pro- 
babilité-efl  à  peine  permife  aux  philofo- 
phes  de  nos  jours,  qui  le  plus  fouvent 
n'ont  point  d'autre  fondement  à  leurs 
hypothefes  ;  mais  pour  l'hifloire  ,  la 
probabilité  n'efl  bonne  qu'en  optant  en- 
tre les  faits  rapportés  diverfement  par 
différenshifloriens. 

Ils  ont  encore  une  autre  opinion 
qui  contredit  abfolument  toute  l'his- 
toire ancienne  ;  ils  afTurent  pofitive- 
ment  que  tous  les  Dieux  des  autres  na- 
tions font  venus  originairement  des  Ba- 
byloniens ,  &  que  Pul  ou  Phul ,  qui  ne 
mourut  qu'en  l'an  758  avant  Jéfus- 
Chrifl ,  a  été  le  premier  qui  ait  été 
adoré  comme  Dieu,  fous  le  nom  de 
Bélus  :  or  fans  parler  de  l'hifloire  des 
Egyptiens  ,  celle  des  Phéniciens  par 
Sanchoniathon  ,  infiniment  plus  an- 
cien que  Phul ,  détruit  abfolument  cet- 
te opinion  inouie.  Rapportons-en  feu- 
lement une  preuve  ;  elle  efl  tirée  des 
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Grecs,  les  plus  nouveaux  (excepte'  les 
Romains)  qui  ayent  apothéofé  leurs 
Rois  &  leurs  Héros. 

Je  veux  parler  des  Marbres  de  Pa- 
ros  ou  d'Arondel ,  donc  la  Chronique 
a  été  compofée  265  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne;  &  elle  commence  13 18 
ans  auparavant ,  ou  1583  ans  avant 
Jéfus  -  Chrifl.  Or  fuivant  Marbre  V. 
ou  Epoque  3.  vécurent  Mars  &  Nep- 
tune Grecs,  &  fuivant  Marbre  YIL 
Epoque  4.  arriva  alors,  c'efl-à-dire  1530 
ans  avant  Jéfus -Chrill,  le  déluge  de 
Deucalion ,  qui  bâtit  un  temple  à  Thon- 
neur  de  Jupiter  phyxius  &  Oîympias, 
Marbre  XVIII.  XIX.  XX.  XXI.  il  efl 
parlé  de  la  mère  des  Dieux ,  Cybele ,  de 
Dionyfe  ou  Bacchus ,  de  Pan  &  d'au- 
tres Dieux,  ^c:  Homère,  qui  vivoit 
"200  ans  avant  Phul ,  fait  mention  des 
Dieux ,  &  des  tombeaux  de  quelqu-îs- 
uns. 

Mais  pourquoi  nous  arrêter  à  ceci? 
nos  Auteurs  fe  tiennent  û  fort  &  ferme 
à  l'Ecriture,  que  c'eft  une  de  leurs  rai- 
fons  principales  pour  ne  pas  reconnoî- 
tre  les  Rois  d' AlTyrie  avant  Pul ,  par- 
ce qu'elle  n'en  fait  point  mention.  Pour- 
quoi donc  ne  pas  admettre  cette  même 
preuve  lorf]u'il  s'agis  des  Divinités  Pa- 
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yennes?  Ils  avouent  eux-mêmes  ail- 
leurs que  celles,  auxquelles  les  Ifraë- 
lites  facrifloient ,  étoient  des  Dieux  Sy- 
riens ,  Phéniciens  &  autres ,  tous  an- 
térieurs, fuivant  leur  propre  fyftême, 
à  la  Monarchie  AfTyrienne.  Comment 
peuvent-ils  afTurer  que  Pul  a  été  le  pre- 
mier Bélus ,  &  le  premier  adoré  fous 
le  nom  de  Bel  ou  Baal,  lorfque  Moy- 
fe  en  fait  déjà  mention  Nomb.  XXIT. 
41 ,  fans  parler  du  grand  nombre  des 
paflages  de  l'Ecriture ,  où  il  en  eft  par- 
lé  depuis  ce  temps  jufqu'à  celui  de  Pul, 
qui  ne  paroît  fur  le  théâtre  que  pour 
mettre  fin  au  Royaume  d'Ifraèl ,  lequel 
n'a  eu  ce  fort  que  par  Tes  péchés ,  ayant 
adoré  pendant  plulleurs  fiecles  Baa!  ou 
Bel  ■?  Il  fut  félon  eux  le  même  qui  les 
punit  d'avoir  reconnu  fa  divinité ,  plu- 
fleurs  fiecles  auparavant ,  quoiqu'on  ne 
Tait  apothéofé  qu'après  fa  mort ,  &  non 
avant  fa  naiflance.  Il  efl:  fur  qu'on  ne 
fauroit  comprendre  comment  on  peut 
donner  dans  de  pareilles  rêveries. 

Mais  afin  qu'on  ne  dife  pas  que  nous 
leur  imputons  à  crédit  pareilles  abfur- 
dîtés ,  rapportons  leurs  propres  paro- 
les, (i)  „  Cependant  c'étoit  une  opi- 
5,  nion  généralement  répandue  ,  que 

.(i)  Tcm.  III.  p.  233. 
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„  Ninus  fut  le  premier  qui  érigea  des 
,5  images  pour  être  adorées ,  en  parti- 
5,  culier  celle  de  Ton  père  Bé!us ,  &c, 
„  ce  Ninus  ne  peut  avoir  été  que  Ti- 
glathpiléfar ,  fils  de  Pul,  ou  Bélus, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture,  ain- 
(i  ce  doit  avoir  été  Pu) ,  &  aucun 
autre,  qui  fut  adoré  comme  Dieu 
dans  le  pays,  dont  il  s'agit  ;  &  com- 
„  me  c'eft  lui  inconteftablement  qui 
„  fonda  les  Empires  d'AlTyrie  &  de 
„  Babylone ,  il  faut  qu'il  ait  été  le  fa- 
5,  meux  Bélus  des  Babyloniens,  Phé- 
5,  niciens  &  autres  ,  fur  lefquels  les 
„  defcendans  de  fa  famille  étendirent 
5,  une  domination ,  qu'il  avoit  fondée. 
„  Quoi  qu'il  en  foit ,  (2)  ce  grand 
„  Jupiter  étoit  certainement  le  même 
„  que  le  grand  Pul  ou  Bélus  (3).  En 
„  un  mot  pour  achever  la  lifte  de 
„  toutes  les  idoles  des  Babyloniens  il 
5,  faudroit  faire  l'énumération  de  tous 
„  les  Dieux  des  nations  ,  dont  nous 
„  avons  déjà  fait  l'hifloire ,  car  ils  font 
„  tous  originaires  de  Babylone,  £^r. 

„  Nous  avons  vu  que  les  Jupiters  & 
„  les  autres  Divinités  d'origine  mor- 
5,  telle  viennent  des  bords  de  l'Euphra- 
„  te  ou  du  Tigre  &  qu'aulieu  de  cet- 

(2)  P.  239.  (3)  P.  257* 
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„  te  grande  antiquité  que  leur  attri- 
„  buent  les  Mythologilles  &  quelques 
„  hifloriens,  l'époque  de  leur  origine 
„  parmi  les  AiTyriens  doit  être  fixée  à 
„  771  ans  avant  la  naiffance  de  Téfus- 
„  Chrift."  ^ 

Cela  fuffit  pour  faire  voir  Terreur 
grolîiere,  dans  laquelle  ces  hifloriens, 
d'ailleurs  très-eftimables,  font  tombés. 
J'ajouterai  feulement  ,  qu'après  avoir 
préféré  Hérodote  à  Ctéfias ,  comme 
leur  fyftême  l'exigeoit ,  ils  font  obligés 
d'accufer  Hérodote  d'avoir  trop  éten- 
du les  temps. 

Ils  ont  raifon;  car  fuivant  leur  cal- 
cul ,  Hérodote  place  le  commencement 
du  Royaume  d'Aflyrie  1229  ans  avant 
Jéfus-Chrift,  par  conféquent  précifé- 
ment  dans  l'année  de  l'enlèvement 
d'Hélène,  20  ans  avant  la  defl:ru6tion 
de  Troye;  &  Pul  ne  régna  que  770 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne  ;  par  con- 
féquent Hérodote  donnant  520  ans  au 
Royaume  des  Aflyriens ,  plus  que  nos 
Auteurs,  il  faudroit  non-feulement  di- 
re qu'il  a  trop  étendu  cette  hifloire, 
mais  le  taxer  de  menfonge  comme  Cté- 
fns,  &  mettre  toute  fon  hifloire  au 
rang  des  fables;  car  en  déduifant  520 
ans  de  1 229 ,  refle  709 ,  par  conféquent 
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feulement  6i  ans  pour  toute  la  Monar- 
chie ancienne  des  Afryriens,^ce  qui 
ne  mériteroit  pas  feulement  d'être  mis 
en  ligne  de  compte  ;  il  eft  vrai  que  il 
nos  Auteurs  avoient  encore  rejette  Hé- 
rodote ,  ils  n  auroient  pas  trouvé  un 
feul  Auteur  qui  eût  eu  une  opinion 
tant  foit  peu  approchante  de  la  leur , 
en  forte  qu'ils  peuvent  fe  vanter  d'être 
les  inventeurs  de  ce  nouveau  fynême, 
dont  nous  ne  trouvons  pas  la  moindre 
trace  chez  les  anciens.  Mais  il  efl  temps 
d'établir  ie  commencement  de  ces  Ro- 
yaumes. 


CHAPITRE    XXni. 

JJJur  fondateur  de  la  ville  de  Ninlve  & 
du  Royaume  d'JJfyrie. 

J  e  fuîvraî  ici  les  Auteurs  de  THiftoî- 
re  Univerfelle ,  en  ce  que  je  me  fonde 
comme  eux  fur  l'Ecriture  &  fur  la  con- 
formité qui  fe  trouve  entr'elle  &  les 
Auteurs  profanes. 

AfTur  étoit  fans  contredit  fils  de 
Sem  ,  comme  Nimrod  petit -fils  de 
Cham;  Nimrod  a  établi  un  Royaume. 
G^/2.  X.  10.  il  eft  dit,  „&lecommen- 
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„  cernent  de  Ton  ré^ne  fut  Babel , 
„  Erech,  Accad  &  Chaîné,  au  pays 
,,  de  Sinéar  "  :  le  verfet  efl  fort  fujet  à 
explication:  les  uns  le  traduifent  ,,  il 
„  fortit  de  ce  pays-là  en  AfTyrie  ,  & 
„  il  bâtit  Ninive,  &  les  rues  de  la  vil- 
5,  le  &  Calah ,  &  Réfin  entre  Ninive 
5,  &  Calah ,  qui  efl  une  grande  ville  " 
d'autres  par  contre  Tinterpretent  „  du- 
5,  quel  pays  eft  venu  enfuite  AfTur  & 
„  bâtit  Ninive  ,  &  Rehoboth  ,  & 
5,  Calah,  en  outre  Reflen  entr^  Nini- 
„  ve  &  Calah ,  c'efl:  une  grande  ville. 

Voilà  une  queftion  des  plus  difcu- 
tëes ,  &  des  plus  difficiles  à  résoudre. 
Je  préfère  la  dernière  explication ,  & 
voici  mes  raifons. 

1°.  Aflur  étoit  plus  âgé  que  Nim- 
rod;  peut-être  étoit -il  l'aîné  d'Arfa- 
xad;  celui-ci  n'étoit  né  que  deux  ans 
après  le  déluge,  &  Aflur  efl  nommé 
avant  lui;  je  ne  donne  cela  que  comme 
une  conje6lure  &  non  comme  une  cho- 
fe  prouvée  ;  mais  enfin  il  devoit  être 
de  plufieurs  années  plus  âgé  que  Nim- 
Tod  ,  par  conféquent  il  devoit  avoir 
plutôt  befoin  d'un  établifl^ement  ;  & 
comme  tous  les  favans  afîignent  l'Afie 
entière  à  la  race  de  Sem ,  quoiqu'en- 
fuite  occupée  auffi  par  d'autres ,  il  y  a 
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toute  apparence  qu'Aflur  &  les  fiens 
s'établirent  les  premiers  dans  le  pays , 
enfuite  nommé  Babel,  &  Tes  environs; 
&  que  Nimrod  ,  grand  chafleur  ou 
ufurpateur,  l'en  chafla,  de  forte  qu'il 
fut  obligé  de  fe  retirer  dans  celui  qui 
fut  nommé  enfuite  Affyrie ,  où  il  bâtit 
Ninive,  &  les  autres  villes  mention- 
nées dans  l'Ecriture. 

2°.  Comment  fuppofer  que  la  famil- 
le du  feul  Nimrod  ait  pu  peupler  & 
bâtir  neuf  villes,  entr'autres  Babel  & 
Ninive,  de  fi  grandes  villes?  je  parle 
de  Ninive  fur  ce  pied,  parce  que  les 
interprètes  appliquent  prefque  unani- 
mement c'eft  mots  ,  c'efl  une  grande 
ville,  à  Ninive;  &  quand  même  on 
fuppoferoit  que  ce  fût  RefTen  ,  une 
grande  ville  pour  l'autre ,  il  efl:  beaucoup 
moins  probable  qu'une  feule  famille  en 
ait  bâti  deux ,  outre  fept  autres ,  que  Ci 
deux  familles  l'avoient  entrepris  ;  je 
dis  deux ,  puifque  nous  prouverons  ci- 
après,  que  Babylone  a  été  bâtie  par 
Nimrod. 

3°.  Si  Aflur  n'a  point  eu  de  part  a 
ces  ouvrages  &  que,  fuivant  la  premiè- 
re tradu6lion ,  ce  fût  Nimrod  qui  entra 
en  Affyrie,  d'où  ce  dernier  pays  a-t-il 
tiré  fon  nom  ?  Il  faudra  avouer  que 
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cVft  d'AlTur;  &  alors,  £1  Nimrod  en 
a  d'abord  chafle  AlTur  ,  le  pays  n'en 
devoit  pas  conferver  le  nom ,  quoiqu'il 
l'ait  gardé  conflamment ,  &  qu'il  le  por- 
tât  du  temps  de  Moyfe ,  Nomh.  XXIK 
22.  24.  Enfin  quel  pays  a  donc  été  oc- 
cupé par  AfTur  &  les  fiens,  fi  Nimrod 
s'eft  mis  en  polTeffion  de  celui-ci? 

4°.  Si  les  Chasdim  ou  Chaldéens 
étoient  defcendans  d'Arphaxad,  il  eft 
très  -  probable  que  les  enfans  de  fon 
frère  Aflur  n'en  auront  pas  été  fort 
éloignés  ;  puifque  nous  remarquons 
que  les  defcendans  de  Noé,  nommés 
dans  l'Ecriture,  n'ont  occupé  que  les 
pays  les  plus  voifins  de  Sinéar ,  vers  les 
quatre  régions  ;  &  qu'ordinairement 
les  plus  proches  parens  ont  habité  la 
même  contrée ,  comme  les  defcendans 
de  Chanaan ,  de  Gomer,  de  Javan,  de 
Cus ,  de  Joktan  &  autres. 

Enfin  je  crois  donc  qu' AfTur  fils  de 
Sem  a  été  le  fondateur  du  Royaume 
d'Affyrie  &  le  père  de  Ninus,&  com- 
me AfTur  a  bâti  Ninive,  qui  a  eu  fon 
nom  de  Ninus  fon  fils ,  de  quoi  on 
convient  unanimement ,  il  faut  bien 
que  Ninus  ait  exiflé  du  temps  de  Nim- 
roi,  l'Ecriture  fixanj;  l'époque  de  l'o- 
rigine de  cette  ville  à  ce  temps-là,  ce 
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qui  eft  bien  vraifemblable ,  vu  que  ces 
deux  hommes  célèbres  étoient  coufms 
ifllis  de  germains. 

Voilà  donc  AfTur  établi  à  Ninive; 
les  Affyriens  faifant  figure  parmi  les 
divers  peuples  ;  il  efl  vrai  qu'on  dit 
que  Nomh,  XXIF.  22.  il  efl  parlé  de 
ce  peuple  comme  d'un  petit  peuple ,  & 
qu'il  ell  comparé  aux  Moabites ,  aux 
Amalécites,  &  aux  Kénites;  mais  je 
je  ne  fai  de  quels  yeux  on  envifage 
ce  pafTage,  pour  y  trouver  ce  fens  ;  je 
trouve  plutôt  qu'Aflur  y  eft  aflbcié  à 
Héber,  vs.  24.  Or,  de  ceux-ci  ou  des 
Ifraëlites  il  efl  dit  vs,  17.  que  l'étoile 
de  Jacob  &  Je  Sceptre  d'Ifraël  détrui- 
ra tous  les  Enfans  de  Seth  ;  j'avoue 
que  ceci  eft  une  prophétie  du  Meffie , 
mais  cela  dénote  pourtant  la  fupériori- 
té  dlfraê'l ,  qui  eft  une  branche  des  en- 
fans  d'Héber  ;  l'autre  font  les  enfans  de 
Joketan ,  peuple  nombreux ,  fans  comp- 
ter ceux  que  nous  ignorons  ;  mais  en- 
fin donnons  une  raifon  plus  forte.  As- 
fur  efl  afTocié  à  Héber ,  ou  à  Ifraèl  ; 
Balaam  prédit  la  vidloire  &  la  puiflan- 
ce  <Je  ceux-ci ,  &  la  deflruftion  des 
autres  peuples  j  comment  peut-on  di- 
re qu'ils  font  rapportés  fur  Je  mêm9 
pied,  &  comme  d'une  puiffance  égd-" 
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le?  Si  Ton  difoit  Bourbon  va  détruire 
Gènes,  Modene  &  Luques;  par  con- 
féquent  la  Maifon  de  Bourbon  efl:  cen- 
fée  n'être  pas  plus  puiflante  qu'un  de 
ces  trois  Princes  &  Républiques,  ne  fe 
moqueroit  on  pas  avec  raifon  d'une  pa- 
reille couclufion  ?  Je  dis  donc  qu'au 
contraire  AiTur  ou  le  Royaume  d'As- 
fyrie  devoit  déjà  exifler  du  temps  de 
Biléam ,  1452  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne ;  déjà  alors  il  devoit  être  un 
Empire  célèbre  par  tout  le  monde, 
puifque  Moyfe  &  Biléam  en  avoient 
connoiffance;  Moyfe,  dis- je,  qui  ne 
connoifFoit  aucun  pays  étranger,  que 
l'Egypte  &  les  pays  les  plus  voiflns. 
D'où  je  conclus  que  l'Empire  Afly- 
rien,  qui  avoit  commencé  par  Afllir, 
étoît  encore  dans  fon  luftre  du  temps 
de  Moyfe  ;  ce  qui  s'accorde  très- bien 
avec  l'hiftoire  de  Ctéfias. 
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CHAPITRE    XXV.. 

Nlmrod fonda  le  Royaume  de  Babylone, 

L'Ecriture  ne  permet  pas  de  nier  que 
Nitnrod  petit  -  fils  de  Cham  ait  fondé 
le  Royaume  de  Babyione.  Il  eft  dit 
expreflemeni: ,  que  le  commencement 
de  fon  régne  fut  à  Babel ,  &  qu'il  étoic 
un  Prince  puiiTant,  ce  qui  fe  prouve 
aufli  par  les  diverfes  villes  qu'il  a  bâ- 
ties. Cependant  plufieurs  Auteurs  mo- 
dernes foutiennent  que  Babyione  n'a 
été  bâtie  que  par  Sémiramis  ;  &  les 
Auteurs  de  l'Hiftoire  Univerfelle,  fui- 
vant  leur  fyflême  particulier,  par  leur 
Bélus  ou  Pul,  malgré  tout-ce  que  l'E- 
criture alTure  de  contraire ,  non- feule- 
ment à  l'endroit  cité,  Gen, X,  lo.  mais 
encore  XL  4.  où  les  habitans  dirent, 
bâtilTons  nous  une  ville  &  une  Tour; 
le  Texte  eft  formel;  ils  formèrent  le 
deflein  de  conflruire  une  ville  auffi  bien 
qu'une  tour  :  mais  je  veux  pour  un  mo- 
ment mettre  de  côté  ce  que  l'Ecriture 
dit  fi  pofitivement  &  Ci  formel 'ement 
&  ne  raifonner  que  fur  la  probabilité. 
Le  but  de  ces  habitans  étoit  de  s'éta- 
blir 
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blir  &  de  prévenir  leur  difperfion.    Or 
y  a-t-il  un  homme  de  bon  fens  ,  qui 
puifTe  Tuppcfer  qu'ils  ayent  eu  deffein 
de  conftruire  un  ouvrage  immenfe  feu- 
lement pour  s'imraortalifer,  fans  avoir 
eu  aucune  idée  de  conftruire  une  ville 
pour  eux  &  leurs  defcendans?  N'eft- 
il  pas  naturel  que  même  ils  ayent  com- 
mencé par  fe  procurer  des  logemens, 
par  conféquent  de  bâtir  la  ville  avanc 
que  d'entreprendre  la  Tour?  L'Ecritu- 
re &  le  bon  fens  nous  convainquent 
que  la  ville  de  Babel  ou  Babylone  a  été 
bâtie  par  Nimrod;  Sémiramis  faura, 
fi  l'on  veut ,  agrandie  &  ornée  ;  je  fup- 
poferai  même  qu'une  féconde  Sémira- 
mis  ou  AtolTe  y  a  ajouté  de  nouveaux 
embellilTemens,  &  que  Nébucadnezar 
a  porté  fa  grandeur  &  magnificence 
à  fon  comble;  mais  toujours  doit-elle 
fon  origine  à  Nimrod. 

Il  fe  peut  très-bien  qu'après  la  mort 
de  Nimrod,  fon  Empire  na'lTant  foie 
allé  d'abord  en  décadence;  maJè  parta^ 
malè  dilabuntur  :  il  avoit  ufurpé  ce  pays 
fur  AiTur  &  fes  defcendans,  qui  eurent 
peu  après  leur  revange,  &  conquirent 
Babylone  fous  Ninus. 
^  On  me  dira  qu'en  admettant  les  an- 
ciennes hifloires,  il  faut  auffi  admettre 
Tome  IF.  G 
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les  deux  Dynafties  des  Roîs  Chaldëens 
&  Arabes  à  Babylone;  je  ne  crois  pas 
que  cela  foit  néceiîaire.     Jules  Afric. 
en  230  &  Eufebe  330  ans  après  Jé- 
fus-Chrift,  furent  les  premiers  qui  en 
firent  mention ,  &  Syncelle  les  copia. 
Pezron  tâche  de  fortifier  cette  opinion , 
&  donne  pour  raifon ,  qu'Alexandre- 
Polyhiftor,  qui  vécut  46  ans  avant  TE- 
re  Chrétienne,  en  avoit  parlé,  fuivant 
le  témoignage  de  Syncelle.     Je  fuppo- 
fe  que  celui-ci  ait  accufé  jufte;  alors 
il  n'aura  pas  la  même  preuve  en  faveut 
des  Rois  Arabes  ,    puifqu' Alexandre, 
fuivant  Syncelle  même ,  afTure  que  ces 
Pvois  Chaldéens  n'ont  régné  que  190 
ans  en  tout;  à  quoi  Syncelle  ajoute  de 
fon  chef,  comime  il  fait  dans  la  lifle 
des  Rois  d'Aflyrie ,  encore  35  ans. 
Peut-être  mxême  qu'Alexandre  n'a  pas 
tort  ;  je  crois  en  effet  que  Nîmrod 
n'a  pas  été  le  feul  Roi  de  Babylone: 
ïes  fils  &  SuccelTeurs  ont  pu  être  nom- 
més Rois  Arabes,  vu  qu'il  étoit  fils  de 
Chus  ,  père  des  Arabes  ,  par  confé- 
quent  CulTite  ou  Arabe  lui  même  ;  & 
fi,  fuivant  quelques  Auteurs,  Eélus  a 
été  fils,  &  Ninus  petit  fils  feulement 
d'AflTur,  &  que  Ninus  ait  déjà  régné 
quelque  temps  avant  la  prife  de  Baby- 


àc  T Amérique,  143 

lone,  190  .ans  ont  bien-  pu  fe  pafler 
depuis  1  etabliffcment  de  ce  Royaume, 
ou  depuis  Nimrod  jufqu'à  fa  conquête 
par  les  Aflyriens ,  dans  un  temps  où 
les  hommes  vivoient  jufqu'à  4  ou  500 
ans ,  fuivant  l'Ecriture  ;  il  n'eft  pas  éton- 
nant ,  fi  on  compte  AfTur ,  né  après  le 
déluge,  Bélus  Ton  fils,  Ninus  Ton  petit- 
fils  qui  conquit  Babylone,  non  dans  fa 
jeunelTe ,  mais  pendant  qu'il  régnoit  & 
par  conféquent  à  un  âge  affez  avancé, 
qu'il  ait  pu  fe  pafTer  300  ans  &  plus  de- 
puis le  déluge  jufqu'à  la  prife  de  Baby- 
lone. Je  mettrai  ce  calcul  fous  \ts  yeux 
du  Lefteur ,  mais  auparavant  je  dois 
examiner  la  queflion  fi  fouvent  difcu- 
tée ,  à  quelle  époque  il  faut  fixer  la  dis- 
perfion  du  genre  humain  occafionnée  à 
Babel? 


CHAPITRE    XXVI. 

Epoque  de  la  difperfion  du  genre  humain. 

Il  efl:  très-fûr  que  cette  difperfion  arri- 
va au  temps  de  Péleg.  Efi:-ce  à  fa  naîs- 
fance,  ou  pendant  la  durée  de  fa  vie? 
Une  grande  partie  des  Auteurs  ,&  tous 
ks  partifans  des  LXX.  la  fixent  fans 
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héfiter  à  fa  naiffance,  fe  fondant  fur 
ce  que  Ton  père  lui  donna  ce  nom, 
parce  que  de  Ton  temps  la  terre  fut 
partagée.  Mais  il  n'eft  point  dit  que 
fon  père  lui  impofa  ce  nom;  il  eut  ce 
nom ,  dit  Moyfe  ;  il  n'efb  donc  pas  fur 
qu'il  le  portât  dès  fa  naiffance.  N'y  a- 
t-il  pas  une  infinité  de  noms  dans  l'E- 
criture &  dans  Fhiftoire  profane ,  qui 
ont  été  impofés  fort  tard  aux  hommes 
à  l'occafion  de  quelque  événement? 
Moyfe  im.pofa  les  noms  à  fes  fils ,  non 
à  leur  naiffance,  mais  lorfque  Jéthro 
Ton  beau  -  père  les  lui  amena  dans  le 
Défert.  Augufle  eut  originairement  le 
nom  d'Oclavius  ou  d'06lavianus  ;  Ca- 
ligula,  celui  de  Cajus,  Héliogubale  ce- 
lui d'Antonin  ;  tous  ne  font  cependant 
connus  que  fous  les  premiers  noms. 
S^  Paul  n'efl  plus  nommé  Saul  ;  &  ain- 
fi  d'un  très- grand  nombre  d'autres.  Il 
ed  à  préfumer  que  Péleg  a  eu  fon  nom 
de  cette  manière;  outre  qu'il  eil  incer- 
tain que  tous  les  hommes  ayent  eu 
alors  des  noms  impofés  dès  leur  nais- 
fance. 

Mais  voici  une  raifon  qui  me  paroît 
invincible.  Que  ferons-nous  de  Jake- 
tan?  Il  étoit  fans-doute  le  cadet  de  Pé- 
leg,  puifque  les  LXX.  ont  cru  qu'il  a 
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fallu  134  ans  à  Héber,  avant  que  d'a- 
voir Péleg.  Mais  accordons  leur ,  mal- 
gré eux ,  qu'il  fût  l'aîné  de  Peleg ,  que 
même  Héber  Tait  eu  dans  fa  loo^  an- 
née, c'eft  plus  qu'ils  n'ofent  fuppofsr 
eux-mêmes,  vu  qu'ils  ne  veulent  pas 
accorder  qu'aucun  ait  eu  des  enfans  à 
cet  âge  ;  il  faudra  ,  fuivant  eux ,  en- 
core 100  ou  plutôt  130  ans ,  avant  qu'il 
ait  pu  avoir  des  enfans.  L'aîné  de  Ja- 
ketan  feroit  donc  né  66  ans  après  Pé- 
leg, ou 95;  ou,  fi  Héber  n'a  eu  des  en- 
fans qu'à  130  ans,  ce  feroit  100  ans 
complets;  comment  donc  Moyfe  comp- 
te-t-il  parmi  les  hommes  qui  furent  dis- 
perfés,  13  fils  de  Jaketan  ?  Il  aura  eu 
fans- doute  auffi  des  filles ,  &  Ton  n'aura 
pas  eu  la  cruauté  de  les  chaflTer  dans 
leur  bas  âgé.  Ils  ne  feroient  ainfi  partis 
qu'environ  150  ans  après  la  naiflance 
de  Péleg.  De  deux  chofes  l'une,  ou  il 
faut  s'éloigner  du  fens  de  l'Ecriture,  & 
dire  que  tous  les  hommes  mentionnés 
dans  le  Chapitre  X.  n'ont  pas  été  dis- 
perfés  alors ,  &  en  ce  cas  permettre 
qu'on  explique  fuivant  les  mêmes  prin- 
cipes l'Ecriture  dans  d'autres  paiTages , 
ou  bien  accorder  que  la  difperfion  ne 
fe  fit  pas  à  la  naiflance  de  Péleg  :  ce- 
pendant fans  forcer  le  fens  naciirel  de 


146  Df  k  Population 

TEcriture ,  on  ne  fauroit  dire  pourquoi 
les  uns  avoient  été  diPperfés  &  non  les 
autres  ;  au  lieu  que  fuivanc  la  Chrono- 
logie des  Hébreux  &  mon  fyftéme  il 
n'y  a  point  de  difficulté.  Jaketan  pou- 
voit  être  Taîné  de  Péleg,  parce  que, 
comme  il  a  été  démontré  ailleurs,  il 
n'eft  pas  queflion  ici" de  l'aîné ,  mais  de 
la  généalogie  d'Abraham.  Héber  pou- 
voir l'avoir  eu  à  l'âge  de  20 ,  de  16  ans 
même ,  &  jufqu'à  l'âge  de  50  à  60  ans 
tous  les  fils  &  les  filles  de  Jaketan  pou- 
voient  être  nés  &  en  certain  âge, 
pour  s'avancer  peu-à-peu  vers  l'Orient 
ou  plutôt  vers  le  S.  E.  :  ce  qui  paroît 
confirmé  par  l'Ecriture  qui  dit  que  du 
teînps  de  PéJeg,  ainfi  pendant  fa  vie, 
&  non  à  fa  naifTance,  le  monde  fut 
difperfé. 

Si  donc ,  comme  il  y  a  quelque  appa- 
rence, Cette  difperfion  fe  fit  tout  au 
plutôt  à  la  60".  année  de  Péleg;  nous 
établirons  le  calcul  fuivant 

Péleg  né  après  le  déluge       ans  10 1 

La  difperfion  fe  fit  à  l'an  de 
fa  vie 60 

Nimrod  doit  avoir  régné  en 
tout  35  ans,  dont  20  ont  été 
eniployés  à  la  conflruélion  de 
Babel,  relie       ....        15 
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Ses  Succefleurs  fuivant  Alex- 
andre Polyhiflor        .        .  190 

Fin  du  Royaume  de  Babylo- 
ne  après  le  déluge        .        .  366 

AfTur  fonda  Ion  Royaume  lorfque 
Nimrod  le  chafla  de  Sinéar,  ainfi  après 
le  déluge  environ       .       .       .       141 

Je  compte  qu'il  a  employé  autant 
de  temps  à  bâtir  Ninive,  que  Nim- 
rod Babel        ....         20 

Alors  lui, Bélus  Ton  fils  &  Ninus 
le  petit-fî's  vécurent  &  régnèrent 
jufqu'à  la  prife  de  Babel     .      .      205 

"366 

On  m'objeftera  que  Nimrod  eut  7 
SuccefTeurs  &  qu'ici  AfTur  n'en  a  que 
deux ,  ce  qui  eft  incom.patible.    Je  ré- 
pond que  ce  n'eft  pas  ma  faute  ,  fi 
Alexandre-Polyhiflor  en  donnant  cette 
lifte  n'y  a  pas  fongé  ;  qu'il  eft  bien 
plus  probable  qu'Affur  avec  Tes  deux 
,  SuccefTeurs  ont  vécu  près  de  400  ans 
enfemble ,  que  de  leur  afîigner  feulement 
depuis  6  jufqu'à  48  ans  de  régne,  en- 
core  y  a-t-il  autant  chez  Syncelle,  qui 
•  ^ear  donne  225  au-lieu  de  190  ans:  Si 
îeurs  régnes  avoient  été  il  courts  il  fau- 
droit  dire ,  ou  qu'ils  ont  tous  été  mas- 
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facrés  par  leurs  SucceiTeurs,  ou  bien 
que  la  longue  vie  n'étoic  accordée  qu'à 
ceux  de  la  race  de  Sem ,  qui  vivoienc , 
fuivant  le  calcul  des  Hébreux ,  environ 
500  ans  chacun  ;  &  par  conféquent 
nous  pouvons  alTurer  que  notre  cal- 
cul, même  en  plaçant  Ninus  petit- fiîs 
d'AfTur,  ou  plutôt  fa  conquête  de  Ba- 
bylone,  à  366  ans  après  le  déluge,  efl: 
encore  trop  reflerré  à  proportion  de 
rage  ordinaire  des  hommes  en  ce 
temps-Ia. 

Ce  n'efl  pas  que  j'adopte  cette  lis- 
te des  Rois  Chaldéens  après  le  déluge , 
d'autant  moins  que  nous  ne  connoifTbns 
point  les  Auteurs  qui  ont  appris  à  Po- 
]yhifi:or  qu'Evechous  ait  régné  6  ans 
&  8  mois  ,  Chomabalus  7  ans  &  6 
mois;  tous  deux  SucceiTeurs  immédiats 
de  Nimrod.  S'il  avoit  mis  des  nombres 
ronds  &  des  années  complettes  on  pour- 
roit  le  pafTer  ;  mais  d'ajouter  des  mois 
dans  des  temps  fi  reculés,  cela  rend 
toute  cette  lifle  plus  que  fufpede  (i). 
Mais  j'ai  feulement  voulu  faire  voir, 
qu'en  admettant  ces  Rois  Chaldéens , 

Ni- 

(i)  Malgré  !e  ténioicnaf^e  fans  preuve  que 
lui  rend  Pczron  d'avoir  tiré  ces  lumières  de 
Béfoze,  d'Abydene,  &  d'AppoIlodore. 
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Ninus  petit- fiJs  d'AlTur  a  pu  tout  de 
même  fe  trouver  en  état ,  quant  à  Ton 
âge,  de  prendre  Babylone;  je  pourrois 
même  encore  accorder  les  Rois  Ara- 
bes ,  mais  comme  ils  ne  font  pas  nom- 
més comme  venant  de  la  même  four- 
ce  ,  il  ne  fera  pas  néceffaire  que  j'aie 
cette  complaifance;  j'accorde  donc  que 
Nimrod  a  pu  avoir  des  Succefleurs  , 
en  petit  nombre  &  foibles,  dont  le  do- 
maine ufurpé  fur  Aiïur,  a  d'abord  été 
réintégré  avec  le  refte  ;  &  je  me  tiens 
à  ce  que  dit  Ctéfias ,  &  que  les  obfer- 
vations  trouvées  à  Babylone  par  Callis- 
thene  confirment. 

J'ai  fait  voir  que,  fuîvant  Ctéfias ^ 
&  même  en  partie  Eufebe  &  Syncelle , 
la  fondation  de  l'Empire  d'Affyrie  tom- 
be à  l'an  149  ou  environ  après  le  dé- 
luge. Dans  ce  temps ,  fuivant  le  calcul 
des  Hébreux,  Nimrod  pouvoit  déjà 
être  un  Héros.  Cus  pouvoit  être  né  i 
ou  2  ans  après  le  déluge  ;  Nimrod  20 
ou  30  ans  après  ;  &  par  conféquent  à 
l'âge  de  60  à  70  ans  il  pouvoit  avoir 
voulu  faire  preuve  de  fon  génie  entre- 
prenant &  altier.  Les  obfervations 
pouvoient  avoir  commencé  d'abord 
après  le  déluge ,  comme  n'étant  qu'une 
continuation  des  précédentes» 
G  s 
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Te  ne  puis  m'empêcher  de  montrer 
ici  combien  je  fuis  furpris  de  toutes  les 
foibles  raifons  qu'on  allègue  pour  inva- 
lider Tauthenticité  de  ces  obfervations 
ou  le  calcul  Hébreu.  On  dit  qu  il  n'efl: 
pas  à  préfumer  qu'on  eût  fait  fi-tôt  des 
progrès  dans  l'Aflronomie  &  des  ob- 
fervations ;  comme  Ci  tous  les  fils  de 
Noé  avoient  été  de  race  Cannibale ,  & 
que  cette  fcience  eût  été  abfolument 
inconnue  à  leurs  ancêtres  ;  lorfque  Whis- 
ton  donne  dans  une  autre  extrémité  & 
fuppofe  les  Patriarches  avant  le  déluge 
des  Aftronomes  û  parfaits,  qu'ils  ont 
pu  déterminer  Tannée  par  mois  ,^  par 
jours,  par  heures,  par  minutes  même. 
D'ailleurs  je  ne  fuppofe  pas  ces  obfer- 
vations telles  que  celles  des  Aftronomes 
de  nos  jours,  mais  extrêmement  flm- 
ples ,  cette  fcience  ne  s'étant  perfec- 
tionnée qu'enfuite  &  peu  à-peu;  enfin 
j'ajoute  que  quoique  je  n'aie  fuppofe  que 
20  ans  pour  la  conllruélion  de  Babel 
&  de  la  Tour ,  il  fe  peut  fort  bien 
qu'on  y  ait  employé  plus  du  double  ;  vu 
que  fuivant  toute  apparence  une  partie 
des  fils  de  Cham,  &  peut-être  de  Ja- 
phet,  fe  font  éloignés  déjà  avant  ce 
temps ,  &  que  par  conféquent  la  quan- 
tité d'ouvriers  ne  répondoit  pas  d'a- 
bord à  l'entreprife.  f 
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Donnons  encore  une  conjcélure;  él- 
iras nous  font  permifes  comme  à  d'au- 
tres. Sappofons  que  Péleg  ait  eu  ce 
nom  à  fa  naiiTance;  &  qu'il  l'ait  eu  du 
nîot  dkifion  ou  difperfion.  Nous  lifons 
que  les  habitans  de  la  terre  ont  com- 
mencé leur  connplot  en  difant,  bâtis- 
fons  une  ville ,  ^c,  afin  que  nous  ne 
foyons  pas  diPperfés  fur  la  Terre ,  ou 
fuivant  d'autres ,  avant  que  nous  foyons 
dirperfés  ;  voilà  donc  une  réfolurion 
unanime  de  toute  la  nation  ,  &  des  plus 
importantes.  Péleg  venant  à  naître  au 
temps  de  cette  réfolution,  n'a  t-il  pas 
pu  en  avoir  le  nom ,  qui  lui  a  été  d'au- 
tant mieux  confervé  ,  qu'en  effet  cette 
difperfion  arriva  enfuite  pendant  le 
cours  de  fa  vie  ? 

Enfin  cet  édifice  a  pu  être  commen- 
cé à  la  naiffance  de  Péleg,  &  fini  après 
20  ans  ou  plus  tard ,  &  en  attendant 
Aflur  a  cherché  une  autre  demeure ,  y 
a  bâti  Ninive ,  &  y  a  fondé  un  Royau- 
me qui  a  duré  1306  ans,  jufqu'à  Sar- 
danapale. 

Je  crois  bien  que  cet  Empire  a  été 

petit  dans  fon  commencement  fous  As- 

fur,  mais  d'abord  aggrandi  par  Bélua, 

&  encore  plus  par  Ninus  &  SémiramiSa 
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L' objection  tirée  des  petits  Roi^  de 
Siaéar,  d'Elalîar,  d'Eîam  ,  de  Sodo- 
me,  £?<:.  ne  prouve  abfo'ument  rien. 

On  fuppofe  que  le  Roi  d'Elam  a  été 
le  plus  puifTant  d'entr'eux,  &  que  ce- 
lui de  Sinéar  étoit  ou  fon  allié  ou  fon 
vafTal  ;  d'où  l'on  conclud  qu'alors  il 
n'y  avoit  ni  Royaume  de  Babyîone, 
ni  d' Afîyrie ,  au  moins  d'une  certaine 
fplendeur  ;  quelques-uns  vont  plus  loin , 
&  veulent  démontrer  que  les  cinq  Rois 
de  Sodome  étant  Rois,  il  falloit  que 
celui  d'Elam  fût  un  très-petit  Prince; 
mais  ceci  fait  précifément  la  preuve 
du  contraire:  il  eft  dit  que  ces  cinq 
Rois  avoient  été  12  ans  tributaires  du 
Roi  d'Elam ,  &  qu'ils  s'étoient  révol- 
tés ;  que  Kédor-Laomer,  avec  les  au- 
tres qui  font  nommés  Rois,  eft  venu 
battre  les  Geans  divers,  &  quantité  de 
peuples ,  qui  apparamment  s'étoient  al- 
liés avec  les  rebelles  ;  par  conféquent 
ce  Roi  d'Elam  devoit  être  puiiTant  ;  fur- 
tout  fi  on  fuppofe  qu'Elam  foit  la  Per- 
Te  ;  quoique  ce  ne  fût  proprement  & 
dans  le  commencement  que  la  Provin- 
ce la  plus  occidentale  de  la  Perfe,  les 
Hébreux  ayant  accoutumé ,  comme  les 
Grecs  mêmes ,  à  caufe  du  peu  de  con- 
noiflance  qu'ils  avoient   des  peuples 
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éloignés,  de  leur  donner  les  noms  de 
ceux  qui  les  confinoierit.     Quels  pays 
vaftes  avoic  -  il  eu  à  pafler  pour  veni-r 
dans  la  Palefline  proche  Sodome  !  11 
falloit  traverfer  l'i:\iryne,laBaby]onie, 
la  Méropotamie,  la  Syrie,  ^c,  ;  il  faun 
donc  que  tous  ces  pays  lui  ayent  été 
fournis ,  comme  il  le  paroît  par  les  Rois 
de  Sinéar  &  d'ElalTar ,  qui  n'auroienc 
pas  contribué  à  rendre  un  Roi  fi  éloi- 
gné plus  puiÏÏant,  s'ils  n'y  avoient  pas 
été  forcés.  Examinons  quel  Pvoi  ce  Roi 
d'Elam  a  pu  être  ;  je  le  crois  un  Mo- 
narque AfTyrien.    Mais  on  dira,  c'efh 
un  Roi  d'Elam.     N'importe  ;  Ninus 
ayant  fsit  de  fi  grandes  conquêtes  & 
ayant  avancé  jufqu'en  Baclriane,  il  doit 
avoir  été  maître  d'Elam ,  la  Baclriane 
étant  bien  au-delà  à  l'Orient  ou  plutôt 
au  Nord-Eft.  On  fçait  que  ces  Monar- 
ques changeoient  de  réfidence.   Alex- 
andre le  Grand,  s'il  avoit  vécu,  au- 
roit  établi  fa  capitale  à  Babylone ,  & 
ne  fe  feront  plus  nommé  Roi  de  Macé- 
doine.  Les  Rois  d'i\fryrie  en  fiégeant 
les  uns  à  Ninive ,  d'autres  à  Babylone , 
ont  été  caufe  qu'on    a  confondu    les 
noms  &  qu'on  les  a  appelles  tantôt  Rois 
d'Affyrie  ,   tantôt  Rois  de  Babyione. 
Nous  favons  que  dans  les  derniers  fie-, 
G? 
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des  du  moyen  â^e  ,  bien  des  noms 

de  Principautés  &  de  Comtés  fe  font 

perdus,  parce  que  leurs  Princes  chan- 

gcoienc  de  réfidence,  de  laquelle  ce* 

princes  ou  Comtes  ont  alors  porté  les 

U^ms. 

Mais  il  y  a  plus  ici  que  des  conjec- 
nu'es.  Les  Perfes  donnent  une  grande 
antiquité  à  Perfépolis  ,  à  Sufe,  &  à 
d'autres  villes;  &  tous  les  Orientaux 
alTurent  que  ce  font  les  Rois  de  Per* 
fe  qui  ont  été  les  plus  anciens  Mo- 
narques du  monde  ;  ils  comptent  par- 
mi ces  Rois  auffi  Nimrod  ou  Caicavus 
le  IL ,  en  difant  en  même  temps  qu'ail 
a  réfidé  à  Babylone;  ils  montrent  en- 
core aujourd'hui  fon  tombeau  dans  les 
ruines  de  Perfépolis.  Voilà  donc  le 
myftere ,  ce  Roi  d'Ëlam  réfidoit  en 
quelque  ville  de  la  Perle,  quoique  Mo- 
narque AfTyrien.  Amraphel  de  Sinéar, 
Arioch  d^Elaflar ,  &  Thédeal ,  n'é- 
toient  que  fes  Lieutenans  ou  fes  Vice- 
rois  ,  qui  portoient  par  honneur  le  ti- 
tre de  Rois,  comme  dans  les  anciens 
temps  &  les  temps  poftérieurs  on  a  fou- 
vent  donné  le  titre  de  Rois  à  ceux  qui 
n'étoient  que  Vicerois  ou  tributaires 
d*autres  Rois  plus  puifTans  ;  ainfi  le  Ké- 
àor-Laomer  a  pu  être  TArmamithrès  ; 
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je  fuis  au  moins  de  cet  avis,  jufqii  a  ce 
que  j'aie  vu  quelque  chofe  de  p!us  con- 
vainquant ;  d'autant  plus  que  Ctéfias 
ayant  tiré  Ton  hiftoire  des  archives  de 
Perfe ,  il  faut  bien  que  cette  Province 
ait  eu  des  Chartres  &  des  Chroniques 
■exaftes ,  qui  n  y  ont  pas  été  toutes  ap- 
portées de  Babylone  ou  de  Ninive, 
mais  qui  ont  exifté  de  tout  temps  dans 
le  pays;  vu  que,  comme  nous  l'avons 
démontré,  Ton  hiiloire  s'accorde  admi- 
rablement  avec  celle  de  l'Ecriture, 
quant  à  l'époque  de  l'origine  de  TEm- 
-pire  Affyrien ,  en  fuivant  le  calcul  des 
Plébreux;  quoique  Ctéfias  n'ait  pu  pui- 
fer  dans  cette  fource,  qui  lui  étoit  en» 
tiérement  inconnue. 


.  CHAPITRE    XXVIL 

'     Hijloire  de  Nînus  &?  de  Sémimmh, 
Confirmation  du  Calcul  Hébreu, 

il  s'agît  à-préfent  des  a6lions  de  Nî- 
nus &  de  Sémiramis  comme  l'objet 
principal  de  cet  article.  Après  avoir 
prouvé  combien  l'Hifloire  de  Ctéfias 
en  général  doit  être  préférée  à  toutes 
les  autres,  il  en  réfultera  que  nous  de- 
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vons  auffi  le  fuivre  pour  ces  pardcuJa- 

ricés. 

Ce  n'efl:  pas  que  j'adopte  Ton  récit 
en  entier  &  dans  toutes  Tes  circonftan- 
ces  ;  je  veux  bien  croire  qu'il  efl:  em- 
belli.    Je  veux  même  fuppofer  qu'une 
féconde  Sémiramis  a  eu  part  à  certai- 
nes aftions ,   fur- tout  aux  erabelliflè- 
mens  de  Babylone,  qu'on  attribue  en- 
tièrement à  la  première.  Je  ne  prétend 
pas  même  infider  fur  le  nombre  de 
troupes  dans  Tes  armées  :  Ctédas  dit  que 
Ninus  ayant  conquis  le  Royaume  Ba- 
bylonien ,  Babylone ,  la  Capitale ,  n'ex- 
irioit  pas  encore  ;  &  c'eft  delà  qu'on 
prétend  conclure  aulîi,  combien  peu 
on  doit  lui  ajouter  foi;  mais  cette  rai- 
fon  n'efl  pas  concluante  ;    il  fe  peut 
très- bien  que  Babylone  après  la  mort 
de  Nimrod  ait  été  négligée  &  aban- 
donnée, &  que  fes  SuccefTeurs  ayent 
réfidé  ailleurs ,  &  il  le  faut  bien ,  ï\  fui- 
vant  Ctéfias,  il  y  a  eu  un  Roi  Babylo- 
nien emmené  captif,  qui  ne  faifoit  pas 
fa  réfidence  à  Babylone.    Cet  Auteur 
difant  que  cette   ville  n'exifloît  pas, 
quoiquelle  ait  donné  le  nom  à  l'Empi- 
re Babylonien  ,   ces  mots ,  ricxiftoh 
pas ,  ou  nétoît  pas  bâtie  ,  peuvent  aufli 
très-bien  fupporter  une  autre  explica- 


âe  T Amérique.  157 

tion ,  favoir ,  qu'elle  n'étoit  que  peu  de 
chofe  en  comparaifon  d'autres  villes 
bâties  depuis. 

Les  premiers  hommes  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  fe  loger,  &  qui  étoient 
tous  frères  ou  proches  parens ,  ne  com- 
mençoient  pas  par  conftruire  des  villes 
fortifiées  &  fermées  de  murailles ,  c'é- 
toient  plutôt  de  grands  villages  ou  des 
Bourgs  non  murés;  &  il  y  a  apparen- 
ce que  les  fujets  de  Nimrod  auront 
commencé  par  la  ville  pour  y  habiter, 
mais  qu'ils  n'y  ont  pas  fait  grande  fa- 
çon ;  &  que  Nimrod  ayant  conftruit 
encore  d'autres  villes,  fuivant  l'Ecri- 
ture ,  il  n'a  pu  en  rendre  aucune  fi  ma- 
gnifique, qu'elle  ait  pu  pafler  pour  une. 
ville  Royale  ;  &  dans  ce  fens  on  pou- 
voit  bien  dire  qu'elle  n'étoit  pas  bâ* 
tie ,  en  comparaifon  de  ce  qu'elle  de- 
vint fous  Sémiramis  (i). 

Ninus  afiiujettit  en  fuite  l'Arménie, 
&  rendit  tributaire  fon  Roi  Barzanes. 

(i)  Tout  comme  Amrterdam  n'eft  dite  avoir 
été  bâtie  ,  que  lortque  les  hameaux  qui  y 
exifloient,  ont  i-té  convertis  en  une  ville  mu- 
rée, &  ainfi  de  quantité  d'autres  villes  :  en 
voit  qu'on  attribue  la  fondation  de  Roine  à 
Romulus,  quoique  ftiion  Denis  d^fîalicarms- 
fe  elle  air  été  habitée  bien  des  ficelés  aupara- 
vant, nxêine  déjà  par  Janus  &  Saturne. 
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Voilà  encore  un  fait  qui  n'efl  pas  fa- 
croyable,  vu  que  ce  pays  fut  des  pre- 
miers habicés,  fur-tout  û  l'Ararat  s'y 
efl:  trouvé;  que  par  conféquent  Noé 
&  les  Tiens  Tont  occupé  d'abord  après 
le  déluge;  &  qu'il  fut  contigu  à  l'Afly- 
rie  vers  le  Nord. 

Il  en  efl  de  même  de  la  Médie,  peu- 
plée par  Madiï,  à  ce  qu'on  fuppofe: 
enfuite  il  fournit  ks  autres  Provinces 
Afiatiques,  jufqu'à  la  Baclriane  &  aux 
Indes  ;  par  conféquent  auffi  Elaoi ,.  ou 
la  Perfe:  il  s'étendit  encore  vers  l'oc- 
cident, ce  qui  paroît  par  l'hiftoire  de 
Kédor-Laomer;  ëc  les  Rois  de  Sodo- 
me  s'étant  révoltés  douxe  ans  aupira- 
vanc ,  il  faut  que  ces-  pjys  ay^nt  été 
conquis  déjà  avant  ce  temps,  &  fuî- 
vant  les  apparences,  du  temps  de  Ni- 
nus ,  qu'enfliite  l'éloignement  de  fes 
SucceiTeu^s ,  lorfqu'ils  changèrent  de 
réfidence  &  la  transférèrent  en  Perfe , 
leur  infpira  le  defTein  de  fé  fouftraire  à 
fa  domination ,  comme  il  efl  arrivé  en 
tout  tems  &  en  tous  lieux. 

Enfuite  Ninus  bâtit  la  Ville  de  Ni- 
nive  ;  ceci  efl  plus  que  probable  ;  TE- 
criture  en  attribue  la  con(lru6lion  à 
-AfTur  ;  AfTur  pou  voit  &  de  voit  natu- 
rellement avoir  v^écu  longtemps  ;  peut* 
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être  qu'il  l'avoit  déjà  commencée ,  ou 
que  Ton  fils  &  Ton  petit-fils  ont  dirigé 
cet  ouvrage,  ou  qu'ils  Tont  fini.  En  un 
mot ,  cette  famille  avoit  du  goût  pour 
les  bâtimens  ;  &  encore  ici  il  y  a  une 
harmonie  admirable  entre  l'Ecriture  & 
Ctéfias;  Tune  attribue  l'établiiTement 
de  cette  ville  à  -Affur ,  &  l'autre  à  fou 
petit -fils;  l'Ecriture  lui  afligne  le  nom 
de  Ninive;  Ctéfias  en  dit  la  raifon  que 
l'Ecriture  omet ,  en  le  dérivant  comme 
jufi:e  de  Ninus;  &  Afifur  pouvoit  lui 
avoir  donné  le  nom  de  Ninive  à  la 
naifl'ance  de  Ninus ,  comme  BeiTar  en 
Egypte  celui  de  Mefi*,  à  la  naifi"ance 
du  nls  de  ce  nom.     Venons  à  Sémira- 
mis  ;  c'efi:  encore  quelque  chofe  d'inouï 
&  d'incompréhenfible ,  que  les  Auteurs 
de  l'Hiflioire  Univerfelle  qui  convien- 
nent (2)  que  la  Vénus ,  Succoth  Eearth , 
Aflarté,  Derceto,  adorée  à  Afcalon, 
ou  Atergâtis ,  &  la  Salambo ,  défignent 
la  même  perfonne ,  &  que  Sémiramis 
ctoit  adorée  fous  ce  nom ,  foutiennent 
cependant  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Sé- 
miramis antérieure  à  la  femme  de  Na- 
bonaflar  ,    frère  de   Tiglath-pilefi^er  ; 
qu'on  ne  trouve  aucune  trace  du  nom 
&  des  faits  de  cette  femme;  &  que 

(2)  Tom.  HT.  p.  2»jO  à  249. 
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pourtant  c'efl  la  même  Sémîramîs  qui 
a  fait  toutes  ces  aftions  éclatantes,  & 
qui  a  été  adorée  bien  des  fiecles  aupa- 
ravant fuivant  riiiftoire  facrée  &  pro- 
fane dans  d'autres  pays.  De  pareilles 
contradiélions  font-elles  excufables  chez 
des^  Auteurs  auffi  favans  que  ceux  de 
l'Hilloire  Univerfelle ,  qui  n'y  font 
tombés  que  pour  ne  pas  laifTer  écrou- 
ler une  hypoihefe  bâtie  uniquement  fur 
des  répétitions  fans  nombre,  des  appa- 
raniment ,  il  ejî pojibîe ,  il  efi probable ,  & 
pareilles  raifons  ,  qui  ne  font  jamais 
recevables  en  fait  d'hiftoîre  ,  lorfqu'eî- 
les  font  entièrement  deftituées  de  preu- 
ves ,  &  même  contraires  à  quantité 
d'autres  qu'on  fournit? 

Ainfi  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à 
un  phantôme  qui  n'exifta  jamxais  que 
dans  rima!-?,ination  de  cqs  Auteurs ,  mais 
a  la  Sémiramîs  cc'ébrée  par  tous  ceux 
qui  ont  écrit  l'Hifloire  AfTyrienne. 

'Hérodof:e  mène  parle  d'une  toute 
autre  fuivant  nos  Auteurs,  &  ils  font 
chinés  de  contredire  encore  ici  le  feu! 
hifturiv  n  qu'ils  appellent  quelquefois 
à  leur  f:  cours. 

Je  n'entrerai  pas  dans  la  difculTion 
des  commencemens  de  fa  vie;  je  pen- 
fe  que  \t$  récits  qu'en  ont  donné  les 
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anciens  peuvent  être  embeilis.    Je  me 
bornerai  à  Tes  faits  en  qualité  de  Rei- 
ne.   Quant  à  la  manière  dont  elle  par- 
vint à  taire  aiTafliner  Ninus ,  on  ne  met- 
tra pas  cette  fable  fur  Je  compte  de 
Ctéfias,  qui  n'en  fait  point  mention, 
mais  bien  de  Juflin,  qui  l'a  tirée  appa- 
remment de  quelque  hiftorien  fabuleux 
poflérieur  à  Ctéfias. 
-    Sémiramis    bâtit   Babylone  ,*    nous 
avons  déjà  remarqué  ci-deflus  ,  d  ms 
quel  fens  il  faut  prendre  cette  expres- 
fion;  elle  fuivit  un  plan;  q\\ç,  l'entoura 
de  hautes  murailles;  peut-être  que  l'an- 
cienne Bibylone  ne  fut  fituée  que  d'un 
côté  de  l'Euphrate,  &  alors  elle  l'ag- 
grandit  de  manière  que  ce  fleuve  pas- 
la  par  le  milieu  ;  elle  fit  conftruire  un 
pont,  des  palais,  des  murailles,   des 
jardins  ,   des  terraflês  ;  elle  fit  élever 
des  ftatues,  creufer  un  lac;  enfin  elle 
établit  des  ouvrages  immenfes ,   qui 
en  com^paraifon  de  l'état  chétif  où  fe 
troLivoit  auparavant  cette  ville,  pou- 
voit  avec  juftice  donner  à  Sémiramis 
le  nom  de  fondatrice.    Elle  fe  rendit  à 
Ecbatane ,  qui  fubfiftoit  par  conféquenc 
déjà,  de  même  que  d'autres  villes;  el- 
le pafira  par  la  Perfe  &  le  refle  des  Pro- 
vinces qu'elle  pofTédoic  en  Afie,  par 
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conféquent  la  Perle  étoit  de  fa  domi- 
nation. 

Diodore  de  Sicile  dit  qu'à  Ton  retour 
de  l'Ethiopie  (apparemment  l'Arabie 
fouvenc  ainfi  nommée  par  les  anciens 
Gr^cs,  comme  par  les  Hébreux)  elle 
vint  fe  repofer  &  réfider  à  Baftra  ;  ce 
qui  prouve  encore  ma  thefe,  que  ces 
Monarques  ne  réfidoient  pas  toujours 
au  même  endroit:  delà  elle  fit  la  guer- 
re au  Roi  des  Indes,  avec  trois  mil- 
lions de  fantaffins ,  200000  chariots ,  & 
1 00000  hommes  montés  fur  des  cha- 
meaux ;  le  Roi  Indien  lui  oppofa  une 
armée  encore  plus  forte. 

N'entrons  pas  dans  le  refte  d'un  dé- 
tail ennuyeux  ,  on  le  peut  lire  ailleurs  ; 
vu  que  voilà  le  point  principal  à  dilcu- 
ter ,  qui  fait  au  fujet  de  notre  ouvrage. 

Ceux  qui  com.battent  le  calcul  Hé- 
breu ,  demandent  comment» il  feroit 
polTible  que  fi  peu  de  temps  après  le 
déluge,  on  ait  pu  lever  des  armées  aus- 
Çi  nombreufes ,  d'où  ils  concluent  qu'il 
faut  nécelTûrement  avoir  recours  à  la 
Chronologie  Samaritaine  ou  des  LXX. 

Ceux  qui  fuivent  Hérodote,  &  qui 
veulent  faire  pafler  Ctéfias  pour  men- 
teur ,  fe  récrient  tout  de  même  fur  cet- 
te multitude  d'hommes. 
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Tâchons  de  répondre  aux  deux  partis. 
Quant  au  premier ,  je  ne  vois  pas  que 
la  Chronologie  des  LXX.  leur  ferve; 
ils  comptent  le  déluge  fuivant  les  LXX. 
qui  étendent  Fâge  plus  que  les  Samari- 
tains, 3617  ans  avant  Jéfus-Chrift,  & 
alors  on  place  le  régne  de  Béius53  j  ans 
après  cet  événement,  en  3086  avant 
Jéfus  Chrifl:  ;  je  ne  dis  rien  de  Pezron, 
qui  pour  venir  à  fon  calcul  énorme 
alonge  les  temps  d'une  manière  ridicu- 
le, &  ne  place  Ninus  que  Tan  3585  du 
monde  ou  2291  avant  Jéfus- Chrifl ,  & 
comme  s'il  n'en   avoit  pas  fait  aflez, 
dans  un  autre  calcul  il  lui  affigne  Tan 
3681  du  monde,  vu  que  dans  celui-ci 
il  place  la  nailTance  de  Jéfus-Chaift  en 
5971  depuis  la  Création.    Enfin  Ninus 
étant  le  fils  de  Bélus,  fuivons  la  plu- 
part de  ces  Auteurs ,  &  plaçons  Sémî- 
ramJs  Tan  600  fi  on  veut ,  je  dirai  mê- 
me 700  après  le  déluge;  qu'eft-ce qu'ils 
y  gagneront  ?  abfolument  rien  ;  au  con- 
traire ,  ils  y  trouveront  infiniment  plus 
de  difficultés  que  dans  le  calcul  Hé- 
breu: nous  avons  déjà  fait  remarquer 
ailleurs  le  protopfeudon  de  ces  Auteur*, 
en  ce  qu'ils  difent  qu'en  6  ou  700  ans 
il  a  pu  n:iîcre  un  plus  grand  nombre 
d'hommes  quen  2   ou  300  ans:    en 
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thèfe  cela  efl  vrai ,  mais  non  pas  en 
hypothèfe;  c  efl  tout  le  contraire.  Si 
fuivant  eux ,  les  hommes  n'ont  com- 
mencé à  avoir  des  enfans  qu'à  la  I3o^ 
année  de  leur  âge,  ou  encore  plutôt, 
&  qu'ils  dévoient  cefler  d'engendrer  à 
proportion  ;  le  nombre  des  hommes 
devoit  être  infiniment  moindre  en  700 
ans ,  que  fuivant  notre  calcul  en  200  ans. 
Ne  répétons  pas  ici  nos  preuves  (3). 

Si 

(3)  Suivant  Pezron  Arphaxad  eut  Caïnan  à 
lïige  de  130  ans,  après  le  déluge      .      •     2 
Caïncn ,  Salé  à        .       ,       ,        .        130 
Salé,  Héber  à  .         ,  ,  130 

Héber,  Phaleg  à         .        .  .  134 

Phaleg,  Regou  à        .        .        .         330 

Voilà  ans  656 

lorfque  le  6*.  defcendant  de  Noé  eut  des 

enfars,  &  voilà  donc  toutes  ces  ico  années, 

qu'on  ajoute  à  celles  de  chaque  Patriarche  ea- 

tiérement  perdues ,  &  fans  multiplicatinn. 

Examinons  le  calcul  Hébreu  ,  après  le 
déluge  ....  2 

Arphaxad,  Salé  •  .  35 

Salé,  Héber  •  •  •  30 

Htber,  Péleg  ,  .  34. 

Péleg,  Rcgou  .  ,  .30 

ans  131 

On  comprendra  aflez  que  H  tous  ceux  ci 
font  engendrés  dès  l'âge  de  16  à  20  ans,  &  les 
autres  à  celui  de  130  à  134  feulement,  le  gen- 
re humain  a  du  fe  multiplier  davantage  en 
131  ans  chez  ceux-là,  qu'en  656  chez  ceux  ci. 
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Si  donc  fuivanc  le  calcul  des  partifans 
des  LXX.  il  a  été  poffible  de  faire  de 
telles  adlions,  conftruire  de  pareils  ou- 
vrages, former  de  fi  grandes  armées 
700  ans  après  le  déluge ,  il  le  fera  en- 
core plus ,  fuivant  celui  des  Hébreux, 
feulement  2  à  300  ans  après  cet  évé- 
nement; fur-tout  puifque,  com.me  il  a 
été  dit ,  on  peut  facilement  fuppofer , 
à  caafe  du  grand  nombre  d'années  que 
les  hommes  vivoient,  que  Sémiramis 
a  fait  tout  ceci  plus  tard  qu'on  ne  le 
fuppofe  ;  car  puifqu'on  veut  abfoki- 
ment  y  voir  de  l'erreur ,  pourquoi  ne 
pas  douter  du  grand  nombre  des  années 
de  chaque  régne?  il  fera  plutôt  permis 
d'y  apporter  quelque  corre6lion  que 
de  tout  rejetter. 

Suppofons  donc  que  Sémiramis  aie 
régné  environ  300  ans  après  le  délu- 
ge; nous  trouverons  allez  de  monde 
pour  compofer  fes  armées  ;  quoique  je 
ne  les  croye  pas  tout-à-fait  fi  nombreu- 
fes ,  &  qu'apparemment  on  n'en  a  pas 
eu  ni  confervé  les  rôles  pour  la  montre 
ou  la  revue. 

Cumberland  montre  (4)  que  340 
ans   après  le  déluge  il  a  pu  exifter 

(4)  Origines   gentium  antiquiffim.  Lond* 
1724.  P'  150- 
Tmc  IV.  H 
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3-  333-  333-  33^  ou  pafle  3333  millions 
de  couples  ;  en  ne  fuppofant  que  les 
defcendans  des  trois  fils  de  Noé  con- 
nus, fans  compter  les  defcendans  des 
enfans  que  Noé  a  eu  après  le  déluge , 
&  en  ne  donnant  à  chaque  enfant  que 
10  fils  &  10  filles;  ce  qui  efl  beaucoup 
au-deflbus  de  la  vraifemblance ,  étant 
non-feulement  probable,  mais  certain 
que  pendant  une  vie  de  4  à  500  ans , 
les  Patriarches  doivent  avoir  eu  plutôt 
100  ou  200  enfans  que  feulement  20. 
Mais  enfin  tenons-nous-en  au  nombre 
fufdit ,  &  rabattons  le  nombre  de  la 
dernière  époque  de  l'an  340 ,  reftera  en 
300  ans  après  le  déluge,  300  millions; 
fuppofons  donc  100  pour  chacun  des 
trois  fils  de  Noé  ;  Sem ,  qui  n'aura  pas 
eu  moins  de  part  à  la  bénédiélion  divine 
que  fes  frères ,  en  aura  eu  autant  ;  ra- 
battons-en encore  tant  qu'on  voudra , 
il  eft  manifeile  que  Sémiramis,  dont 
l'Empire  s'étendoit  à  peu- près  fur  tous 
les  defcendans  de  Sem,  aura  bien  pu 
mettre  une  armée  auflfi  forte  fur  pied , 
même  en  ne  prenant  que  l'élite  de  fes 
fujets  :  cependant  il  s'agit  encore  des 
Baélriens  &  des  Indiens  ;  mais  à  ceci 
je  répond,  que  les  fils  que  Noé  a  pu 
avoir  après  le  déluge,  &  dont  nous 
ignorons  jufqu  a  Ja  moindre  circons- 
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ance,  doivent  avoir  habité  ces  con- 
:rées,  comme  Ja  plupart  des  fa  vans 
e  conje6turent  ;  par  conféquent  leur 
iefcendance  devoit  être  nombreufe  ; 
i'avoue  qu'en  mettant  Noë  dans  la 
iiême  claffe  que  fes  fils,  par  rapport  à 
'époque  où  il  a  commencé  à  avoir  des 
mfans  après  le  déluge,  &  par-contre 
e  trouvant  de  500  ans  plus  âgé  qu'eux , 
Dn  ne  doit  pas  lui  fuppofer  autant  de 
iefcendans;  &  alors,  on  ne  fauroit 
:roire  les  armées  des  Ba6lriens  &  des 
[ndiens  auffi  nombreufes  ,  &  encore 
noins  ce  nombre  des  Chinois. 

Mais  c'eft  juftement  cette  confidera- 
^ion  qui  donne  à  mon  fyflême  de  la 
^orce.  Le  déluge  n'ayant  détruit  la  plu- 
3art  des  êtres  vivans  que  dans  les  con- 
tées qui  fe  trouvent  entre  la  Mer  Mé- 
iiterranée ,  la  Mer  Rouge ,  la  Mer  Cas- 
pienne, le  Golphe  Perfique,  &  Tlndus, 
DU  à-peu-près  ;  Noé  a  fait  ce  que  j'ai 
dit  de  Mifraïm  ;  il  a  ramaffé  pîufieurs 
anciens  habitans  difperfés  par  le  délu- 
ge ,  qui  s'étoit  fait  fentir  chez  eux ,  & 
sn  avoit  même  fait  périr  grand  nom- 
bre ,  de  forte  que  cet  accroifTement  l'a 
rendu  même  plus  puifTant  que  n'étoient 
tous  fes  autres  fils  dans  le  pays,  où  le 
déluge  avoit  tout  détruit  fans  exception. 
H  2 
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CHAPITRE    XXVIII. 

Ce  que  les  Àjfyriens  &?  les  Babyloniens 
àîfent  du  déluge^  ^  des  temps  qui  Font 
précédé, 

Jr*  iniflbns  l'article  des  Affyriens  &  des 
Babyloniens,  en  rapportant  fuccinfte- 
ment  ce  que  leurs  hiftoires  difent  du 
déluge  &  des  temps  qui  le  précédèrent. 
Nous  n'avons  aucune  connoifTance  de 
ces  faits  que  par  les  fragmens  de  Béro- 
fe  que  Jofcph  nous  a  confervés,  par 
Alexandre  furnommé  Polyhidor ,  par 
Abydene  &  par  Jules  Africain,  rap- 
porté par  Syncelle. 

1  Alorus  régna     lo  Sares, 

2  Alafparus   .        3  Sares 

3  A  melon     .  '     23  Sares 

4  Amenon     .       22  Sares 

5  Metalarus    .      18  Sares 

6  Daonus     .    ,     10  Sares 

7  Evedorachus      18  Sares 

8  Amphis     .  .     10  Sares 

9  Otiates     .    .       8  Sares 

10  Xifuthrus  1 8  Sares  :  en  tout 

120  ou  1200  ans  Chaldéens  (i). 

(i)  Ou   1183  an?,  félon  notre  manière  de 
compter ,  à  fuppofer  que  le  déluge  ne  foit 
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Il  y  a  quelque  petite  différence  entre 
Apollodore  Affyrien ,  mais  de  peu  d'im- 
portance 

Il  s'agit  feulement  de  favoîr  comment 
expliquer  le  terme  de  Saros.  Abydene 
veut  qu'un  Saros  foit  3600 ans,  un  Ne- 
ros  600  ans,  un  Soflus  60  ans;  les  au- 
tres qu'un  Sares  foit  de  10  ans ,  ou  3600 
jours,  comme  Alexandre  le  dit  expres- 
ïement  chez  Syncelle,  Êfc.  ^açoq  ^îyo' 

Ceci  s'accorde  admirablement  avec 
mon  fyftême ,  vu  que  l'un  nomme  an- 
nées ce  que  l'autre  nomme  des  jours, 
les  années  des  Chaldéens  n'ayant  été 
que  de  360  jours  :  auflî  les  Chaldéens 
nommoient  Jomim  ,  comme  les  Hé- 
breux Samîm ,  tantôt  les  années ,  tantôt 
les  jours  ;  ce  qui  prouve  évidemment 
qu'ils  n'ont  eu  deflein  d'indiquer  dans 
la  première  antiquité  ,  par  de  pareils 
mots  ,  qu'une  certaine  révolution  du 
temps ,  au  commencement  des  jours , 

venu  que  dans  la  180*.  année  du  régne  de 
Xifuthius,  &  â  laifler  fubfifter  les  années  Chal- 
déennes  qui  font  fans-doute  les  mêmes ,  dont 
îvloyfes'efl  fervi  dans  fa  fiipputation  antédilu- 
vienne, Alorus  aura  commencé  cà  régner  en 
456,  de  la  Création;  ce  qui  e(ï  très-probable, 
vu  qu'alors ,  comme  nous  l'avons  démontré,  il 
devoit  exiger  des  peuples  nombreux. 
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enfuite  des  mois ,  à  la  fin  des  années  ; 
ce  qui  fe  prouve  encore  par  ce  que 
Bérofe  en  écrit ,  fuppofé  qu'on  pût  lui 
imputer  d'avoir  cru  Je  monde  plus  an- 
cien de  peut-être  400000  ans;  encore 
patience ,  ç'auroit  été  une  rêverie  beau- 
coup moindre  que  celle  de  quelques  pa- 
yens  &  DéiŒes  qui  le  fupporent  éter- 
nel ;  mais  de  croire  qu'il  eût  voulu  di- 
re, à  ne  parler  que  d'un  règne  de  10 
Sares ,  &  non  de  1 8 ,  qu'un  homme  ait 
vécu ,  bien  loin  d'avoir  régné ,  pendant 
360C0  ans,  il  faudroit  fuppofer  Béro- 
fe ,  Ecrivain  d'ailleurs  judicieux ,  di- 
gne pourtant  des  petites  maifons  fur  ce 
dernier  point.  Ajoutons  qu'Alexandre 
dit  que  le  calcul  par  Sares,  Neris,  Sos- 
fis  &  Myriades ,  a  été  abrogé  depuis  le 
resne  d'Evéchous  après  le  déluge,  & 
qu'on  y  a  fiibftitué  celui  des  années  fo- 
laires.  N'ell-ce  pas  une  preuve  éviden- 
tes que  dans  les  temps  qui  ont  précédé 
le  déluge ,  on  n'avoit  pas  connoiflance 
des  années  folaires  &  qu'on  comptoit 
par  jours  ;  que  par  conféquent  mon  fy- 
ftême,  fuit  fur  le  calcul  des  Egyptiens, 
foit  fur  celui  des  Chinois,  en  tire  une 
grande  force'? 

Epigenes,  qu'on  fuppofe  avoir  vécu 
du  temps  de  Bérofe  ,  ou  peu  après, 
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comptoît  encore  par  myriades,  &  les 
obfervations  Aftronomiques  des  Chal- 
déens  remontoienc  à  72  myriades ,  qui , 
comptées  par  jours,  en  donnant  365 
jours  à  l'année,  font  1972  ans.  S'il  a 
vécu  260  ans  avant  l'Ere  Chrétienne, 
fon  calcul  remonteroit  à  2032  ans  avant 
cette  Ere,  &  repondroit  aflez  exa6le- 
ment  à  la  relation  de  Callifthenes,  qui 
vivant  330  ans  avant  Jéfus-Chrifl:,  p!a- 
çoit  leur  commencement  à  1903  ans 
avant  ce  temps. 

Nous  tirons  tout  ceci  de  Jak'bn , 
dont  l'ouvrage  prouve  une  érudition 
&  une  lefture  immenfe:  s'il  n'avoit  pas 
été  prévenu  du  préjugé  général  fur  les 
effets  du  dé'uge  univerfcl ,  cet  ouvrage 
auroit  pu  développer  tous  les  myflerts 
cachés  dans  les  ténèbres  de  l'antiquité; 
cependant  il  s'y  trouve  plufieurs  cho- 
fes  ,  dont  nous  avons  remarqué  déjà 
quelques-unes,  qui  ne  peuvent  fe  con- 
cilier qu'avec  mon  fydeme.  11  parle  des 
Dynafties  Egyptiennes  avant  le  délu- 
ge, des  générations  du  même  temps 
chez  Sanchoniathon ,  &  il  veut  que  cet 
A'orus,  premier  Roi  Chaldéen ,  ait  été 
le  même  que  le  Chryfaor  chez  celui-ci , 
&  le  Vulcain  ch^z  les  Egyptiens:  tous 
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le  même  que  Thubalcaïn.   J*y  trouve 

les  difficultés  fuivantes. 

1°.  Comment  fe  peut- il  que  le  mê- 
me Monarque  ait  régné  chez  les  Chal- 
déens,  chez  les  Phéniciens,  &  chez 
les  Egyptiens? 

2°.  Suppofons  ceci,  je  reviens  tou- 
jours à  la  remarque  que  j'ai  fouvent 
propofée  ,  pourquoi  tous  ces  peuples 
defcendans  de  Noé  ,  fe  donnoient-ils 
des  Rois  &  des  Ancêtres  delcendans  de 
Caïn?  y  trouvoient-ils  plus  d'honneur, 
plus  de  gloire,  que  s'ils  fuffent  defcen- 
dans de  Noé ,  que  Dieu  a  chéri  mani- 
feftement  par-deiTus  tous  les  autres 
hommes? 

Difons  un  mot  de  cet  Oannes  venu 
dans  les  premières  années  du  régne 
d'Alorus  du  côté  de  la  Mer  Rouge,  ou 
félon  d'autres ,  forti  de  cette  mer ,  qu'on 
fuppofe  avoir  été  un  animal  raifonna- 
ble ,  entièrement  reffemblant  à  un  pois- 
fon  yayant  pourtant  avec  la  tête  de  pois- 
fon  encore  une  tête  d'hom.me ,  des  pieds 
d'homme  qui  fortoient  de  la  queue  du 
poifTon,  avec  une  voix  humaine;  qui 
avoit  civilifé  les  Chaldéens  en  leur  ap- 
prenant les  arts  &  les  fciences,  qui  les 
avoit  indruits  à  vivre  en  fociété  dans  les 
villes,  à  conftruire  des  temples,  à  éta- 
blir 
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blir  des  Loix,  à  recueillir  Jes  fruits  d^s 
arbres  &  à  cultiver  la  terre,  &fc.  qui 
leur  avoit  appris  une  forte  de  Mathéma- 
tiques, qui  avoit  écrit  fur  lorigine  de 
toutes  chofes,  &  donné  une  relation 
delà  création  de  l'homme,  qu'Alexan- 
dre  rapporte.  Ces  circonftances  font 
toutes  dignes  d*attention. 

P.  On  ne  les  traitera  pas  de  fabu- 
ieufes  à  caufe  de  la  figure  monilrueufe 
de  cet  Oannes.  Tous  les  peuples ,  ex- 
cepté les  Juifs  qui  tenoient  leur  hiil:oî- 
re  de  Dieu  par  le  miniflere  de  Moyfe, 
avoient  de  pareils  monftres  parmi  les 
Auteurs  de  leur  nation ,  ou  parmi  leurs 
plus  grands  &  plus  anciens  Rois  ;  les 
Chinois,  les  Scythes,  les  Grecs,  ^c. 
font  dans  le  cas;  cependant  pour  cette 
raifon  les  favans  n'ont  pas  rejette  ces 
hiftoires;  ils  ont  plutôt  tâché  de  dé- 
couvrir le  fens  caché  de  ces  Allégories. 
On  agiroit  donc  injuflement ,  fi  on  vou- 
loit  ici  tout  prendre  à  la  lettre  :  Que 
cette  fable  ou  cette  Allégorie  provînt , 
comme  Jakfon  le  foupçonne  fort  ingé- 
nieufement ,  de  ce  que  cet  Oannes  fut 
couvert  de  la  peau  d'un  grand  poifTon  ; 
que  les  Chaldéens  ayent  jugé  par  fa  fta* 
tue ,  qu'on  voyoit  encore  du  temps  de 
Bérofe ,  qu'elle  faifoit  partie  du  corps , 
H  5 
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comme  des  Sauvages  l'ont  fouvent  cru 
des  habits  des  Européens,  &  que  cette 
fable  en  ait  tire  fa  fource ,  comme  celle 
des  Centaures  que  les  premiers  Grecs  ^ 
&  dans  ces  derniers  fiecles  lés  Améri- 
cains ,  ont  cru  être  un  tout ,  compofé 
des  parties  d'un  homme  &  d'un  che- 
val ;  ou  qu'on  lui  ait  donné  cet  attri- 
but, parce  qu'il  venoit  du  côté  de  la 
mer ,  tout  ceci  eft  mal  aifé  à  décider. 
IP.  Comme  nous  conjeâurons  qu'a- 
lors la  Mer  Rouge  n'a  pas  exiflé ,  à  quoi 
ceci  ne  contredit  pas ,  vu  qu'en  écri- 
vant cette  hiftoire  on  fe  fera  conformé 
à  la  fituation  de  la  terre  d'alors,  tout 
comme  Moyfe  a  fait  dans  toute  fon  his- 
toire ;  ou  que  ce  n'a  été  qu'un  lac  de 
petite  étendue ,  cet  Oannes  a  pu  venir , 
foit  de  la  colonie  que  Caïn  a  conduite 
en  Egypte  &  dont  une  partie  a  pu  s'é- 
tablir dans  le  voifinage  de  la  Mer  Rou- 
ge, &  chez  laquelle ,  comme  l'hiftoire 
làcrée  le  prouve ,  fe  font  trouvé  les  in- 
venteurs des  arts ,  ou  de  chez  un  peu- 
ple qui  s'efl  éloigné  plus  tard  d'Adam 
&  des  autres  Patriarches  qui  dévoient 
être  plus  civilifés  que  ces  peuples  nom- 
més enfuite  Chaldéens ,  qui  pouvoit  les 
avoir  quittés  un  ou  deux  fiecles  aupa- 
ravant 3  lorfque  ces  arts  n'étoient  pas 
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encore  inventés.  Il  faut  bien  que  cerce 
réparation  ait  eu  lieu  plutôt,  vu  qu'A- 
jorus  fut  établi  Roi ,  dignité  inconnue 
parmi  les  Patriarches. 

IIP.  Cet  Oannes  a  écrit  une  hiiloi- 
re,  qui  exifloit  encore  du  temps  de  Bé- 
rofe ,  par  conféquent  les  lettres  n'étoient 
pas  inconnues  à  la  nation ,  de  laquelle 
Oannes  étoit  forti. 

IV°.  Les  Chaldéens  prétendant  être 
de  ces  Antédiluviens,  ne  reconnoiffoienc 
point  cette  univerfaîité  du  déluge ,  & 
cette  deftruftion  de  tout  être  vivant. 

Il  efl  vrai  qu'ils  parlent  de  Xifuthrus  y 
qui  fur  une  révélation  de  Saturne  que 
ce  déluge  arriveroit ,  a  fait  écrire  tou- 
te l'hiftoire  &  les  autres  fciences ,  & 
ordonné  d'enfouir  &  de  cacher  le  tout 
en  terre  dans  la  ville  de  Sippara;qu'en- 
fuite  il  conftruifit  un  vaifTeau  de  5  fta- 
des  de  longueur  &  de  deux  de  largeur , 
&  qu'il  s'y  mit  avec  les  fiens  &  avec 
fes  amis  ;  ils  joignent  à  ceci  plufieurs 
circonftances  qui  fe  trouvent  dans  le 
récit  de  Moyfe  :  d'où  on  conclud ,  que 
Xifuthrus  efl  le  même  que  Noé.  Voi- 
ci mes  réflexions. 

1°.  Tout  ce  qui  précède  y  contre- 
dit ,  n'y  ayant  aucune  refTemblance  en- 
tre riiiftoire  depuis  Alorus  à  Xifuthrus 
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&  celle  de  Seth  à  Noé  :  par  confëquent 
il  efl:  poffible  que  le  refle  des  anciens 
Chaldéens  s'étant  mêlés  avec  ceux  de 
Sem ,  &  ne  formant  qu'un  feul  peuple , 
on  ait  auffi  mêlé  les  circonftances  de 
cette  hifloire. 

2°.  Quand  même  on  adopteroit  ce 
fait,  quelle  différence  entre  l'opinion 
commune  &  cette  hifloire  1  On  y  voie 
clairement  que  ceux  qui  croyoient  l'u- 
niverfalité  du  déluge  ,  parce  qu'ils  a- 
voient  été  expofés  fur  le  théâtre  de  cet- 
te fcene  tragique ,  n'en  avoient  abfo- 
lument  pas  la  même  idée ,  qu'on  con- 
ferve  avec  tant  d'opiniâtreté.  Les  Chal- 
déens difent  que  le  vaifTeau  avoit  5  (la- 
des  de  long  &  2  de  large ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  de  l'opinion  qu'on  y  ait 
mis  abfolument  de  toutes  les  efpeces 
d'animaux  ;  ils  fentoient  combien  de 
place  il  falloit  feulement  pour  une  par- 
tie ,  &  pour  les  provifions  :  ils  ne  par- 
lent pas  de  8  perfonnes ,  mais  de  Xi- 
futhrus ,  de  fes  proches  &  de  fes  amis  : 
enfin  eux ,  comme  tous  les  autres  peu- 
ples, ne  parlent  du  déluge  que  comme 
d'une  grande  inondation ,  &  non  d'une 
deflruftion  totale,  puifque  Xifuthrus  a 
caché  fes  écrits  dans  la  ville  de  Sippa- 
:I^,  &  les  y  a  retrouvés. 
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CHAPITRE    XXIX. 

Des  Scythes. 

1  afTons  à  d'autres  nations;  les  Scythes 
ont  toujours  été  regardés  comme  une 
des  nations  les  plus  anciennes.  Ils  fe 
difoient  indigènes  ;  &  quoiqu'on  vou- 
lut ks  faire  pafler  pour  les  Gog  &  Ma- 
gog ,  de  favans  Auteurs  en  ont  fait  v^oir 
rimpoffibilité ,  &  ont  afligné  de  tout 
autres  demeures  à  ces  peuples.  Dans 
Ezéchiel  XXXFIIL  il  efl  parlé  de  Gog 
dans  le  pays  de  Magog  ,  le  premier 
Prince  des  Seigneurs  de  Mefecli  & 
Thubal ,  qui  mené  avec  lui  des  Perfes , 
des  Cuffites  &  Lybiens ,  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  des  Lydiens  ;  Gomer  efl:  la  maifon 
de  Togarma  :  tout  ceci  ne  convient  pas 
aux  Scythes ,  &  on  l'explique  par  \ts 
Princes  de  l'Afle- Mineure;  aufli  on  ne 
voit  ni  dans  l'Ecriture,  ni  chez  les  Au- 
teurs profanes  ,  que  \ts  Scythes  ayenc 
été  fubJLigués  par  aucun  Prince ,  encore 
moins  qu'ils  ayent  foufFert  une  fi  gran- 
de defl:ru6lion  que  celle  dont  le  prophè- 
te les  menace  :  ainfi  ,  en  reconnois- 
fant,  comme  Ton  doit,  l'accomplilTe- 
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ment  de  la  prophétie ,  on  ne  fauroît 

l'appliquer  aux  peuples  Septentrionaux. 

Chez  les  anciens  c'étoit  comme  un 
A'Kiome  reçu  Scytharum  gens  antiqiiiffi' 
tua ,  &  ceux  qui  veulent  les  faire  des- 
cendre de  Magog,  n'ofant  pas  s^écar- 
ter  d'une  opinion  fi  généralement  re- 
çue difent  que  les  Tartares  fe  nomment 
Moglos,  mot  qu^ils  dérivent  de  Mo* 
gogli;  mais  Fétymologie  efl:  des  plus 
ridicules  ;  vu  qu'ils  ne  fe  nomment  pas 
Moglos,  mais  Mougals  ou  Moungales; 
&  Cl  la  conformité  de  quelques  lettres 
peut  fonder  l'origine  des  nations  ,  il 
fera  fort  aifé  d'en  donner  telle  qu'on 
voudra. 

Nous  ne  dirons  rien  de  Tirruption 
des  Scythes  en  Afie,  que  quelques-uns 
fuppofent  400  ans  avant  le  déluge.  C'eft 
une  fable  manifefte  ;  vu  que  les  Orien- 
taux ,  anciens  &  modernes ,  n'en  par- 
lent pas ,  &  que  chez  les  Scythes  il  n'y 
eut  jamais  d'hiftoire  écrite,  mais  feu- 
lement des  poèmes  &  des  chanfons, 
comme  chez  les  Celtes  &  leurs  Druides. 

Nous  ne  trouvons  donc  rien  de  pro- 
bable fur  rhiiloire  des  Scythes  chez  le» 
Grecs,  finon  l'afliftance  prêtée  par  Sa- 
gillus  Roi  de  cette  nation  à  Orithie 
Reine  des  Amazones  contre  Théfée, 
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environ  1080  ans  après  le  déluge.  Ce- 
pendant les  anciens  nous  ont  confervé 
des  noms  de  leurs  Rois  antérieurs  à  ee 
Sagillus ,  &  qui  ont  régné  dans  divers 
temps  (i). 

Je  ne  veux  pas  parler  non  plus  de 
Scythes  &  de  fon  origine  fabuleufe, 
quoique  tout  ce  qu'on  en  dit  ne  doive 
pas  être  rejette.  Ces  anciens  temps  font 
mythologiques  ;  les  fables  couvrent  tou- 
jours quelque  vérité.  Mais  entre  Scj' 
îhes  &  Sagillus  on  nomme  Napis  & 
Pbitra ,  qui  doivent  avoir  régné  dans 
divers  temps. 

Si  nous  confultons  ks  Auteurs  mo- 
dernes chez  les  Tartares,  nous  trou- 
vons qu'ils  donnent  à  leur  nation  une 
grande  antiquité;  nous  avons  vu  dans 
rhifloire  des  Egyptiens ,  qu'un  Auteur 
moderne  veut  que  les  Rois  Pafteurs 
ayent  été  Scythes,  qu'Oguz-Chan, 
Prince  fameux  chez  ks  Tartares, avoit 
envoyé  fous  fes  Généraux  une  armée , 
pour  en  faire  la  conquête,  comme  ils 
firent  aufli  de  plufieurs  pays  de  l'Occi- 
dent.    Suivant  Abulgafi  ,  cet  Oguz- 

(i)  JuÛin  veut  que  Tanaus  un  de  leurs  Rois 
*It  été  plus  ancien  que  Ninus  :  cepend.inr  com- 
me on  ne  fauroit  deviner  d'où  il  a  tiré  cttËC 
anecdote,  nous  n'y  infifterons  pas. 
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Chan  étoit  en  ligne  defcendante  le  7»^^ 

après  Noé. 

pavoae  que  les  Scythes  ont  toujours 
été  réputés  un  peuple  fort  fécond  :  mais 
que  du  temps  d'Oguz-Chan,  que  je  pla- 
ce 165  ans  après  le  déluge ,  puifque  Sa- 
rug  fils  de  Régou  étoit  dans  le  même 
éloignement  depuis  Noé  ,  fuppofons 
même  dans  la  2  ou  300'^^  année,  com- 
me Sémiramis;  les  Scythes,  qui  n'aî- 
moient  pas  les  conquêtes  ,  mais  qui 
envoyoicnt  des  colonies  lorfqu^ils  fe 
trouvoient  trop  prefles  par  le  nombre 
de  leurs  habitans,  ayenc  pu  être  aflez 
nombreux  après  avoir  rempli  toutes  les 
parties  Septentrionales  de  F Afie ,  pour 
fournir  de  la  feule  defcendance  de  Ma- 
gog,  ou  autre  petit- fils  de  Noé,  une 
multitude  fi  grande  pour  envahir  l'E- 
gypte, &  encore,  comme  on  le  fup- 
pofe  ordinairement ,  peupler  toute  l'Eu- 
rope ,  excepté  une  partie  de  la  Grèce , 
il  n'y  a  pas  la  moindre  probabilité.  Ce- 
pendant tous  les  anciens  Auteuts  con- 
viennent que  cette  nation  n'eft  pas 
feulement  auffi  ancienne  qu'aucune  au- 
tre ,  mais  qu'elle  a  été  de  toute  ancien- 
neté très-no!"nbreufe  &  très-puifTante, 
comment  refondre  cette  difficulté  au- 
trement que  par  mon  fylléme?  Sça- 
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voir ,  que  quelque  defcendant  de  Noé 
a  pu  à  la  vérité  habiter  les  bords  de  la 
Mer  Cafpienne  ,  comme  la  Colchide , 
&  les  pays  voifins  ;  mais  que  le  gros  de 
de  la  nation  effc  antérieur  au  déluge, 
leur  pays  fe  trouvant  fitué  hors  de  l'en- 
ceinte du  théâtre  que  j'afligne  à  cette 
cataflrophe.  Nous  en  parierons  plus 
amplement,  lorfqu'i!  s'agira  d'examiner 
l'hilloire  des  Chinois  &  celle  des  Celtes. 


CHAPITRE    XXX. 
Des  Indes-, 

JL  afTons  aux  Indiens.  Ils  fe  font  dît 
condammenc  indigènes ,  &  perfonne 
ne  leur  a  contefté  cette  qualité  ;  foit 
qu*on  les  regarde  comme  antédiluviens, 
ou  comme  defcendans  immédiats  de 
Noé  après  le  déluge,  il  faut  la  leur  ac- 
corder. 

Suivant  Diodore,i}s  confefTent  eux- 
mêmes  que  Bacchus,  qui  n'étoit  pas  le 
Grec,  beaucoup  plus  nouveau  ,  mais 
Ofiris,  a  été  chez  eux  avec  une  puis- 
fante  armée  ;  qu  il  a  parcouru  tout  le 
pays,  n'y  ayant  alors  aucune  ville  qui 
fût  capable  de  l'arrêter  ;  que  Bacchiii 
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y  en  a  conftruit  de  confidérables  ;  qu'il 
leur  apprit  la  culture  de  la  terre  ;  qu'il 
leur  donna  rinvention  du  vin;  qu'il  leur 
communiqua  divers  fecrets  néceffaires 
&  utiles  ;  qu'il  leur  enfeigna  le  culte  des 
Dieux  &  leur  donna  des  Loix. 

Voilà  donc  ce  que  les  Indiens  di- 
foient  du  temps  de  Diodore.  L'Hilloi- 
re  des  Egyptiens  rapporte  mot  pour 
mot  la  même  chofe  d'Oliris  :  il  faut 
donc  être  perfuadé  de  la  vérité  de  ces 
faits,  puifque  les  deux  nations  en  con- 
viennent, d'autant  plus  que  les  habi- 
tans  d'un  pays  ne  confeffent  que  rare- 
ment &  feulem.ent  vaincus  par  la  véri- 
té ,  qu'ils  tiennent  quelques  fciences  & 
quelque  inflru6lion  d'un  peuple  étranger. 

Ofiris ,  ou  l'ancien  Bacchas ,  étant 
donc  reconnu  par  tous  ceux  qui  ne  le 
placent  pas  avant  le  déluge,  pour  Me- 
nés ou  Mifraïm  ,  quel  peuple  nom- 
breux y  a  t'il  pu  rencontrer?  Quel  peu- 
ple fauvage ,  auquel  il  fallut  apprendre 
tous  les  arts  néceffaires  pour  la  vie ,  & 
les  policer  par  les  Loix?  Ce  ne  peut 
être  des  fils  que  Noé  eut  ou  avant  ou 
après  le  déluge;  Noé  lui-même  les  au- 
roit  pu  mieux  infhruire  de  tout  cela, 
fur- tout  par  rapport  au  vin  &  à  l'agri- 
culture, que  fon  petit- fils;  il  faut  donc 
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que  ce  peuple  plus  ancien  foit  peu-à- 
peu  tombé  dans  la  barbarie  comme  il 
effc  arrivé  à  quantité  de  nations  après 
bien  des  fiecles  ;  ou  qu'il  Te  foit  féparé 
des  autres  defcendans  d*Adara  avant 
rinvention  des  arts. 

Il  n'y  avoit  que  de  telles  nations  qui 
euflent  befoin  d'un  tel  maître  qui  leur 
enfeignât  \qs  arts  néceffaires,  le  culte 
divin  &  les  Loix.  Suivant  Pline,  ils 
comptoient  6452  ans  depuis  Bacchus  à 
Alexandre,  &  154  Rois;  le  premier 
nombre  efl  manifeflement  erroné  ; 
mais,  comme  nous  l'avons  dém.ontré 
ailleurs,  les  premières  années  n'ayant 
été  que  des  mois,  enfuite  de  plufieurs; 
mois ,  il  fe  pourroit  que ,  fi  on  favoïc 
quelles  années  ils  ont  eu  dans  les  com- 
mencemens ,  ce  nombre  n'excédât  pas 
la  vérité;  &  pour  les  154  Rois,  il 
en  peut  être  arrivé  comme  des  Dynas- 
ties Egyptiennes,  qui  étoient  collaté- 
rales ;  Solin  rapporte  la  même  chofe 
que  Pline.  Une  partie  des  peuples  en 
deçà  du  Gange  furent  nommez  Indo- 
Scythes; c'étoit  donc  un  peuple  mêlé. 
Ce  pays  contenoit  118  peuples  &  pro- 
vinces ,  dont  quelques-unes,  comme 
celle  de  Porus,  a  voient  prés  de  300 
villes.     Pline  ,    Strabon  &  Plutarque 
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afTlirent  qu'Alexandre  avoit  conquis 
dans  cette  partie  des  Indes 5000  villes, 
tant  grandes  que  petites:  Arrien,  en 
hiilorien  véridique  &  fcrupuleux ,  die 
qu'il  n'en  peut  déterminer  le  nombre. 
J'efpere  que  pcrfonne  ne  s'avifcra  de 
dire  qu'Ofiris  ait  pu  faire  ce  fufdit  vo- 
yage ,  fans  y  trouver  des  hommes ,  & 
beaucoup  d'hommes  ;  il  feroit  incon- 
cevable que  lui  &  fes  armées  nom- 
breufes  eufTenc  pu  trouver  des  vivres 
pour  fubfifter  ,  s'ils  avoient  parcouru 
des  pays  incultes  &  inhabités,  outre 
que  \t^  Indiens  difent  le  contraire. 


CHAPITRE    XXXI. 

Des  Arabes  £s?  des  Phéniciens. 

X  our  les  Arabes,  je  les  croîs  defcen- 
dans  de  Noé ,  leur  pays  ayant  été  entiè- 
rement inondé  ;  cependant  l'idée  qu'ils 
ont  de  cette  inondation  efl  la  même 
que  celle  de  tous  les  peuples  Orientaux 
qui  en  ont  foufFert;  ils  la  croyent  uni- 
verfelle,  mais  félon  eux  elle  diffère  ex- 
trêmement de  celle  de  nos  Philofophes, 
vu  qu'ils  ne  la  regardent  que  comme 
une  fimple  inondation,  &  non  comme 
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un  bouleverfement  de  notre  globe ,  puis- 
qu'ils afTurent  que  la  Caahah ,  ou  la  mai- 
fon  fainte  ou  quarrée  de  la  Mecque, 
a  été  bâtie  par  Seth  durant  la  vie  d'A- 
dam, qu'on  la  nommoit  alors  Sorah^  & 
que  cet  édifice  ayant  fonffert  par  le  dé- 
luge, a  été  rebâti  enfuite  par  Ifmaël. 
Il  ne  faut  pas  oublier  les  Phéniciens  ; 
car,  quoique  par  la  fltuation  de  leur 
pays  on  dût  juger  qu'ils  doivent  aus- 
11  defcendre  de  Noé ,  il  y  a  pourtant 
quelque  réflexion  à  faire  fur  les  écrits 
de  Sanchoniathon,  qui  les  a  tirés  en 
partie  de  ceux  des  Cabiris,  que  géné- 
ralement on  fuppofe  fils  de  Mifraïra 
ou  Mènes,  &  en  partie  des  archives 
qu'il  a  trouvées  dans  des  temples,  lieux 
principalement  deftinés  dans  ces  temps 
&  dans  les  fiecles  fuivans  à  la  confer- 
vation  des  écrits  les  plus  importans.  Or 
ce  Sanchoniathon  de  Béryte  en  Phéni- 
cie ,  non-feulement  ne  fait  point  men- 
tion du  déluge,  mais  fait  defcendre  Tes 
compatriotes,  leurs  hommes  illuftres, 
leurs  Dieux  même,  de  Caïn.  Cumber- 
land  dit  que  les  Cabires  ont  tâché  d'ef- 
facer la  mémoire  d'un  déluge,  qui  a 
fait  périr  la  race  de  Caïn ,  à  l'honneur  de 
laquelle  ils  s'intéreffoient  ;  mais  pour- 
quoi s'intérefTer  à  fon  honneur,  s'ils 
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n'en  defcendoient  pas  ?  Au  contraire, 
quand  ils  auroicnt  été  de  fa  race,  ils 
dévoient  cacher  cette  origine  à  toute 
la  terre,  &  fe  donner  un  autre  père, 
s'ils  n*avoient  craint  que,  le  fait  étant 
trop  public ,  ils  ne  pourroient  en  im- 
pofer  à  d'autres  ;  il  faut  donc  de  toute 
nécèfTité  que  du  moins  une  partie  foit 
defcendue  de  Caïn ,  &  voici  comment. 
Nous  avons  fait  voir  en  parlant  de  l'E- 
gypte, que  fa  partie  fupérieure  a  du 
être  habitée  par  des  defcendans  de  Caïn , 
qui  fe  joignirent  à  Mifraïm  ,  fils  de 
Cham ,  ou  le  Mifor  de  Sanchoniathon , 
de  la  race  de  Caïn  ;  il  donc  les  uns  ont 
pu  venir  depuis  Sinéar  pour  habiter  en 
Egypte ,  d'autres  ont  auffi  bien  pu  pas- 
fer  de  la  partie  fupérieure  de  l'Egypte 
pour  habiter  la  Phénicie ,  d'autant  plus 
que  ceux  qui  les  difent  Cananéens  ne 
favent  dire  duquel  de  ces  peuples  ils 
defcendoient.  D'ailleurs  les  Phéniciens 
nient  cette  origine ,  ce  qu'on  ne  fauroit 
attribuer  à  la  honte  de  defcendre  de 
Chanaan ,  tout  comme  s'il  n'y  en  avoit 
pas  infiniment  plus  de  defcendre  de 
Caïn.  Mais  ce  qui  fortifie  mon  opinion 
eft  le  témoignage  d'Hérodote,  qui  as- 
fure  que  les  Phéniciens  fonr  venus  de 
la  Mer  Rouge.  Ils  fe  rendirent  donc  en 


de  r Amérique,  187 

Phénicie  depuis  la  haute  Egypte ,  vu 
que  depuis  cet  endroit  ils  dévoient 
pafTer  à  côté  de  la  mer  rouge,  &  que 
Sanchoniathon  place  l'origine  de  Tyr 
avant  le  déluge,  comme  bâtie  par  Caïa 
ou  fes  fils  ,  puifqu'Hypfouranius  ,  le 
3^  après  Caïn,  doit  y  avoir  fait  fa  de- 
meure. 

Je  pourrois  encore  parler  des  Atlan- 
tes ,  qui  fe  difoient  auffi  un  peuple  très- 
ancien  ,  &  prétendoient  que  les  Dieux 
étoient  nés  chez  eux  ;  mais  pour  ne  pas 
être  fi  prolixe ,  l'étant  déjà  plus  que  je 
ne  m'étois  propofé,  je  pafle  à  la  Chro- 
nologie des  Chinois  ,  qui  efl  un  des 
principaux  fondemens  de  mon  fyftême. 

Fin  du  Livre  Septième, 


LIVRE  HUITIEME. 

Hijloire  des  Chinois. 

CHAPITRE    I. 

Autentklté  de  YHiftolre  des  Chinois, 
Ohjeàïons  Q  Réponfes. 

Lors  qu'Ufferius  eut  écrit  fa  Chro- 
nologie, prefque  tous  \ts  Savans  em- 
brailerent  Ton  parti,  &  même  déjà  long- 
temps auparavant,  les  Catholiques  Se 
les  Proteflans  adoptoient  la  Chronolo- 
gie des  Hébreux,  n'y  en  ayant  qu'un 
très-petit  nombre  qui  fuîvît  le  calcul 
des  Samaritains  ou  des  LXX. 

Le  calcul  des  Egyptiens  n'arrêta  per- 
fonne  ;  les  uns  traitoient  les  Dynafties 
de  fabuleufes ,  ou  les  faifoient  collaté- 
rales, ou  enfin  ils  les  expliquoient  tou- 
jours à-peu- près  comme  on  fait  de  nos 
jours.  L'Hiftoire  AfTyrienne  a  de  tout 
temps  été  Ç\  obfcure,  qu'elle  n'occafion- 
na  aucune  difficulté  effentielle  :  feule- 
ment on  chercha  à  prévenir  les  objec- 
tions en  donnant  contre  toute  raifon  la 

pré- 
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préférence  à  Hérodote  contre  Ctéfias. 
Maislaqueflion  changea,  lorfqu'on  eut 
connoilTance  des  Livres  Chinois.     Ce 
qu'on  en  rapportoit  dans  les  commence- 
mens,  fut  rejette,  fans  autre  forme  de  pro- 
cès ,  comme  fabuleux  ;  en  vain  les  Mis- 
fionnaires  &.  les  autres ,  qui  fe  trouvoient 
au  fait  de  l'hifloire  &  de  la  langue  de 
ce  peuple ,  foutenoient  le  contraire ,  & 
afluroient  qu'on  pouvoit  faire  fonds  fur 
leur  hiftoire;  on  ne  voulut  y.  faire  d'a- 
bord aucune  attention.  Cependant  quel- 
ques favans  fe  mirent  en  devoir  de  l'é- 
tudier &  bientôt  on  fut  furpris  de  fe 
voir  convaincu,  malgré  tous  hs  préju- 
gés contraires:  on  tâcha  alors  d'en  re- 
jetter  du  moins  une  partie,  afin  de  gi- 
gner  les  ÛQcks  nécefîaires  pour  ne  pas 
les  fuppofer  antédiluviens.  Mais  tout  fe 
trouvant  lié  de  manière  à  ne  pouvoir 
rejetter  comme  des  fables  une  des  par- 
ties de  l'hiftoire  en  adoptant  l'autre ,  on 
vit  renaître  les  partifans  du  calcul  Grec 
&  Samaritain ,  qui  fuppofoient  que  l'u- 
nwerfalité  du  déluge  &  le  calcul  Hébreu 
ne  pouvoient  abfolument  s'accorder  a- 
vec  celui  des  Chinois.  Ils  avoient  rai^Dn , 
mais  ils  en  tiroient  la  conféquence,  que 
la  Chronologie  Chinoife  étant  avérée, 
il  falloit  rejetter  le  texte  Hébreu,  & 
Tome  IK  I 
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préférer  celui  des  LXX.  par  lequel  tout 
fe  pouvoit  combiner.  Le  P.  Pezron  alla 
plus  loin  encore  &  allongea  alors  les 
temps  d'une  manière  très-abfurde  ;  les 
LXX,  fuivant  les  uns  n'ont  que  5270, 
fuivant  d'autres  5508  ans,  &  ce  Chro- 
nologifte  dans  Ton  premier  calcul  5872 
&  dans  le  fécond  5971  ans,  comme 
nous  l'avons  déjà  rapporté  ;  &  VolTius , 
6000  tout  rond.  De  cette  manière  rien 
de  plus  aifé  que  de  placer  le  commen- 
ce ment  de  l'Empire  Chinois  à  la  124-^. 
année  de  Péleg  ,  mais  s'il  efl:  parmis 
d'allonger  ou  de  raccourcir  les  temps, 
chaque  fyftême  qu'on  voudra  prendre 
la  peine  de  forger,  peut  ê^re  rendu  pro» 
bable  :  pour  moi  qui  me  tiens  à  la  Chro- 
nologie du  Texte  original  facré,  &  qui 
crois  en  même  temps  celle  des  Chinois 
véritable ,  il  efl  bien  néceflaire  que  je 
faife  remonter  l'origine  de  leurs  Rois 
&  le  règne  de  Fohi ,  à  l'an  2952  avant 
Jéfus-Chrifl:,  par  conféquent  608  ans 
avant  le  déluge.  Commençons  donc  par 
établir  la  vérité  &  l'autenticité  des  Li- 
vres Chinois.  D'abord  je  ne  puis  m'em- 
pêcher  d'examiner  ce  que  l'Abbé  Re- 
naudot  nous  veut  infinuer  contre  les 
Chinois  dans  la  diflertation  qu'il  a  mife 
à  la  tête  de  fes  relations  des  voyages  de 
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deux  Arabes,  qu'il  a  traduites  en  Fran- 
çois &  publiées  en  1718. 

Il  prend  fort  à  tâche  de  réfuter  & 
d'abaifler  Voflius  fur  ce  qu'il  prend  le 
parti  des  Chinois,  entre  autres,  de  ce 
que  celui-ci  foutient  que  toutes  \qs  au- 
tres nations  enfemble  n*ont  pas  inven- 
té des  chofes  meilleures  &  en  plus  grand 
nombre  que  les  Chinois  ou  Seres  feuls. 

Il  nie  que  les  Chinois  ayent  un  nom 
qui  exprime  Dieu ,  &  il  le  prouve  par 
Martini,  &  dans  le  même  moment  il 
afllire  que  celui-ci  die  qu'ils  fe  fervent 
fouvent  pour  cela  du  mot  de  Xang-ti 
pour  exprimer  celui  qui  gouverne  fou- 
veraînement  le  Ciel  &  la  Terre,  ^c. 
quelle  logomachie! 

Lorfqu'il  trouve  une  conformité  en- 
tre les  penfées,  les  maximes,  ^c.  des 
Chinois  &  les  maximes  des  autres  peu- 
ples, il  veut  que  ceux-là  les  tiennent 
de  ceux-ci,  tout  comm.e  s'ils  n'avoient 
pas  en  partage  la  même  efpece  d'ame, 
ou  la  même  faculté  de  penfer,  &  qu'ils 
fuiTent  d'une  origine  différente. 

Il  veut  prouver  que  les  Chinois  n'é- 
toient  pas  Philofophes  ,  parce  qu'ils 
n'avoient  aucune  idée  de  la  création 
du  monde;  il  falloit  donc  dire  la  même 
chofe  des  Grecs  &  des  Romains;  la 
1  % 
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Création  n'étant  pas  de  nature  à  pou- 
voir en  découvrir  le  détail  par  la  Phi* 
lofophie,  il  n  y  a  que  la  révélation  qui 
nous  en  puiiTe  donner  la  connoiflance. 

Il  dit  encore  que  leur  idée  là-defTus 
approche  fort  de  celle  de  Démocrite  & 
d'Epicure;  comment  ofe-t-il  donc  leur 
refufer  toute  connoiflance  de  Philofo- 
phie,  ces  deux  grands  hommes  ayant 
été  fans-doute  des  Philofophes ,  &  ayant 
eu  l'opinion  la  plus  faine  pour  des  gens 
qui  étoient  privés  des  lumières  de  la 
révélation? 

Il  allure  que  la  table  des  combinai- 
fons  des  lignes  au  nombre  de  64 ,  ell 
une  mauvaife  copie  des  fragmens  de 
Tim.ée  &  autres  écrits  des  Pythagori- 
ciens ,  &  veut  le  prouver  par  Martini , 
qui  dit  que  cette  philofophie  efl:  aflez 
femblable  à  celle  des  Pythagoriciens, 
quoiqu'elle  foit  plus  ancienne  de  plu- 
fieurs  fiecles  que  cette  dernière ,  ayant 
commencé  du  temps  de  Fohi  :  par  con- 
féquenc ,  fi  notre  Abbé  veut  abfolu- 
ment  que  deux  diverfes  nations  ou 
perfonnes  n'ayent  pu  avoir  originaire- 
ment la  même  idée ,  il  faudroit  plutôt 
dire  que  Pythagore  contemporain  de 
Confucius  Ta  eue  des  Chinois;  vu  qu'il 
a  été  aux  Indes  chez  les  Brachmanes  & 
les  Gymnofophiftesj  au  lieu  que  ja- 
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mais  aucun  Chinois  n'a  paru  dans  ce 
temps  en  Perfe  même,  bien  loin  qu'on 
en  ait  vu  en  Grèce;  il  faudroit  aufïî 
dire  que  les  Européens  tiennent  l'Im- 
primerie &  la  poudre  à  canon  des  Chi- 
nois ,  qui  s'en  font  fervis  longtemps 
avant  les  Européens  ;  quoique  perfonne 
ne  doute  que  les  Européens  n'ayent  in- 
venté l'un  &  l'autre ,  avant  que  de  fa- 
voir  que  pareil  art  fût  connu  chez  les 
Chinois. 

Sur  les  Cycles ,  les  obfervatîons  As- 
tronomiques &  la  Chronologie ,  il  rap- 
porte que  Monfieur  Caffini  ayant  cal- 
culé la  conjon6lion  des  cinq  planètes 
dans  la  conflellation  X^ ,  y  a  trouvé  une 
erreur  de  500  ans,  &  une  pareille  dans 
un  autre  calcul  ;  il  ajoute  que  les  Ta- 
bles des  Chinois  ont  été  réformées  par 
les  Jéfuites  fur  le  fyftême  de  Tycho- 
Brahé  ;  tout  ceci  eïl  embrouillé  &  en 
partie  faux:  nous  verrons  ci- après,  ce 
que  c'efl  que  ces  erreurs,  qui  ne  font 
pas  prouvées  ;  &  quant  à  la  correélion , 
le  Tribunal  des  Mathématiques  à  la 
Chine  efl  fi  foigneux  de  conferver  les 
.anciens  monumens  depuis  tant  de  mil- 
liers d'années,  qu'il  n'auroit  jamais  per- 
mis un  changement  fi  confidérable  dans 
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les  monumens  les  plus  précieux  &  ré- 
vérés qu'ils  ayent. 

Suppofons  donc  que  M'.  Caffini  eût 
trouvé  cette  erreur  fur  les  tables  corri- 
gées ,  ce  feroit  à  ces  correfteurs  qu'il 
en  Jaudroit  attribuer  Ja  faute ,  pour  peu 
qu'iis  ayent  pris  une  lettre  pour  l'autre 
parmi  tant  de  milliers,  l'erreur  auroic 
pu  fe  trouver  chez  eux  &  non  dans  k^ 
écrits  Chinois. 

Il  efl  pourtant  forcé  d'avouer  qu'U- 
lug-Beig  a  déjà  parlé  des  Cycles  Chi- 
nois,  &  que  ceux-ci  font  anciens;  ce- 
pendant voulant  détruire  l'opinion  de 
]eur  grande  antiquité,  &  ne  pouvant 
fixer  l'époque  de  leur  origine,  il  atta- 
que leur  ancienneté  en  rapportant  que 
le  F.  Martini  en  fait  inventeur  Hoam- 
li  &  que  le  Père  Couplet  aflure  que  ce- 
lui-ci ne  les  a  que  perfeftionnés  ^  d'où 
il  conclud  que   fe  contredifant   dans 
cette  circonflance ,  tout  le  fait  eu  faux  ; 
au  lieu  que  précifément  ceci  le  confir^ 
me  de  la  manière  la  p'us  forte.  Ils  con- 
viennent ,  fuivant  notre  Auteur  (car 
nous  allons  examiner  ce  fait  ci-après'^ 
que  les  Cycles  ont  exiflé  du   temps 
d'FIoam  ti ,  il  faut  donc  adopter  ce  fait, 
rapporté   unanimement  comme   véri- 
table; &  il  efl  permis  de  rejetter  une 


de   Y  Amérique,  195 

des  deux  opinions,  far  lefquelles  ils  ne 
s'accordent  pas  ;  car  fuivanc  cette  ma- 
xime de  notre  Abbé  il  n'y  auroit  aucu- 
ne hiftoire,  quelle  qu'elle  foit,  ancien- 
nes ou  moderne,  de  véritable ,  n'y  en 
ayant  point  où  les  Auteurs  ne  diffé- 
rent pour  les  circonflances  ;  mais  jus- 
qu'ici aucun  critique  ne  s'efl  avifé  de 
nier  pour  cela  le  fond  de  l'hiftoire. 

Encore  fe  contredit-il;  il  convient 
qu'une  Eclypfe  eft  arrivée  500  ans  après 
Hoam-ti,mais  il  taxe  les  Cycles  d'alors 
d'erreur  ;  ainfi  tantôt  il  veut  qu'ils 
n'ayent  pas  exifté  &  tantôt  qu'ils  foient 
fautifs. 

Il  voudroit  faire  croire  qu'on  nous  en 
împofe  pour  l'hiftoire  Chinoife,  &  ce- 
pendant il  dit  que  le  P.  Martini  a  aiïli- 
ré  par  une  efpece  de  ferment  qu'il  a 
trouvé  dans  les  Livres  Chinois  une  ob- 
fervation  ancienne  dont  il  parle ,  telle 
qu'il  la  rapporte. 

Voici  encore  une  excellente  preuve 
de  l'ignorance  des  Chinois  pour  les  fcien- 
ces,  &  pour  l'Aftronomie  en  particu- 
lier: les  Arabes,  dit-il ,  font  de  grands 
Aftronomes  &  Machém-iticiens  ;  les  A- 
rabes,  les  Marchands,  dont-il  donne  la 
relation,  aiTurent  que  les  Chinois  n'ont 
aucune  connoiffance  des  fciences,  que 
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par  conféquent  l'afTertion  eft  prouvée. 
Répondons  par  un  autre  raifonnement 
pareil.    Des  Arabes  Marchands  vien- 
droient  en  France,  en  ignoreroient  la 
langue,  ne  pourroient  s'entretenir  avec 
les  fa  vans,  ni  confulter  les  Livres,  & 
feroient  ignorans  eux-mêmes,  ne  s'em- 
barralTant  que  du  commerce  ;  ils  revien- 
droient  chez  eux,  &  foutiendroient  que 
les  François  font  des  ignorans;  il  faut 
les  en  croire  ,  pourquoi  ?  parce  que 
chez  les  Arabes  il  fe  trouve  des  perfon- 
nes  favantes  ;  quels  pitoyables  raifon- 
nemens?  Il  en  apporte  un  autre  de  mê- 
me calibre.     Depuis  plus  de  2000  ans 
bien  des  gens  riches  chez  les  Chinois 
cherchent  la  Pierre  Philofophale  &  le 
breuvage  de  fimmortalité  ;  par  confé- 
quent il  régne  parmi  eux  un  dérange- 
ment d'efprit  extraordinaire.  Je  répond 
de  la  même  manière  qu  au  précédent. 
En  France,  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne, en  Italie,  dans  toute  TEurope, 
il  s'eft  trouvé  depuis  tant  de  ûedes  des 
perfonnes ,  des  Princes  mêmes,  qui  ont 
cherché   la  Pierre  Philofophale  &  I3 
Médecine  Univerfelle  ;  par  conféquent 
il  ne  règne  aucun  goût  ni  attachement 
pour  les  fciences  dans  tous  ces  pays, 
mais  un  dérangement  d'efprit  total: 
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Une  des  raiTons  qu'il  donne  pour  prou- 
ver leur  ignorance;  c'efi:  qu'ils  n'ont 
pas  eu  l'efprit  d'inventer  22  à  26  let- 
tres pour  un  Alphabet ,  comme  d'autres 
peuples, mais  bien  80000  ou  plus  ;  mais 
outre  qu'il  efl:  plus  facile  d'inventer  peu 
que  beaucoup ,  &  que  nous  en  parle- 
rons ailleurs  ;  il  faut  que  les  Grecs ,  les 
Romains  &  les  autres  nations  ayent  été 
encore  plus  ignoians ,  vu  qu'ils  n'en 
ont  point  inventé,  &  qu'elles  ont  été 
apportées  en  Grèce  ou  de  la  Phénicie 
ou  de  l'Egypte ,  &  en  Italie  depuis  I2 
Grèce. 

Je  viens  encore  à  une  de  Tes  preuves; 
tranchantes,  contre  l'antiquité  de  leurs^ 
livres  ;  c'efl  que ,  dit-il ,  le  papier  n'a  pas 
exifté  de  tout  temps  chez  eux  ;  on  n'y 
trouve  plus  aucun  Manufcrit  écrit  fur 
des  écorces ,  fur  lefquelles  ils  ont  écrir 
autrefois  ,  par  conséquent  toute  leur 
hiftoire  doit  être  fufpe£le.  J'y  répon- 
drai encore  en  fuivant  la  même  métho- 
de que  ci  defTus  ;  nous  n'avons  point 
de  Manufcrit  qui  ait  plus  de  1500  ans; 
d'antiquité;  nous  avons  cependant  les- 
Livres  facrés  d'une  antiquité  de  plus  de 
3000  ans,  nous  en  avons  des  Auteurs, 
profanes  depuis  17  à  27  fiecles;  par 
exemple  Sanchoniathon ,  Palaephatus* 
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Héfiode,  Homère,  Se  par  conféquent- 
il  faut  rejetter  tous  les  Manufcrits  qui 
ne  font  pas  des  Originaux. 

Il  fait  encore  valoir  la  raifon ,  que 
fous  Ching  ou  Tfm-chi-hoang  212  an- 
nées avant  l'Ere  Chrétienne ,  tous  leurs 
Livres  furent  brûlés;  &  qu'il  n'en  re- 
chapa que  ce  qui  fut  confervé  par  les 
foins  d'une  vieille  femme.  Mais  on  fait 
depuis  longtemps  que  cette  vieille  fem- 
me n'y  entre  que  pour  embellir  Fhidoi- 
re.  Le  P.  de  Premare  dit  exprefTément 
(i)  „  ce  fut  alors  que  plufieurs  Lettrés 
5^  voulant  fauver  du  feu,  àes  monu- 
^  mens  qui  leur  étoient  fi  chers,  ou- 
„  vrirent  les  murs  de  leurs  maifons, 
yy,  &  les  enfévelirent  là  comme  dans  un 
„  tombeau  de  brique  d'où  ils  efpéroient 
,,.  les  retirer ,  quand  l'orage  feroit  pas- 
„,  fé  :  voilà  ce  qui  a  fondé  le  conte 
yy^  rapporté  fur  la  foi  des  Arabes,,  de 
yy  cette  vieille,  qui  colla  contre  fa  mu- 
yy  raille  les  Livres  de  Confucius. 

Dans  la  Préface  du  Tehun-tfi-cou  ii 
cft  dit ,  „  Tfin-chi-hoang ,  dit-on ,  ayant 
^5,  ordonné  qu'on  brûlât  tous  les  Livres, 
5^  l'un  des  neveux  de  Confucius  cacha 
^  un  Exemplaire  du  Tchun-tfi-coUj,  & 

(i)  Lettres  Edif.  T.  XIX.  p.  476. 
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„  de  beaucoup  d'autres  Livres,  dans 
,^  une  vieille  mafure,  où  ils  furent  trou- 
„  vé  fous  Hoei-ti  ,  le  fécond  Empe- 
„  reur  de  la  Dynailie  des  Hans,  qui 
„  en  procura  de  nouvelles  copies ,  qu'il 
„  fit  répandre  dans  tout  l'Empire. 
Le  Père  Parennin  dit  encore  (2)  „  je 
dis  feulement  qu*à  confidérer  cette 
Hiftoire  des  Chinois  en  géne'ral ,  fur- 
tout  depuis  l'Empereur  Yao  jufqu'au 
temps  préfcnt,  il  y  a  peu  de  chofes 
à  redire  pour  la  durée  totale,  pour 
la  diilribution  des  règnes,  &  pour 
les  faits  qui  font  de  quelque  impor- 
tance. Il  ne  faut  pas  croire  que  l'in- 
cendie qui  fe  fit  des  livres ,  fût  fem- 
b!able  à  celui  d'une  Bibliothèque,  la- 
quelle en  peu  d'heures  efl  réduite  en 
cendres;  tous  les  livres  ne  furent 
pas  profcrits ,  il  y  en  eut  d'exceptés  ^ 
&  tntr'autres  les  livres  de  médeci- 
ne; dans  le  triage  qu'il  en  fallut  fai- 
re ,  on  trouva  le  moyen  d'en  mettre 
des  Exemplaires  en  fureté  ;  le  zélé  des 
Lettrés  en  fauva  un  bon  nombre^ 
les  antres ,  les  tombeaux,  les  mu- 
railles devinrent  un  azile  contre  la. 
^  tyrannie  ;  peu-à-peu  on  déterra  ce* 

(t)  Lettres  Edif.  T.  XXI.  p.  120. 
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5,  précieux  monumens  de  rantîquité;. 
>,  ils  commencèrent  à  reparoître  fans> 
„  aucun  rifque  fous  l'Empereur  Ven-ti^ 
5,  c  eflà-dire  environ  54  ans  après  l'in- 
,,  cendie.  Sous  fon  SuccefTeur  Hiao- 
„  king,  on  trouva  les  cinq  King ,  &  le& 
,,  ouvrages  Philofophiques  de  Confu- 
^,  cius  &  de  Mencius ,  que  Hia-ou  fit 
,>  donner  au  public  la  cinquième  année 
^  de  fon  régne,  75  ans  après  quila 
y,  avoient  difparu.  Le  famerîx  vieillard 
y,  Ouo-feng,  qui  vivoic  encore  da 
yy  temps  de  Ven-ti ,  fe  vantoit  de  fa  voir 
„  le  Chou-king  par  cœur.  On  le  lui  fit 
yy  décrire  tout  entier  &  l'on  fe  fioit 
yy  également  à  fa  mémoire  &  à  fa  bon- 
yy  ne  foi;. quand  on  eut  retrouvé  fOrî- 
yy  ginal ,  on  le  confronta  avec  l'Ecrit 
yy  d'Ouo-feng.  L'on  trouva  que  ce  boa 
y,  vieillard  ne  s'étoit  point  trompé,  & 
,,  que  la  conformité  étoit  entière,  à  la 
yy  réferve  de  quelques  mots  ,  qui  ne 
„  mettoient  pas  de  diff^érence  pour  le 
^,  fens;  Leou-hiang  vint  enfuite,  qui 
„  déterra  &  qui  fit  lui-même  quantité 
,,  de  livres,  ^c.  ;  cependant  les  Chinois 
yy  déplorent  encore  aujourd'hui  la  per- 
yy^  te  de  leurs,  livres  en  général ,  fans 
yy  favoir^précifément  ce  qu'ils  ont  per- 
59,  du ,  |e  fuis  perfuadé  que  pluiîeiirs 


ie  T Amérique,  20t 

,,  mauvais  livres  périrent  avec  les  bons 
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&  cet  avantage  devroit  les  confoler 
de  cette  perte  d'autant  plus  que  leurs 
King  n'en  ont  point  fouffert  &  qu'ils 
ont  été  confervés  dans  leur  entier. 
Le  P.  Ganbil  dit    „  Lieou-pang> 
(206  avant  Jéfus-Chrifl;)  &  Tes  Suc- 
cefTeurs  favoriferent  extrêmement 
les  gens  de  lettres,  &  un  de  leur 
„  premiers  foins  fut  de  faire  une  re- 
„  cherche  exa6le  des  livres  &  de  réta- 
5,  blir  le  Tribunal  des  Mathématiques. 
Monffieur  Freret  dit  ;  „  on  ramafTa 
„  jufqu'aux  moindres  fragmens  des  lî- 
„  vres  échappés  à  Tincendie ,  car  il  ne 
„  fe  trouva  prefque  aucun  ouvrage  en- 
„  tien  On  rejoignit  le  mieux  que  l'on 
„  put ,  ces  fragmens  &  ces  lambeaux , 
„  &  Ton  en  forma  neuf  volumes ,  qui 
„  font  aujourd'hui  ce  que  la  Chine  a  de 
5,  plus  authentique." 

Comme  nous  aurons  encore  fouvent 
occafion  de  parler  de  ces  ouvrages  & 
de  leur  authenticité,  nous  allons  feule- 
ment récapituler  les  preuves  alléguées  ^ 
&  y  joindre  quelques  réflexions. 
Nous  voyons  donc 
1°.  Que  quantité  de  Lettrés  tâchè- 
rent de  conferver  les  livres  les  plus  pré- 
cieux &  les  plus  importans.  Avec  tant 
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foie  peu  de  bon  fens  on  le  foupçonne^ 
roic,  quand  même  l'hiiloiren'en  diroic 
rien  ;  il  y  a  eu  quantité  de  livres  dans 
toutes  les  fciences,  par  conféqucnt  un 
nombre  infini  de  favans  ou  du  moins 
des  amateurs  des  fciences. 

La  Chine  eft  un  Empire  d*une  trés- 
vade  étendue  :  quelqu'un  qui  a  le  moin- 
dre bon  fens  en  partage ,  peut-il  aflli- 
rer  un  moment  que  dans  tout  ce  vafte 
pays  parmi  tant  de  milliers  de  perfon- 
nés  intéreflees  à  la  confervation  des 
fciences,  par  conféquent  des  livres,  il 
ne  fe  foie  trouvé  que  cette  vieille  fem- 
me^ qui  ait  eu  l'efprit  d'en  cacher  quel- 
ques-uns &  de  les  fouflraire  à  la  recher- 
che de  l'Empereur  &  de  fes  EmifTai- 
res  ?  S'il  arrivoit  la  même  chofe  en^ 
France,  qui  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
auffi  grande  que  la  Chine,,  croit  on 
qu'an  Roi ,  quelque  defpotique  qu'il 
fût ,  vînt  jamais  à  bout  de  détruire  tous 
les  livres  de  Ton  Royaume  fans  excep- 
tion ?  perfonne ,  je  penfe ,  n'ofera  l'af- 
firmer. 

2°.  Sous  Ven-tî,  54  ans  après  cet 
incendie,  les  livres  commencèrent  à 
xeparoître  fins  aucun  rifque  :  en  effet 
Tfin-chi-hoang  étant  mort  trois  ans 
après  cet  Edit  terrible,  il  eil:  aifé  de 
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jnger  que  dès-lors  \qs  plus  adonnés  aux. 
fciences  commencèrent  à  déterrer  îeurs. 
tréfors  cachés;  mais  pas  tout -à -fait 
4.  ans  après  fa  mort,  Lieou-pang,  fon- 
dateur de  la  famille  de  Han,  monta 
fur  le  trône,  &  alors  peu-à-peu  on  re- 
vint de  la  frayeur  où  l'Edit  rigoureux 
avoit  mis  \qs  favans,  &  il  ne  faut  pas 
douter  que  dès  ce  temps  quantité  de 
livres  n'ayent  reparu  ;  auiîj  nous  voyons 
que  le  P.  Çaubil  dit  expreflement ,.  que 
déjà.  Lieou-pang  favorifa  Jes  Lettres;. 
par  conféquent  l'intervalle  fut  fi  coure 
que  tous  \es  livres  cachés  pouvoiens: 
être  retrouvés  par  ceux- mêmes  qui  ]q$ 
avoient  cachés  ;  &  qu'ainfi  la  perte  ne 
fut  que  de  ceux  qui  furent  réellement 
brûlés ,  dont- il  y  avoit  apparemment 
plufieurs  exemplaires. 

3°.  Les  Tribunaux  de  Mathémati- 
ques &  d'Hiftoire  &  d'autres  fciences 
furent  rétablis  alors  ;  par  conféquent  ils- 
exilloient  déjà  auparavant  ;  &  comme 
on  avoit  toujours  commis  le  foin  à^s 
fciences ,  &  principalement  de  Thilloi- 
re,  à  un  Tribunal,  il  fut  d'autant  p'us 
à  même  de  juger  de  l'authenticicé  des 
livres  &  des  fragmens  retrouvés  qu'il 
s'étoit  pafTé  un  efpace  Ç\  court  entre 
rincendie  &  le  rétabliflement  des  iet- 
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très;  &  on  en  voit  ]  effet  par  ce  qui  efl 

dit  du  vieilard  Ouo-feng. 

4°.  Les  King ,  \qs  cinq  livres  fonda- 
mentaux de  leur  hiftoire  &  de  leur 
doctrine  avoient  été  confervés  en  entier. 
5°.  Les  livres  de  Confucius  &  de 
Mencius  avoient  fubi  le  même  fort, ils 
avoient  auffi  été  condamnés.  Mais  per- 
fonne  ne  doute  qu'on  n'en  ait  recouvré 
la  plus  grande  partie,  par  conféquent 
on  doit  conclure  la  même  chofe  de  ce 
qui  nous  refte  de  l'Hilloire  Chinoife. 
^  Puifque  nous  fommes  fur  cet  article 
faifons  encore  une  réflexion  fur  f au- 
thenticité de  l'hifloire  Chinoife  par  un 
parallèle  avec  celle  des  autres  nations. 
Nous  adoptons  en  gros  l'hifloire  des 
Egyptiens,  des  Affyriens,  des  Grecs ^ 
des  Romains,  ^c.  examinons  la  diffé- 
rence  entre  l'hifloire  de  ceux-ci  &  cel- 
le des  Chinois. 

Les  Egyptiens  ëtoient  foîgneux  d'é- 
crire leur  hifloire  &  de  la  conferver, 
on  ne  fauroit  le  nier,  mais  auffi  il  faut 
avouer  que  le  foin  en  éroit  commis  aux 
Prêtres,  &  chez  hs  Chinois  à  un  Tri- 
bunal particulier,  avec  cette  différen- 
ce que  le?  Prêtres  Egyptiens  la  cachoient 
au  peuple  &  encore  plus  aux  étrangers;; 
au  ifeu  que  chez  les  Chinois  tout  fe  pu* 
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blioît ,  &  que  même  les  King  étoient 
gravés  fur  à^s  pierres  dures  &  expo- 
fés  à  la  vue  de  tout  le  monde.  D'ail- 
leurs les  Prêtres  Egyptiens  fe  fervoient 
d'une  écriture  &  de  cara6leres  qui  leur 
étoient  particuliers  &  que  le  peuple 
n*entendoit  pas  ;  au  lieu  qu'à  la  Chine 
il  n'y  a ,  &  n'y  a  jamais  eu  qu'une  mê- 
me forte  de  carafteres  pour  tout  le 
monde. 

Si  la  Chine  a  foufFert  une  grande 
perte  dans  les  livres ,  l'Egypte  n'en  a 
pas  été  exempte:  la  Bibliothèque  d'A- 
lexandrie qui  fe  montoit  à  700,000 
volumes  a  été  réduite  en  cendre:  les 
400,000  qui  étoient  dans  le  Bruchion 
fous  Jules- Céfar,  &  le  refte  placé  dans 
le  Sérapion  fous  le  Calife  Omar  Succea- 
feur  de  Mahomet,  Jean  le  Grammai- 
rien voulut  les  fauver ,  &  le  Général 
Amrou  auroit  bien  voulu  lui  accorder 
cette  faveur ,  mais  Omar  ordonna  trop 
pofitivement  de  les  brûler,  de  forte  que 
pendant  fix  mois  on  s'en  fervit  pour 
chauffer  chaque  jour  plus  de  4000 
bains:  cependant  quelqu'un  doute  t-il 
qu'il  nous  foit  refté  quoi  que  ce  foit  de 
toute  l'hiftoire  d'Egypte  ?  Et  rejette- 
t-  on  les  précieux  fragmens  que  nous  en 
avons?  Non,  on  les  fuppofe  véritables 
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&  authentiques,  on  s'efforce  feulement 
de  les  comprendre,  d'en  arranger  le* 
Dynadies ,  &  de  les  réinte'grer  l'un  par 
l'autre;  &,  au  défaut  de  ces  fragmens , 
on  a  recours  à  ce  que  les  Auteurs  des 
autres  nations  en  rapportent. 

Quant  à  l'Hidoirc  des  Aflyriens ,  £f r, 
nous  n'avons  du  tout  point  d'Auteur 
de  la  nation ,  excepté  le  peu  que  Jofeph 
&  Eufebe  nous  en  ont  conlervé  ;  le 
relie  fe  trouve  dans  Ctéfias ,  Hérodote 
&  autres  Grecs.  Nous  ne  rejettons  pas 
cesraonumens,  mais  nous  les  compa- 
rons &  nous  faifons  un  choix  probable 
lorfqu'ils  différent. 

Pour  les  Grecs  &  les  Romains ,  quoi- 
que très-peu  d'accord ,  nous  les  refpec- 
tons  en  fuivant  avec  eux  les  règles  de 
la  faine  critique.  Cependant  il  la  maxi- 
me de  notre  Abbé  étoit  vraie,  nous  de- 
vrions ,  fondés  fur  leur  difcordance  & 
leurs  erreurs  manifefles  en  divers  points, 
rejetter  tout  ce  qu'ils  difent;  mais  per- 
fonne  ne  s'en  avife ,  chacun  connoîc 
trop  bien  par  foi  -  même  la  foibleffe 
humaine  ;  on  les  confidere  comme  au- 
thentiques, en  fe  fouvenant  toujours 
que  les  uns  ou  les  autres  ont  pu  fe  trom- 
per fur  certains  faits  &  fur  leurs  cir- 
confiances. 
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Il  y  a  encore  une  autre  réflexion  très* 
importante  à  faire  ;  tous  les  pays  que 
les  autres  peuples  ont  habités ,  ont  été 
fouvent  conquisses  villes  brûlées ,  fac- 
cagées  &  détruites  ;  TEgypte  par  les 
Ethiopiens,  les  Perfes,  les  Romains  & 
les  Arabes;  l'AfTyrie  par  Babylone,  & 
Babylone  par  l'AlTyrie  ;  ces  deux  peu- 
ples, par  les  Médes,  les  Perfes  ,  les 
Grecs,  les  Syriens,  les  Romains,  les 
Tartares,  les  Sarrazîns ,  6?r.  Les  Grecs 
fe  font  détruits  fouvent  eux-mêmes^ 
les  Perfans  y  ont  fait  de  grands  dégâts , 
enfuite  ce  pays  a  été  conquis  par  les 
Romains,  les  Turcs,  £?r.  &  il  fe  trou- 
ve adlueJîement  dans  la  plus  grande  bar- 
barie, de  même  que  l'Egypte,. 

Rome  &  l'Italie  a  été  en  proye  a 
tous  les  Barbares  du  Nord.  Les  Goths, 
les  Alains,  les  Longobardes ,  \es  Hé- 
Tules ,  les  Huns ,  \ts  Vandales ,  les  Nor- 
mands &  autres ,  qui  tous  avoient  une 
aveifion  marquée  pour  les  fciences ,  ont 
tout  détruit ,  tout  bouleverfé  en  Euro- 
pe ,  de  forte  que  pendant  plufleurs  fle- 
cles  notre  continent  a  croupi  dans 
^ignorance  &  ^a  barbarie  la  plus  affreu- 
fe.  Quelle  différence  donc  entre  tous 
les  peuples  fans  exception' &  les  Chi- 
Ticis!  Depuis  4000  ans  aucune  nation 
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n'a  fubjugué  ni  envahi  leur  Empire  ex- 
cepté les  Tartares  qui  la  conquirent  en 
1280  &  enfuite  encore  en  1645  •  ^'^'^^ 
qu'on  ne  s'y  trompe  pas ,  les  Tartares 
ne  font  pas  des  barbares,  comme  ceux 
de  l'Occident  de  l'Afie  fur  les  confins 
de  l'Europe.  Le  premier  qui  étoit  de 
la  famille  Yven,  nommé  Xi-cu,fit  fai- 
re de  grands  &  d'utiles  ouvrages;  le 
3"^=.  nommé  Vu.cum ,  eut  tant  de  vé- 
nération pour  Confucius,  qu'il  lui  don- 
na le  titre  de  Roi  ;  &  quant  à  Cam- 
hi  le  fécond  Empereur  de  la  Dynafcie 
préfente,  chacun  fait  qu'il  a  été  un 
auiTi  grand  proteéleur  des  fciences 
qu'aucun  Prince  de  l'Europe;  &  que 
c'elt  par  cette  voie  ,  que  les  P.  Jé- 
fuites  obtinrent  la  permifîion  d'enfei- 
gner  &  d'exercer  publiquement  la  reli- 
gion Chrétienne  j  permifîion  d*autant 
plus  étrange  &  privilégiée,  que  toutes 
les  autres  religions,  excepté  l'ancien- 
ne ,  n'y  étoient  que  tolérées.  Si  donc 
cet  Empire  n'a  jamais  été  conquis  par 
des  barbares  ,  &  fl  toutes  les  autres 
révolutions  n'ont  été  que  de  légers 
changemens  occafionnés  par  une  famil- 
le qui  ufurpoit  l'Empire  fur  une  autre, 
chacun  doit  comprendre  quel  avantage 
la  Chine  a  fur  tous  les  autres  Etats  du 
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monde,  quant  à  la  confervation  d'  à 
rauthenticité  de  Ton  hifloirc  originale, 
écrite  par  leurs  propres  Auteurs ,  dans 
une  langue  &  avec  des  carafteres  qui 
n*ont  fouffert  que  peu  ou  point  de 
changement;  hiiloire  qui  a  été  l'ohjec 
des  foins  foutenus  des  Empereurs  &  de 
toute  la  nation  ;  non  point  dans  le  des- 
fein  d'en  impofer  à  d'autres  nations , 
ou  de  faire  valoir  leur  antiquité  fur  el- 
les ,  ce  qui  a  été  de  tout  temps  la  marot- 
te des  autres  peuples  ;  mais  uniquement 
pour  conferver  une  hiftoire  fidèle  pour 
eux  &  leurs  defcendans,  vu  qu'ils  n'é- 
toicnt  en  aucune  relation  &  qu'ils  n'a- 
voient  point  de  commerce  avec  les 
étrangers,  qu'ils  ont  toujours  méprifés 
à  un  tel  point  que  quand  même  quel- 
que nation  auroit  prétendu  à  une  an- 
tiquité fupérieure  ,  ils  n'auroient  pas 
pris  la  peine  de  les  défabufer ,  bien  loin 
de  forger  quelque  hiftoire  à  ce  deflein. 
Toutes  les  circonftances  s'uniflenc 
donc  pour  nous  convaincre  que  nulle 
hiftoire  profane  fans  exception  ne  peut 
entrer  en  concurrence  avec  celle  des 
Chinois.  Cette  partie  de  la  réfutation 
de  notre  Abbé  m'a  longtemps  occu- 
pé ,  parce  qu'il  s'agifToit  précifémenc 
de  l'authenticité  de  i'hifloire  Chinoife. 
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Mais  Tarticle  efl:  fi  important  que  nous 
aurons  encore  occafion  de  le  reprendre 
dans  la  fuite  de  cet  ouvrage.  Revenons 
aux  autres  raifons  de  M'.  Renaudot, 
qui  en  donne  une  de  fa  façon  &  toute 
nouvelle  pour  taxer  Voflius  d'ignoran- 
ce :  il  l'accufe  d'avoir  dit  que  les  ChU 
nois  font  les  Sercs ,  &  que  ce  font  les 
Portugais  qui  leur  ont  donné  le  nom 
de  Sma  ;  or,  dit- il,  mes  voyageurs 
Arabes  leur  donnent  ce  nom  déjà  au 
IX  fiecle  ,  par  conféquent  voilà  une 
ignorance  groffiere  de  Voflius  ;  par 
malheur  il  ne  fe  fouvenoit  plus  qu'au 
commencement  de  fa  Préface  il  avoit 
afTuré  que  lui ,  Renaudot,  avoit  tiré 
cette  relation  de  Tobfcurité  où  elle  avoit 
été  jufqu'alors ,  qu'il  croit  ce  M  S.  uni- 
que dans  fon  efpece.  Quelle  extrava- 
gance donc  de  diffamer  Voflius,  &  de 
le  traiter  d'ignorant ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  deviné  que  dans  un  MS,  uni- 
que &  inconnu  de  la  Bibliothèque  de 
Mr.  de  Seignelay ,  les  Chinois  font  nom- 
més Since  depuis  le  IX  fiecle  ?  Ce  titre 
d'ignorant  donné  à  Voflius  efl  d'au- 
tant plus  impardonnable  à  l'Abbé,  qu'il 
fait  voir  lui-même  immédiatement  après 
une  ignorance  très-grofliere ,  en  difant 
que  les  Chinois  adorent  Foé  ou  Fohi 
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un  de  leurs  premiers  Empereurs. 

On  voit  bien  qu'il  n'a  pas  daigné 
confulter  le  moindre  Auteur  qui  aie 
jamais  écrit  fur  Thifloire  de  la  Chine , 
fans  quoi  il  auroit  été  impoflible  qu'il 
eût  ignoré;  i^  que  les  Chinois  n'ont 
jamais  apothéofé  aucun  homme,  pas 
même  Confucius;  2°.  qu'ils  n'ont  ja- 
mais adoré  aucun  de  leurs  Empereurs; 
3°.  que  l'idole  Foé  y  fut  apportée  envi- 
ron l'an  67  de  Jéfus-Chrifl  à  loccafion 
fuivante  à  ce  qu'on  débite.  L'Empe- 
reur Mim-Ti  le  15^  de  la  famille  de 
lîan  ayant  vu  en  fonge  un  Géant  d'or, 
fe  rappella  en  même  temps  ces  mots 
de  Confucius,  qiie  dans  T occident  il  cxis" 
te  un  faim  ;  ce  que  les  Jéfuites  ont  ex- 
p'iqué  de  Jéfus-Chrifl  comme  jufte: 
là-defTus  voulant  connoître  la  vraie  reli- 
gion ,  il  envoya  des  Ambaffadeurs  vers 
l'occident  ,  qui  venant  dans  les  Indes 
y  trouvèrent  les  adorateurs  de  Foé, 
qui  appliquèrent  le  fonge  de  l'Empe- 
reur à  cette  idole ,  &  perfuaderent  aux 
Ambaffadeurs  la  puilTance  de  ce  Dieu, 
de  forte  qu'ils  l'amenèrent  à  la  Chine, 
&  que  fon  culte  fut  reçu  d'une  partie 
des  Chinois. 

Enfin  notre  bon  Abbé  couronne  Ces 
raifons  par  une  autre  de  la  même  va- 
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leur  ,  favoir  que  le  luxe  qui  a  tou- 
jours régné  à  la  Chine  prouve  que  les 
fciences  n'y  ont  jamais  fleuri;  ce  qui 
prouve  précifément  le  contraire:  pour 
peu  qu'il  eût  eu  de  connoiflance  de 
l'hifloire ,  il  en  eût  été  convaincu  ;  la 
barbarie  des  mœurs  efl  toujours  accom- 
pagnée de  la  barbarie  dans  les  fcien- 
ces, qui  d'abord  poliflent  une  nation, 
en  leur  infpirant  du  goût,  du  génie, 
de  l'application ,  &  en  leur  procurant 
le  nécelTaire ,  l'utile ,  le  commode  &  l'a- 
gréable. Dés-là  notre  naturel  corrom- 
pu nous  conduit  au  luxe,  c'efl:  fur  ce 
principe  qu'un  Auteur  célèbre  a  fou- 
tenu  de  nos  jours  le  paradoxe ,  que  les 
fciences  ont  fait  plus  de  mal  que  de 
bien ,  comme  fi  l'ignorance  n'occaflon- 
noit  pas  de  plus  grands  abus  encore, 
&  qu'il  ne  fût  pas  lui-même  un  des  plus 
favans  de  ce  fiecle. 

Il  efl  temps  que  je  finifle  mes  remar- 
ques fur  tous  les  raifonnemens  frivoles 
de  notre  Auteur;  (3)  le  P.  de  Premare 
&  le  P.  Parennin  l'ont  déjà  réfuté  (4). 

Je 

(3)  Voyez  L.  Edif.  T.  XIX  &  XXL 
(/^^  Je  n'avois  pas  devant  les  yeux  cet  ou- 
vra^^t  lorfque  j't'crivis  ce  paOage  &  où  ils  trai- 
tent cette  relation  &  les  raifonnemens  pitoya» 
blés  de  Renaudot,  eomine  ils  le  méritent. 
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Je  continuerai  donc  à  donner  enco- 
re quelques  raifons  en  faveur  de  Fau- 
thenticité  des  Hifloriens  Chinois,  & 
de  leur  antiquité;  ce  fujet  étant  impor- 
tant il  faut  le  traiter  en  ordre.  Nous 
avons  déjà  dit  ci-deflus ,  que  les  Chi- 
nois n'ont  jamais  eu  delTein  de  fe  faire 
valoir  par  leur  hiftoire,  par  l'antiquité 
de  la  nation ,  par  des  faits  extraordi- 
naires ,  par  des  Héros ,  par  des  Dieux 
mêmes  nés  chez  eux ,  ($c,  comme  d'au- 
tres peuples  ;  parce  qu'ils  n'avoient  au- 
cune liaifon  avec  aucun  ;  qu'ils  les  mé- 
prifoient  même  trop  pour  être  touchés 
de  ce  qu'on  pouvoit  penfer  d'eus  ;  en 
un  mot  ils  n'ont  écrit  leur  hiftoire  que 
pour  la  conferver  fidèlement  à  la  pos- 
térité.   Apportons-en  des  preuves. 

Le  P.  Couplet  dit  ,  „  que  plufieurs 
5,  rejettent  ou  doutent  des  Rois  avant 
55  Yao  ;  ou  que  du  moins  l'on  a  rap- 
5,  porté  leurs  faits  dans  un  flyle  ancien 
5,  &  avec  des  figures  hiéroglyphiques 
„  qu'on  ne  peut  bien  coir.prendre. 

„  Il  font  même  fi  fcrupuleux  que 
„  l'ouvrage  de  Leau-chou-tfé,  qui  don- 
„  ne  des  Succefieurs  à  Fohi  pendant 
„  1560  ans ,  n'eft  pas  admis  chez  eux, 
5,  &  ne  fait  pas  partie  des  Annales, 
5,  mais  efl  feulement  cité  dans  la  glofe. 

Tome  IV.  K 
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Le  P.  Parennin  dit  encore  „  on  ne 
„  voit  point  que  les  Chinois,  comme 
j,  d'autres  nations,  ayent  eu  des  rai- 
„  fons  prifes  ou  de  l'intérêt  ou  de  la 
„  jaloufie  des  peuples  voifins  pour  al- 
„  térer  &  falfifier  leur  hifloire ,  elle 
„  confifle  dans  une  expofition  fort 
„  fimple  des  principaux  faits,  qui  peu- 
„  vent  fervir  de  modèle  &  d'inllruc- 
,,  tion  à  la  pollérité. 

Il  continue  ;  „  les  Hiftoriens  Chinois 
„  paroiiTent  fincei;es,  &  ne  cherchent 
3,  que  la  vérité ,  ils  n'affirment  point 
5,  ce  qu'ils  croyent  douteux  ;  &  lors- 
„  qu'ils  ne  s'accordent  pas  enfemble 
„  fur  la  durée  plus  ou  moins  longue 
55  d'un  régne  particulier  ou  d'une  Dy- 
5,  nailie  entière ,  ou  de  quelqu'autre 
55  fait ,  ils  apportent  leurs  raifons ,  & 
55  laiiTtnt  à  chacun  la  liberté  d'en  croi- 
5,  re  ce  qu'il  voudra.  On  ne  remarque 
„  pas  que  leurs  hiftoriens  aillent  cher- 
3,  cher  l'origine  de  leur  nation  dans  les 
55  temps  les  plus  reculés ,  il  ne  paroîc 
„  pas  même  qu'ils  foient  perfuadés 
„  que  venir  de  loin  ce  foit  venir  de 
5,  bon  lieu,  ni  que  la  gloire  de  la  na- 
55  tion  confifle  dans  fon  ancienneté; 
„  fi  cela  étoit ,  on  ne  verroit  pas  les 
5^  Chinois  révoquer  en  doute  les  temps 
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„  avant  Fohi,  beaucoup  moins  ceux 
de  Fohi  jufqu'à  Hoang^i  ;  iJs  ne 
diroient  pas  que  depuis  Fohi  à  Yao 
il  y  a  des  régnes  incertains,  qu'on 
„  ne  convient  pas  que  les  Empereurs 
5,  placés  entre  Chin-nong  &  Hoang-ti 
„  fe  foient  fuccédés  les  uns  aux  autres, 
„  &  qu'il  fe  peut  faire  que  ce  n'étoit 
5,  que  des  Princes  tributaires  ou  de 
5,  grands  officiers  contemporains.  Il 
5,  répond  à  Tobjeclion  de  leurs  grands 
,5  calculs ,  que  ceux  qui  les  ont  adop- 
„  tés ,  en  petit  nombre,  ont  été  trom- 
5,  pés  eux-mêmes  par  les  calculs  feints 
„  de  quelques  Aflronomes  ;  que  la 
„  grande  Chronique  de  la  Chine  n'a 
5j  garde  de  rien  dire  de  femblable,  & 
„  qu  elle  fixe  le  commencement  de 
„  l'Empire  à  Fohi.  *' 

Voilà  des  témoignages  qui  ne  de- 
vroient  pas  laifler  douter  de  l'authenti- 
cité de  leur  hifloire  ;  n'y  ayant  aucune 
nations ,  telle  que  ce  foit ,  qui  puifTe  al- 
léguer de  pareilles  raifons  j  mais  il  y  en 
a  d'autres  encore. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai  dît 
contre  M^  Renaudot  fur  ce  que  îa  Chi- 
ne n'a  jamais  eu  à  efTuyer  des  invafions 
&  des  dévaflations  de  peuples  étran- 
gers, &  qu'elle  n'a  jamais  été  copquifô> 
K  2 
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que  par  les  Tartares ,  on  y  verra  la  con- 
féquence  qui  en  refulte;  paflbns  à  un 
article  très- remarquable. 

Chez  d'autres  nations  quelconques 
nous  ne  trouvons  pas  le  moindre  verti- 
ge que  rhifloire  ait  été  écrite  &  con- 
îervée ,  encore  moins  publiée  par  ordre 
du  Souverain ,  comme  à  la  Chine  ;  à  la 
vérité  en  Egypte  elle  étoit  confiée  aux 
Prêtres ,  tout  comme  les  autres  fcien- 
ces ,  mais  outre  qu'ils  faifoient  tout  leur 
pofTible  pour  la  cacher  aux  yeux  de  tout 
le  monde ,  &  qu'ils  ne  fe  contentoient 
pas  de  la  ferrer  &  de  la  fouftraire  aux 
yeux  de  chacun ,  ils  fe  fervoient  même 
de  cara6leres  inconnus  à  tout  autre, 
afin  que  perfonne  n'en  eût  connoifTan- 
ee;  ceci  joint  aux  fréquentes  révolu- 
tions de  ce  Royaume  eft  caufe  que  nous 
n'en  avons  que  des  fragmens,  où  rien 
n'eft  plus  certain  que  l'incertitude.  Icî 
c'efl:  toute  autre  ehofe  :  dés  les  temps 
les  plus  reculés  il  y  eut  des  Tribunaux 
compofés  de  gens  les  plus  favans,  les 
plus  éclairés  &  les  plus  judicieux ,  pour 
rafi^embler  les  hifloires ,  les  titres ,  les 
pièces  les  plus  authentiques;  pour  les 
examiner,  difcerner  le  vrai  &  tout  ce 
qui  étoit  fondé  fur  des  preuves  non 
douteufes,  d'avec  le  faux,  ou  l'incer- 
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tain  (5).  Bien  plus ,  quoiqu'il  fût  per- 
mis à  chacun  d'écrire  des  hifloires,  on 
ne  faifoit  fonds  fur  ces  ouvrages ,  qu'au- 
tant qu'ils  s'accordoient  avec  ceux  qui 
étoient  reconnus  authentiques  par  les 
Savans  &  par  le  Tribunal. 

M'.  Freret  dit  expreiTëment  (6)  ,,  dès 
j,  les  premiers  temps  il  y  avoit'  à  la 
„  Chine  un  hiilorien  en  titre,  chargé 
„  de  tranfmettre  à  la  poftérité  non- 
55  feulement  les  événemens  généraux , 
„  qui  pouvoient  intérefler  la  nation 
,5  entière,  mais  encore  les  aftions  par- 
„  ticulieres ,  &  même  les  difcours  des 
,5  Princes ,  lorfque  l'hiflorien  jugeoit 
„  que  l'on  en  pouvoit  tirer  quelque  uti- 
„  lité.  Le  Chou-King  n'eft  autre  cho- 
„  fe  qu'un  Extrait  de  cette  ancienne 
„  hiftoire,  fait  &  revu  par  Confu- 
„  cius,  fcfr. 

„  Les  Empereurs  (7)  n'étoient  pas 
„  les  feuls  qui  enflent  des  hifloriens 
„  publics  ;  les  Royaumes  tributaires 
„  avoient  aufîi  leurs  Annales  ou  leur 

(5)  Lorfqu'un  membre  décède,  un  autre  eft 
nommé  à  fa  place,  ce  qui  ei\  la  même  chofe 
à  peu-près  ,  comme  fi  ce  Tribunal  n'avoit  ja- 
mais changé. 

(6)  Mémo,  de  PAcad.  des  Infcr. ,  (j'c.  T. 
XV.  p.  501.  èffr. 

(7)  IbiJ.  p.  503. 
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„  Ki  ;  Confucius  en  parle ,  &  Mencîus , 


ou  Mem-ci,rafllire  en  termes  formels. 
Monfr.  Fourmont  dit  (8)  „  ces  faits , 
(il  parle  des  aftions  des  Empereurs 
depuis  Yao  jufqu'à  Chim-vang)  ces 
faits  ont  été  pris  dans  les  Annales , 
„  que  le  Tribunal  de  l'Hidoire  inflitué 
par  Yao  a  eu  foin  de  faire  continuer 
en  différens  temps.  Le  même  (9)  '* 


„  Suma-tan  Préfident  du  Collège  des 
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Han-lin,  (ou  du  Tribunal  de  l'his- 
toire) &  Ton  fiis  Su-ma-çien ,  Lettrés 
du  premier  rang ,  furent  chargés  de 
l'Empereur  Vou-ti  de  recueillir  les 
anciens  livres  d'hiftoire  ;  &  ce  der- 
nier, la  quarante  &  unième  année 
de  ce  Prince,  en  donna  une  de  fa 
façon ,  où  i!  remonta  jufqu^à  Hoam-ti, 
Le  même  (10)  „  oublierons-nous  ici , 
qu'à  la  Chine  rétabliflement  des  di- 
vers Tribunaux  ,  fur-tout  de  ceux 
d' Afltronomie  &  de  FHifloire ,  félon 
le  témoignage  de  tous  les  Lettrés , 
eft  du  aux  premiers  temps  de  l'Empi- 
re? delà,  conclufion;  ils  avoient 
donc  des  Archives.  Leur  hiftoire ,  par 
les  raifons  que  l'on  vient  d'entendre^ 

(8)  C^tal.  Lib.  Sin.  p.  409, 

(9)  Réfl.  crit.  T.  II.  p.  450. 

(10)  Ibid.  p.  432. 
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„  quoique  ramafTée  plus  tard ,  n'en  effc 
„  donc  pas  moins  fure.  Marcinius  s'ex- 
5,  prime  ainfi  à  l'occafion  de  Fohi ,  (ab 
5)  ^pfi^  »S/;2/j)  p'o  indubitaîis  habentur  ^ 
j,  ac  prœcipuè  quce  ad  anyiorum  raîiénem 
„  fpectant ,  quâ  cura  non  tillam  facile 
5,  natioiiem  Sînls  in  Orbe  rcTiquo  parem 
„  invenicis  ;  fuit  enim  ^  ejl  etiam  mine 
„  genti  bide  ufitaîum  ,  ut  doctijfimis  ail' 
5,  qiiot  Pbilofopbis  Imper atorls  defincti 
„  res  gejice  confcribendœ  à  ficcejfjre 
5,  mandent ur  ^  fuels  È?  aduhtione  omnl 
„  remotâ ,  quod  ?numis  apud  ipfos  cum 
^^^primis  efi  honorificu?n ,  ^  àfummis 
,,  qulbufdam  Viris  expetitum  :  hiftorici 
5,  Slnlca  itafibl  femper  fimUls  continua- 
„  tuT  y  ut  quanquam  ab  allô  Juc  ce  dent  i^ 
,5  bus  annis  adaucta^  unlus  tamen  Auc- 
„  toris  opus  ejjevideatur  y  i^  omnlno  uni' 
5,  cum  efi  y  non  aballo^  quamfcriptore 
5,  regio  tentata ,  viagnifque  ^  plurhnls 
55  "columlnibus  contenta.  '* 

L'Auteur  a  raifon.  Quels  monumens 
plus  précieux  avons-nous  dans  nos  his- 
toires que  les  Colleftions  des  divers  Au- 
teurs, qui  ont  vécu  dans  des  temps  dif- 
férens  ,  &  defquels  on  a  pu  former 
alors  une  hiftoire  complette?  Encore 
"y  a-t-il  une  différence  totale  entre  ceux- 
ci  &  les  Auteurs  de  THiftoire  Chinoife  ', 
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par -tout  ailleurs  chacun  a  écrit  à  fa 
guife  ;  ils  ne  conviennent  ni  des  faits  ni 
des  années  ;  aucun  n'a  écrit ,  du  moins 
dans  les  (lecles  reculés  &  dans  le  moyen 
âge,  par  ordre  du  Prince,  &  jamais  un 
tel  ouvrage  n'a  été  examiné  &  approu- 
vé par  une  Académie  établie  exprés  à 
ce ^u jet;  cependant  nous  ne  révoquons 
pas  en  doute  le  gros  de  l'hiftoire ,  quoi- 
que nous  ayons  moins  de  certitude  de 
notre  hiftoire  feulement  depuis  Charle- 
magne,  à  l'examiner  fur  les  raifons  al- 
léguées ,  que  de  toute  celle  des  Chi- 
nois; auffi  Fourmont  dit  (ii)  „  cela 
5,  confirme  la  réflexion  que  j'ai  faite 
5,  plulieurs  fois ,  que  des  voyageurs 
5,  comme  Hérodote,  ne  font  croya- 
„  blés  qu'en  très-peu  de  chofes  ,  & 
„  qu'il  faut  toujours  attendre ,  ou  que 
„  les  Lettrés  d'un  pays  nous  donnent 
5,  eux-mêmes  leur  hiftoire  ,  ou  que 
„  ceux  qui  y  vont ,  y  ayent  féjourné 
5,  afTez  longtemps  pour  pouvoir  la  con- 
5,  noître  un  peu  à  fond ,  ce  qui  n'arrive 
„  que  quand  ils  pofledent  la  langue.  " 
Que  dirons-nous  donc ,  à  l'occalion 
d'Hérodote  ,  de  l'hidoire  des  AlTy- 
riens  &  Babyloniens  ?  Nous  n^avons 
que  de  petits  fragmens  de  Bérofe,  d'A- 

by. 

(il)  Réfl.  crit.  pu  417. 
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bydene ,  â?^.  le  premier  n'a  vécu  que 
260  ans  avant  Jéfus-Chrift,  ou  du  moins 
ce  fut  alors  qu'il  compofa  Ton  hilloire  ; 
encore  ignorons-nous  fi  Eufebe  n'y  a 
rien  altéré  comme  dans  d'autres ,  &  ce 
que  Syncelle  rapporte  d'Abydene  eft  fi 
peu  que  rien  ;  c'efh  pourquoi  on  s'en 
tient  ordinairement  à  ce  qu'en  difent 
Hérodote  &  Ctéflas ,  encore  le  premier 
qui  n'a  eu  d'autre  avantage  que  de  par- 
courir un  peu  le  pays ,  trouve  plus  de 
feftateurs  de  nos  jours  que  le  dernier , 
qui  a  demeuré  20  ans  à  la  Cour  à^s 
Monarques  Perfan^  &  qui  a  fouillé  leurs 
archives;  voilà  donc  deux  Grecs,  ou 
trois  en  y  ajoutant  Xénophon,  fur  les- 
quels, roule  à-peu- prés  toute  l'hiftoire 
des  AfTyriens  ,  des  Babyloniens,  des 
Perfes  &  des  Medes  mêmes ,  &  cepen- 
dant leur  hiftoire  efl  tenue  pour  véri- 
table, du  moins  en  gros  ;  quel  bruit 
feroit-on,  {i  on  trou  voit  les  ouvrages 
d'un  feul  Auteur  de  la  nation  même, 
je  ne  dirai  pas  du  temps  des  Empires 
Aflyriens  ou  des  Medes ,.  mais  feuler 
ment  des  Perfans  î  chacun  fonderoit  là^ 
deiïus  fon  fyflême  hiftorique;  &  cepen» 
dant  ce  feroit  un  rien  en  comparaifoii 
des  Auteurs  Chinois  &  de  leur  authen- 
ticité ;  puifqu'on  n'y  trouveroit  qu'une 
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des  plus  petites  qualités  qui  font  toutes 
réunies  chez  les  Chinois  ;  comme  cha- 
cun le  remarquera  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  &  de  prouver  ;  mais  ve- 
nons encore  à  une  autre  preuve  ,  je 
veux  parler  des  Cycles. 

T'avoue  qu  on  fe  trouve  dans  des  idées 
diverfes  fur  leur  antiquité;  générale- 
ment on  en  attribue  Finvention  à  Hoam- 
ti ,  &  Tufage  confiant  &  immémorial 
du  Tribunal  des  Mathématiques  a  été 
de  fixer  la  première  année  du  premier 
Cycle  à  la  8I^  année  de  Yao,  &  les 
Annales  à  la  première  de  Hoam-ti,  ain- 
fi  précifément  7  cycles,  ou  420  ans 
avant  le  Tribunal  des  Mathématiques; 
©r  ces  cycles  font  uniformes ,  &  cha- 
que année  efl  défignée  par  un  cara6le- 
re;  de  forte  qu'un  Auteur  ne  peut  fa- 
cilement corrompre  Thiftoire  ou  fe 
tromper  ,  vu  qu'en  indiquant  l'année 
du  cycle  &  le  caraélere  de  l'année ,  c'eft 
une  affaire  de  calcul  pour  vérifier  le 
fait;  ajoutez-y  tant  d'obfervations  As- 
tronomiques d'Eclypfes  &  autres,  qui 
ont  été  vérifiées ,  &  on  verra  que  tous 
ces  moyens ,  par  lefquels  on  peut  cons- 
tater la  vérité  &  l'authenticité  de  l'his^ 
©ire  fe  trouvent  ici  réunis  &  font  infi- 
niment fupérieurs  à  tout  ce  que  nous 
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-avons  à  ce  fujec  en  Europe ,  même  de 
nos  jours. 

.  Il  efl:  vrai  que  les  favans ,  furtout  les 
Européens ,  difputent  encore  fur  Ja  réa- 
Jké  de  rEclypfe  qui  doit  avoir  été  ob- 
fervée  2155  avant  l'Ere  Chrétienne. 

Le  P.  Gaubil  lui-même  en  allure  là 
réalité ,  quoique  dans  un  autre  endroit 
il  paroifTe  en  douter  ,  &  pourtant  il 
foutient  en  avoir  calculé  2(5,  qu'il  a 
trouvées  toutes  jufles  &  exaftes.  Cette 
Eclypfe  fe  trouve  dans  le  Chou-King, 
livre  que  la  plupart  de  nos  Millionnai- 
res préfèrent  à  d'autres  ,  &  ce  Choii- 
King  finit  11 15  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
Voilà  donc  en  effet  un  livre  très-res- 
pe6lable  pour  fon  antiquité  (12) ,  mais 
nous  en  parlerons  ailleurs,  lorfque  nous 
examinerons  à  quels  ouvrages  Chinois 
on  doit  donner  la  préférence  ;  FEdypfe 
de  776  avant  Jéfus-Chrifl  a  été  vérifiée 
par  les  Européens.  On  afTure  la  même 
chofe  de  celle  de  194.8  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne,  &  il  n'y  a  rien  que  d'uni» 
forme,  de  fiimple,  &  de  vrai  dans  tou- 
tes les  parties  de  leur  hiftoire. 

(12)  Aucun  ouvrage  connu,  à  rexception 

des  livres  facrés ,  n'a  une  fi  grande  antiquité, 

vu  que  les  ouvrsges  d'Orphée,  de  Mufée  & 

d'Hermès  qui  nous  reftent,  font  fiippofés,    -' 
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On  obje6lera  peut  être  cette  diffé- 
rence du  commencement  des  Cycles. 
Faut-il  croire  les  Annales  ou  le  Tribu- 
nal des  Mathématiques?  Peut-être  tous- 
les  deux.  Suppcfons  que  le  Cycle  n*ait 
commencé  que  dans  la  8i"»  année  de 
Yao ,  &  que  les  annales  les  ayent  éten- 
dues jufqu'à  la  première  de  Hoam-ti,  il 
n'y  a  point  là  de  faute.  Les  annales  ont 
voulu  dire  feulement  que  les  années  de- 
puis le  commencemient  du  régne  de 
Hoam-ti  font  auffi  connues  &  vérifiées 
&  qu'on  peut  fans  héfiter  y  adopter 
auffi  bien  le  Cycle  ^  tout  comme  nous 
avons  fait  avec  l'Ere  Chrétienne  inven^ 
îée  par  I>énis  le  Petit  feulement  en  52^;. 
&  cependant  nous  l'appliquons  aux 
temps  précédens  ;  tout  comme  encore 
on  a  inventé  la  période  Julienne  pour 
pouvoir  en  partir ,  lorfqu'il  faut  conci- 
lier l'Ere  des  Hébreux  de  713  ans  pos- 
térieure au  commencement  de  celle-ci, 
avec  celle  des  Samaritains ,  Ê?r.  Par 
contre  le  Tribunal  de  l'Hifloire  efl  fi 
fcrupuleux  qu'il  ne  veut  pas  fe  fervir  de 
ces  Cycles  pour  les  régnes  entre  Fohi 
&  Hoam-ti  quoiqu'ils  foient  reçus  una- 
nimement &  auïïi  conftamment  pour 
vrais  que  les  fuivans ,  bien  moins  en- 
core pour  les  prédéceirt;urs  de  F^hî 
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qifih  ne  rejettent  pa^  abfolument,  mais 
qu  ils  regardent  comme  douteux.  Chez 
quelle  nation  ancienne  ou  moderne 
trouve  t-on  autant  de  bonne  foi,  de 
modeftie  &  d'exaftitude"? 

Encore  une  autre  réflexion  importan- 
te. Les  Miflionnaires  les  plus  exa6ls  3 
rechercher  toutes  les  hiHoires  &  les 
Chronologies  des  Chinois  y  n'ont  pu 
déterrer  que  onze  opinions  différentes 
&  qui  ne  différent  en  tout  que  de  284 
ans  depuis  la  i^.  année  de  Yao. 

Que  dirons-nous  après  cela  fur  Fau- 
thenticité  de  leur  hiiloire  y  Ci  nous  en 
faifons  la  comparaifon  avec  ceux  des 
autres  peuples ,  des  Européens  même , 
chez  lefquels  on  a  compté,  il  y  a  long- 
temps, 140  opinions,  en  en  omettant 
encore  un  grand  nombre?  Et  ces  140 
opinions  ne  différent  pas  moins  que  dç 
3368  ans,  c'efl-à-dire  près  de  34  fie- 
cles,  au  lieu  que  les  Chinois  n'en  ont 
pas  trois  de  différence:  comment  ofe* 
rons-nous  après  cela  vanter  notre  certî» 
tude  hillorique  &  révoquer  en  doute 
celle  des  hiftoriens  Chinois?  AuiVi  Ab- 
dalla  Abufaïd  Beydaoî ,  qui  a  vécu  au 
commencement  du  I4^  fiecle,  dit  des 
Chinois  ou  Catayens ,  comme  on  lès 
Bommoit  alors.   „  Hijloria  enim  Cbaîa?^ 
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'„  joruni ,  &f  enumeratîo  annorum  ^  Cy* 
^„  çU,  fumma  fiint  audthorïîatîsr  Voilà 
donc  un  favant  Perfan  qui  fe  trou  voie 
dans  les  mêmes  idées  déjà  au  XIV\ 
fiecle  malgré  les  préjugés  qui  dominent 
chez  toutes  les  nations  en  faveur  de  J^ur 
antiquité ,  de  leur  prééminence  &  de 
leur  hiftoire ,  contre  toutes  celles  d^s 
étrangers  :  préjugés  qui  dévoient  régner 
alors  chez  les  Perfans  avec  les  fciences 
qui  y  fleurilToient  &  qu'ils  avoient  re- 
çues des  Arabes;  préjugés,  amour-pro- 
pre &  jaloufie  que  nous  n*appercevons 
que  trop  chez  les  plus  favans  même  de 
TEurope. 


CHAPITRE    ir. 

Ce  que  c'ejl  que  les  Cordelettes  Chinoifes. 

Xxvant  que  de  finir  ces  preuves  en 
faveur  de  l'authenticité  des  Hiftoriens 
Chinois  en  général ,  il  ne  faut  pas  en 
omettre  une  qui  efl  des  plus  remar- 
quables. 

Cette  preuve  efl  fondée  fur  leurs  ca- 
.ra61:eres;  ris  s'accordent  généralement 
fur  ce  point,  qu  avant  Fohî  on  s^efl 
ïefvi  de  Cordelettes  à-peu-prés  comme 


les  Péruviens;  que  cet  Empereur  les  a 
réduites  en  carafteres  ;  &  chacun  fait 
qu'on  conferve  encore  ce  monument 
le  plus  précieux  de  toute  Tantiquîté.; 
je  veux  dire  le  T-King  de  ce  Fohi,  mais 
perfonne  ne  peut  le  déchiffrer  &  cha- 
cun en  fait  ce  qu'il  veut. 

Le  P.  Prémare  dit  (i).  ,^  Le  peu* 
y,  pie  ignorant  ne  voit  que  ce  qui  frap- 
,,  pe  les  fens,  un  Ciel,  une  Terre,  des 
j,  Plantes ,  des  Animaux ,  fif r.  les  fa- 
»  g^s  y  découvrent  bien  d'autres  mer- 
„  veilles." 

Mais  je  ne  faî  fi  en  ceci  le  peuple 
B^efi:  pas  plus  fage  que  ks  fages  mêmes^ 

Dans  un  autre  endroit  Gaubil  parle 
de  ces  figures,  qu'il  diflingue  en  Ho- 
ton  &  Ko^ua  ;  il  dit  que  Confucius  a  cru 
que  c'étoit  des  régies  d'Afitonomie^ 
&  que  là-defîus  bien  dts  favans  ont  été 
dans  cete  idée,  qu'ils  ont  combiné  en 
mille  façons  les  Ko-ua^  les  Ho-îou^ 
^ombres  du  Ko  -  e«  &  du  Ki  -  en, 

Leibnitz  y  a  prétendu  trouver  VAr 
rithmétique  binaire.  P.  Bouvet  a  pro- 
mis d'y  trouver  toutes  les  fciences  & 
tous  les  myfl:eres.  Le  P.  Parennin  les 
réfute  tous  deux  &  ne  comprend  pas^ 
eomment  Leibnitz  ne  fauroit  croire  que 

(i)  L.  Edit.  T.  XIX.  p.  476.       _  :. 
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le  calcul  par  dix  foit  fort  ancien ,  vu 
que  pourtant  la  feule  nature  j'enfeigne  : 
il  auroic  pu  le  prouver  par  les  fauvages 
dont  le  calcul  ne  va  pas  ordinairement 
plus  loin  que  ce  qu'ils  peuvent  comp- 
ter par  leurs  doigts.  AulTi  le  P.  Préma- 
re doute  qu'il  y  ait  àes  myfleres  dans 
FY-King  ;  il  croit  plutôt  que  ces  carac- 
tères inintelligibles  à-préfent  étoient 
autrefois  quelque  chofe  de  bien  fimple  ; 
le  cara6lere  Keua^  dit-il,  exprime  une 
chofe  fufpendue,  expoféeà  la  vue  du 
public;  il  ajoute  qu'un  fameux  Auteur 
de  la  Dynaflie  des  Tang  dit  qu'on 
voyoit  autrefois  la  figure  des  Koua  ex-* 
pofée  à  la  vue  du  peuple  pour  fon  in- 
ftruclion ,  &  que  cette  coutume  en  3 
fait  exprimer  les  figures  par  les  carac- 
tères Koua, 

On  a  toujours  &  en  tout  temps  ex- 
pliqué les  8  Koua ,  par  le  ciel ,  les  eaux 
fupérieures  ou  nuées,  le  feu,  le  ton- 
nerre, les  vents,  l'eau,  les  montagnes, 
la  terre. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  cî-deflus 
l'abfurdité  de  Renaudot ,  qui  fuppofe 
les  64  Koua  une  mauvaife  copie  des 
fragmens  de  Timée  &  des  autres  écrits 
des  Pythagoriciens.  Depuis  Fohi  il  s'efi 
paffé  plus  de  2600  ans,,  ou  fuivant  i^a 
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calcul  plus  jufte  comme  nous  le  ver- 
rons ,  pafTé  2900  ans  jufqu'à  Jéfus- 
Chrift  ,  au-lieu  que  Pythagore  a  vécu 
feulement,  viroD533  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne. 

Il  y  a  eu  d'autres  Ecrivains ,  com- 
me Kraittel ,  qui  en  ont  auffi  fait  une 
Arithmétique,  MMiafenbalg  une  Lo- 
gique ;  &  un  autre  tout  récemment , 
M\  Haiipt,  en  fait  des  régies  d'Algè- 
bre, &  il  croit ,  comme  il  arrive  à  tous  les 
Auteurs, que  fon  fyftême  eft  infaillible. 
J'avoue  que  je  ne  comprends  pas 
comment  y  trouver,  &  même  pourquoi 
y  chercher,  les  fciences  les  plus  abflrai- 
tes,  TAlgebre  encore  moins  que  toute 
autre.  Pourquoi  n'en  a- 1- on  jamais  con- 
fervé  la  moindre  notion  à  la  Chine ,  vu 
que  ces  Tables  ont  été  expofées  aux 
yeux  du  public  ?  Pourquoi  pend:mt  un 
fi  grand  nombre  de  fiecles  a-t-on  igno- 
ré cette  fcicnce  chez  les  nations  les  plus 
pénétrantes  &  qui  s'appliquoient  aux 
fciences  les  plus  abftraites  ?  Comment 
fuppofer  que  Fohi  ,    qui  a  raflemblé 
des  hommes  barbares ,  qui  les  a  civilî- 
fés,  leur  a  appris  les  arts  les  plus  (im- 
pies, mais  les  plus  néceflaires  à  la  vie, 
ait  d'abord ,  quand  même  il  auroit  été 
infpiré  pour  l'Algèbre  ,  enfeigné  une 
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fcience  fi  abftraice  qui  ne  leur  étoit  d'au- 
cune utilité,  dans  le  temps  qu'il  falioic 
bien  des  années  pour  les  faire  vivre  en 
hommes ,  établir  un  gouvernement , 
leur  apprendre  l'agriculture ,  ks  arts,  les 
métiers  indifpenfables  ?  Cette  opinion 
me  paroît  fi  incroyable,  &  fi  contrai- 
re au  bon  fens,  que  je  croirois  perdre 
mon  temps,  fi  je  m'arrêtois  davantage 
à  la  réfuter.  Je  crois  donc ,  pour  dire 
ma  penfée,  que  ces  Cordelettes  étoienc 
un  Alphabeth  ,  un  Rudiment  ,  une 
ébauche  groffiere ,  vifîble  des  cara6l:eres 
que  Fohi  vouloit  établir  &  qu'il  expofa 
aux  yeux  de  tout  le  monde,  pour  que 
chacun  apprît  à  connoître  &  à  emplo- 
yer les  mêmes  cara6leres:  veut- on  y 
y  chercher  davantage  ?  j'accorderai 
encore  que  ces  principes  de  l'Ecriture 
Chinoife  expofoient  les  premiers  fon- 
demens  de  la  religion.  Tous  les  légis- 
lateurs ont  commencé,  comme  de  rai- 
fon ,  par  inculquer  la  religion  à  leurs 
peuples,  &  Fohi  devoit  naturellement 
faire  la  même  chofe,  en  expofant  d'u- 
ne manière  Timple  l'adoration  qu'on 
devoit  à  l'être  fouverain  ;  tous  ces  ter- 
mes de  ciel,  terre,  tonnerre,  eaux, 
feu ,  vents ,  6?^.  qu'on  y  a  fuppofés  en 
tout  temps ,  confirment  cette  idée. 
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On  objeélera,  quant  à  la  première 
hipothèfe ,  que  dans  une  langue  de 
80,000  cara6leres,  on  ne  peut  fuppo- 
fer  qu'au  commencement  elle  n'en  ait 
eu  que  64,  qu'on  n'auroit  quafi  rien  pu 
exprimer  par  un  Çi  petit  nombre.  (2) 
Mais  examinons  cette  raifon ,  &  on  la 
trouvera  beaucoup  moins  forte  qu'elle 
ne  paroîc  d'abord.  Chez  un  peuple  fau- 
vage  il  n'y  avoir  pas  befoin  de  plus  de 
ir.ots,  cVlt  ce  que  je  vais  prouver  par 
ce  qui  arriva  après  Fohi. 

M'.  Freret  aflure  (3)  que  les  Koua 
fubfifterent  jufqu'à  Hoam-ti ,  par  con- 
féquent  environ  200  ans,  Fohi  ayant 
régne  1 15  ans ,  Kin-num  140  &  Hoang- 
ti  100  ans ,  c'efl  donc  peu  de  ne  camp- 
ter  que  200  ans  de  ces  355  depuis  l'in- 
vention des  Ko-ua  de  Fohi  jufqu'au 
temps  que  Hoam-ti  y  fît  faire  du  chan- 
gement ;  qu'alors  cet  Empereur  ordon- 
na à  fon  miniftre  Tfang-Kié  de  cher- 
cher d'autres  carafteres,  plus  variés, 
&  pas  trop  difficiles  ,  pour  exprimer 
toutes  les  idées  primitives.  Or  ce  mi- 
niftre   ne   porta  le  nombre  de   ces 

(2)  Quelques-uns  les  font  monter  par  une 
fuite  de  combinnifons  à  384.. 

C3)  Mein.  de  TAcad.  des  Infcript.  T.  XV. 
p.  515.  eff. 
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carafteres  ,  à  ce  que  M'.  Freret  dit 
d'après  tous  les  Chinois,  qu'à  540.  Si 
donc  Fohi  commença  feulement  à  civi- 
lifer  fes  fujets  &  à  les  faire  vivre  en 
hommes;  fi  après  lui  ,  jufqu'à  Hoam- 
ti ,  on  avoic  déjà  inventé  bien  des  arts 
&  des  chofe?  néceflaires  à  la  vie,  fi 
cependant  après  200,  peut-être  300 ans, 
on  pou  voit  fe  contenter  de  540  carac- 
tères ,  ne  peut- on  pas  en  conclure  har- 
diment que  les  64  ou  384  de  Fohi  n'é- 
toient  autre  chofe  que  des  carafteres 
fimples  pour  tout  ce  qu'il  trouvoit  né- 
cefi^ire  d'exprimer  en  fon  temps?  D'a- 
bord on  n'inventa  que  des  lignes,  & 
l'on  affure  de  Tfang-Kié ,  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  venu  à  bout  d'en  inventer  d'au- 
tres ,  fi  les  diverfes  traces  formées 
par  des  oifeaux  fur  le  fable ,  ne  lui  en 
avoient  fait  naître  l'idée.  II  falloit  donc 
en  faire  de  fimples ,  de  doubles ,  de  tri- 
ples ,  Êf /:.  d'entières  &  de  brifées.  Mais 
pourquoi  jufi:ement  54  ?  La  raifon  en 
efl  claire ,  il  fallut  commencer  par  peu 
de  lignes ,  celles-ci  ne  fufErent  pas  ;  il 
fallut  en  inventer  de  brifées  ;  ceci  n'al- 
lant pas  loin ,  if  fallut  en  varier  la  dis- 
pofition ,  les  doubler  &  redoubler ,  jus- 
qu'à ce  que  de  foi-  même  &  par  une  pro- 
grelïîon  fort  naturelle  l'inventeur  vloi 
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à  64,  de  I.  à  2  &  ainfi  de  fuite  à 
64 ,  comme  8  fois  8 ,  &  enfuite  6  fois 
64.  à  384:  alors  trouvant  d'un  côt^ 
bien  de  la  difficulté  d'augmenter  ces 
lignes ,  &  de  l'autre  que  ce  nombre  pou- 
voie  fuffire,  il  s'en  contenta.  Hoam- 
ti  remarquant  que  l'augmentation  des 
lignes  &  une  tranfpofition  multipliée 
de  plus  en  plus  rendoit  la  connoiffance 
de  ces  cara6leres  difficiles,  pour  ne  pas 
dire  prefqu'impofTibles  à  déchiffrer ,  il 
ordonna  à  Tfang-Kié  d'en  inventer  d'u- 
ne autre  figure ,  ce  qui  lui  parut  tout  de 
même  ù  difficile,  qu'il  fe  contenta  du 
nombre  de  540  ;  ce  qui  fait  8  fois  64  & 
28  caradleres.  On  peut  juger  fi  les  fignes 
néceflaires  depuis  Fohi  ne  dévoient  pas 
aller  pour  le  moins  à  8  fois  plus:  on  fe 
contenta  de  ce  nombre  jufqu'à  Xun , 
environ  trois  fiecles  après  Hoam  -  ti  ; 
mais  alors  le  befoin  croiflant,  on  en 
inventa  de  nouveaux  &  on  ne  pouvoic 
plus  s'en  tenir  à  certaines  régies,  ce 
qui  fit  qu'on  ne  fuivit  que  l'imagination 
pure  :  on  foutient  que  ceux  de  Tfang- 
Kié  étoienc  des  repréfentations  &  des 
peintures  grolTieres  des  chofes.  Sous 
Ct\i-hoam-ti  ,  environ  240  ans  avant 
Jéfus-Chrifl: ,  fon  miniflre  Ly-ffé  ou  Tfi- 
Demiao,  qu'il  y  employa,  imagina  de 
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donner  aux  carafteres  jufqu'alors  corn- 
pofés  de  lignes  courbes  &  de  figures 
circulaires ,  une  figure  quarrée  ;  cepen- 
dant le  Didlionnaire  que  Ly-fle  publia 
ne  contenoit  que  9353  cara6leres,  quoi- 
qu'il y  eût  environ  2500  ans  d'inter- 
valle entre  Hoam-ti  &  Chi-Hoam-ti; 
fi  donc  dans  un  efpace  de  temps  fi  vas- 
te ,  où  le  luxe  avoit  été  introduit  de- 
puis il  longtemps,  le  nombre  des  ca- 
ra6leres  ne  s'étoit  pas  accru  davanta- 
ge ,  on  peut  aifément  juger  &  con- 
clure fans  réplique  que  l'augmentation 
de  64  à  540  eft  beaucoup  plus  vraifem- 
b-able  dans  les  premiers  temps  &  que 
Fohi  n'avoit  pas  befoin  d'un  plus  grand 
nombre  que  du  premier,  fi  Hoam-ti  2 
à  3  fiecîes  après  Fohi  a  pu  fe  contenter 
de  540  ;  fur- tout  û ,  comme  le  font  quel- 
ques uns  &  qu'il  a  été  dit,  on  fait  mon- 
ter les  premières  lettres  tirées  des  li- 
gnes de  Fohi  au  nombre  de  384  &  que 
le  P.  Prémare  aflare  ,  que  quand  on 
fçait  5  ou  6000  lettres,  il  n'y  a  prefque 
plus  de  livre  qui  arrête.  Tout  ceci  a 
été  rapporté  feulement  pour  faire  voir 
que  l'Y-King ,  qu'on  veut  faire  pafl^er 
pour  contenir  des  mifl:eres  ou  fciences 
fublimes,  eft:  probablement  plutôt  un 
Alphabet  improprement  ainfi  nommé. 
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ou  Rudiment ,  ou  repréfentauon  dts 
caraéleres  primitifs  ,  ou  tout  au  p]us 
une  Loi  ou  des  préceptes  de  religion 
fur  le  culte  du  à  letre  fupréme,  que  le 
légiflateur  propofoit  comme  un  échan- 
tillon pris  des  idées  les  pius  familières 
au  peuple  qu'il  vouloit  inilruire. 

Je  viens  au  refle  de  ce  que  j'ai  à  dire 
fur  les  caraéleres  &  la  conclufion  qu'on 
en  doit  tirer  naturellement  en  faveur  de 
l'authenticicé  de  l'Hiftoire  Chinoife.    i 

Nous  avons  vu  qu'on  ne  comprend 
plus  rien  à  l'Y-King  compofé  du  temps 
deFohi;  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire, 
vu  que  2  à  3  fiecles  après  fa  compo- 
fition  les  carafteres  ont  été  changés, 
&  que  depuis  il  s'efl:  pafle  plus  de 
4000  ans;  mais  il  n'en  efl:  pas  de-me^ 
me  des  autres,  quoique  ceux-ci  foient 
auffi  un  peu  changés,  on  n'en  a  pas 
oublié  la  figniiication  ;  on  a  encore  le 
Chou-King  commencé  fous  Yao  ou  peu 
de  temps  après  lui,  qui  finit  même  dé- 
jà II 15  ans  avant  l'Ere  Chrétienne, 
ainfi  au  temps  des  Juges  ;  il  a  été  écrit 
originairement  fur  des  feuilles  &  à^s 
tablettes  de  bois  avec  un  ftyle  de  fer, 
enfuite  fur  des  bambous  plus  durables 
que  le  parchemin,  le  papier  n'ayant 
été  inventé  que  1 60  ans  avant  Jéfus- 
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Chrifl,  &  riiTiprimerie  Fan  927  de  no- 
tre Ere.  On  montre  un  Livre  de  Phar- 
macie écrit  par  les  Médecins  de  Xin- 
num  fucceffeur  de  Fohi  ;  &  dans  ledit 
ChoLi-King  des  chapitres  &  fragmens 
écrits  du  temps  de  Yao  ou  du  moins 
de  Yu  5  fondateur  de  la  première  Dy- 
naflie ,  ou  de  fon  fils  Kiou  ;  bref  les 
Lettrés  à  la  Chine  &  les  Miffionnaires 
qui  ont  étudié  cette  langue ,  ne  font 
pas  en  peine  de  comprendre  les  caradle- 
res  anciens ,  à  la  vérité  avec  plus  de 
peine  que  les  modernes ,  comme  il  eft 
naturel ,  puifque  tous  les  livres  font 
écrits  avec  ces  derniers;  mais  il  y  a  la 
même  différence  qu'entre  nos  caractè- 
res Latins  ou  François  nouveaux  & 
ceux  qui  ont  été  en  ufage  il  y  a  quelques 
fiecles  (4).  11  s'en  faut  même  beaucoup 
qu'on  ait  autant  de  peine  à  déchiffrer 
les  anciens  Livres  des  Chinois ,  que  nous 
en  avons  à  lire  les  Diplômes ,  ou  feu- 
lement l'Ecriture  du  13^  &  14.^  fiecle; 
ù  caufe  des  abréviations.  Surtout  quel- 

,       le 

(4)  Varron  fut  bien  embarralTé  de  déchiffrer 
les  anciens  carad:  res  Latins ,  quoique  tout 
nouveaux  de  fon  temps  en  comparaifon  de  Tan  - 
tiquité  des  caraéleres  Ciiinois  ,  anciens  de 
4000  ans. 
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le  différence  entre  les  carafteres   fort 
anciens  &  les  nouveaux  !  Quelle  peine 
at-on  eue  à  déchiffrer  \qs  carafteres 
Etrufques  !   Perfonne  n'a  pu  venir  à 
bout  de  ceux  de  Tzel-minihar  ou  de  Per- 
fépolis.    Que  fera- 1- on  des  Manufcrits 
trouvés  fuivanc  Gemelli  -  Carreri  dans 
l'ifle  de  Salfette?  Quant  aux  Lettres  & 
Hiérogliphes  d'Egypte  ,   combien  de 
gens  fe  font  donné  la  torture  pour  les 
expliquer  tandis  que  d'autres  fe  mo- 
quoient  des  peines  qu'on  fe  donnoit 
pour  les  entendre?  On  difpute  entre 
les  favans  fi  les  carafteres  Hébraïques , 
ou  les  Samaritains  font  les  lettres  ori- 
ginales. Combien  a-t  on  étudié  les  let- 
tres Runiques  ?  Enfin  aucune  nation  du 
monde  ne  peut  fe  vanter  d'avoir  con- 
fervé  entièrement  fes  anciens  caradle- 
res ,  à  moins  de  n'être  pas  ancienne 
elle-même  &  d'avoir  adopté  les  lettres 
d'un  autre  peuple ,  comme  plufieurs  onc 
fait  celles  des  Romains ,  qui  même  ne 
font  pas  extrêmement  anciennes  en 
comparaifon  de  celles  des  Chinois  qui 
le  font  même  plus  que  celles  des  Hé- 
breux, fi  on  fuppofe  que  celles-ci  foient 
de  l'invention  d'Efdras  ;  celles  des  Chi- 
nois n'ayant  fouffert    aucun  change- 
ment depuis  l'an  837    avant  Jéfus- 
Tume  I?\  L 
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ChriH:  ;  &  les  anciennes  s'y  accordent 
fi  bien  que  M^  Fréret  ne  fait  pas  dif- 
ficulté d'afllirer  que   „  l'Ecfiture  au- 
5,  jourd'hui  en  ufage  efl:  la  même  que 
„  celle  des  premiers  temps,  &  qu'à 
„  Tcxception  de  quelques  anciens  ca- 
„  raÔeres  qui  ont  vieilli  ,   la  langue 
„  écrite  n'a  point  changé  à  la  Chine.  " 
Le  terme,  qui  ont  vieilli,  cfl  très-bien 
placé  ;  car  les  caraéleres  Chinois  n'é- 
tant pas  des  lettres  mais  des  mots,  des' 
tern^.es  ou  des  phrafes,  il  y  a  du  entrer, 
du  changement  par  laps  de  temps.   Et 
fi  nous  comprenons  encore  le  vieux 
François,  que  nous  nommons  Gaulois, 
il  efl  facile  aux  Chinois  de  comprendre 
les  anciens  caracbres  qui  rendant  le 
fens  &  non  les  mots,  quoique  hors  de 
mode ,  peuvent  être  expliqués  par  des 
termes  modernes  &  plus  épurés  ;   on 
leur  peut  fubftituer  d'autres  cara6leres , 
qui  en  rendent  mieux  le  fens,  &  pour- 
tant le  tout  fans  que  pour  cela  on  per- 
de ridée  de  celui  que  les  anciens  carac- 
tères avoient. 

On  a  dans  la  langue  des  Chinois  les 
noms  du  premier  homme,  Puon-ku, 
&  des  familles  qui  lui  fuccéderent  jus- 
qu'à Fohi,  c'effc  la  même  langue  qui 
édifie  encore  chez  les  Chinois ,  &  qui 
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rfa  aucune  affinité ,  ni  avec  FI  lébreu 
ni  avec  aucune  autre  des  langues  mè- 
res ,  ce  qui  prouve  qu'elle  efl  origina- 
le &  qu  elle  a  commencé  à  être  en  ufa- 
ge  peu  de  temps  après  la  Création ,  par 
conféquent  que  les  ancêtres  des  Chinois 
fe  font  réparés  dès-lors  de  leurs  frères , 
vu  que  toutes  les  nations  qui  fe  font 
divifées,  feulement  après  la  conftruc- 
tion  de  la  Tour  de  Babel,  ont  eu  des 
langues  qui  paroifîl^nt  plutôt  f^:ulcmenc 
des  dialeftes  différens  ;  celles  qui  en 
différoient  le  plus  étoient  auffi  les  plus 
mêlées  des  langues  Celtes,  Scythes, 
Indiennes,  Êfr.  qui  font  dans  le  même 
cas  que  la  Chinoife. 


CHAPITRE    III. 

Récaphulation  des  preuves  qui  étahlijjcnt 
,    V authenticité  de  rHiJtoîre  Chinoife. 

Qju'on  juge  préfentement  il  l'hidoire 
d'aucune  nation  a  eu  un  feul  des  ca- 
rafteres  que  l'hidoire  des  Chinois  réu- 
nit.-Rappelions- les  avant  que  de  finir. 
1°.  Une  bonne  foi  &,  un  défintcres- 
fement  incomparable ,  un  but  unifor- 
me d'inflruire  la  pofîérité  des  événe- 

L  2 
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mens;  point  d'entêtement  à  foutenir 
leurs  opinions  ;  point  d'intérêt  à  vou- 
loir perfuader  à  leurs  voifins  ou  autres 
étrangers  une  ancienneté  fabuleufe  de 
leur  Empire ,  enfin  un  doute  judicieux 
fur  tout  ce  que  le  Critique  le  plus  féve- 
re  pourroit  révoquer  en  doute. 

2°.  Leur  pays  n'a  jamais  été  entière- 
ment inondé  ni  conquis ,  moins  enco- 
re ruiné  &  dévafté  par  des  nations 
barbares. 

3°.  Dès  les  premiers  temps  il  y  a  eu 
un  Tribunal  refpeélable,  inftitué  par 
les  monarques  mêmes ,  pour  avoir  foin 
de  l'hiftoire  ,  pour  examiner  févére- 
ment  tout  ce  qu'on  écrivoit  fur  ce  fu- 
jet ,  adopter  ce  qui  étoit  conforme  aux 
livres  authentiques  confervés  dans  les 
archives ,  ou  reconnus  pour  tels  de  tou- 
te ancienneté ,  &  rejetter  ce  qui  étoit  " 
faux,  ou  feulement  douteux. 

4°.  Dans  la  Chine  on  n'eft  jamais 
obligé  de  recevoir  pour  vrai  l'ouvrage 
ou  les  fragmens  d'un  fimple  particulier 
faute  d'avoir  quelque  monument  plus 
autentique. 

5°.  Les  particuliers  mêrnes,  malgré 
le  nombre  immenfe  de  Lettrés  ou  Sa- 
vans  qui  ont  exiflé  à  la  Chine  depuis 
paffé  4000  ans ,  ne  différent  entr'eux 
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que  de  28-}-  ans  entre  Iq^  deux  extrémi- 
tés, &  il  n'y  a  eu  en  tout  que  XI.  opi- 
nions diverfes  fur  Ja  Chronologie  pour 
ce  petit  efpace. 

6^.  L'Aftronotnie  n'y  efl:  pas  moins 
ancienne  que  l'hiftoire;  les  Cycles  em- 
pêchent toute  erreur ,  &  d'une  époque 
à  l'autre  tout  eft  prouvé  par  des  ob- 
fervation's  de  différentes  Eclvpfes  vé- 
rifiees. 

7^  Enfin  les  caraéleres,  dont  on  fe 
fert  encore  aujourd'hui  du  plus  au 
moins  ,  ont  été  inventés  &  exiftent 
depuis  4000  ans  &  ont  été  fimplement 
augmentés  à  mefure  du  befoin  qu'on 
avoit  d'en  inventer  de  nouveaux. 

Si  donc,  je  le  répète,  aucun  de  ces 
caraéleres  d'authenticité  ne  fe  trouve 
dans  aucune  autre  hiftoire,  il  faut  ou 
ne  pas  douter  un  moment  de  celle  des 
Chinoife ,  qui  \qs  réunit  tous ,  ou  re- 
jetter  toutes  les  autres  anciennes  &  mo- 
dernes comme  fauifes,  fabuleufes  &  en- 
tièrement controuvées. 

1^3 
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CHAPITRE    IV. 

Dîfférens  calculs  des  auteurs  Chinois 
pour  fixer  le  règne  de  Tao, 

j\yant  établi  l'authenticité  de  This- 
toire  des  Chinois  en  généra^  paflbns 
aux  époques  de  cette  hifloire,  <&  com- 
me il  ne  s'agit  ici ,  par  rapport  au  prin- 
cipal fujet  de  cet  ouvrage  ,  que  des 
temps  les  plus  reculés,  nous  fuivror^s 
la  même  méthode  que  fur  les  autres , 
en  examinant  leur  hiftoire  ancienne 
depuis  Puon-ku  jufqu'à  Yao. 

Pour  fixer  répoque  du  régne  de  Yao 
îl  faut  examiner  les  diverfes  computa- 
tions  &  alléguer  les  raifons  pourquoi 
je  préfère  l'une  aux  autres. 

On  s'accorde  parfaitement  fur  tou- 
tes les  époques  depuis  l'an  841  avant 
FEre  Chrétienne  jufqu'à  nos  jours,  mal- 
gré l'incendie  des  livres  arrivée  629  ani 
après  par  ordre  de  l'Empereur  Tfin- 
clii-hoang ,  laquelle  ne  fut  pas  à  beau- 
coup prés  aulTi  générale  qu'on  l'a  débité.. 

Le  Tribunal  de  l'hiftoire  a  adopté 
la  Chronologie  de  Ssé-ma-couang  &  de 
Çhao  yong  pour  les  temps  qui  ont  pré- 
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cédé  Tan  841  avant  Jéfus-Chrifl:,  &  ce 
.Tribunal,  place  ia  première  année  de 
Yao  à  2537  avant  TEre  Chrétienne; 
Fourmont  dans  fa  lide  tirée  de  la  Bi- 
bliothèque de  I\Ieirieurs  des  Millions 
étrangères  à  l'année  2357 ,  par  confé- 
quent  la  première  année  du  7^.  Cycle 
en  2337  ,&  la  première  année  du  8^  Cy- 
cle en  2277  ou  la  81*^.  de  Yao,  où  plu« 
(ieuTS  pofent  le  premier  Cycle.  L'ouvra- 
ge de  Ssé-ma-couang  fait  pour  ainfi  dire 
le  corps  de  l'ouvrage  des  annales ,  on  y  a 
mis  pour  introduction  le  Tflene-piene 
de  Kine-lufiang,  en  rejettant  l'Ouay- 
♦  Ki  de  Lieou-jou,  qui  fait  remonter 
l'origine  du  monde  à  4344  ans  avant 
Jéfus-Chrift  :  aufli  comme  fon  fyftéme 
parut  erronné ,  fon  livre  fe  négligea  de 
telle  façon  qu'aujourd'hui  il  eft  devenu 
très-rare,  &  que  le  P.  Gaubil,  malgré 
toutes  fes  recherches,  n'a  pu  parvenir 
à  le  voir. 


Mi^ 
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CHAPITRE    V. 

M,  Freret  rejette  mal  à  propos  la  Chro- 
nologie de  Sfé-7na-coiiang  pour  fidvre 
le  TJ OU' chou  aufujet  de  Tao, 

Al'.  Freret  &  d'autres  Auteurs  rejet- 
tent la  Chronologie  de  Sfé-ma-couang 
qu'ils  avouent  être  aprouvée  &  cons- 
tamment fuivie  par  le  Tribunal ,  &  ils 
adoptent  celle  du  Tfou-chou^  rejettée 
depuis  près  de  2000  ans,  &  ils  s'ap- 
puyent  encore  d'une  autre  autorité ,  & 
&  de  qui?  d'un  feul  Lettré  nommé  Sou' 
qui  doit  prévaloir  fur  celle  de  peut  être 
plufieurs  milliers  de  Lettrés,  qui  ont 
été  fucceiîivement  membres  de  cet  il- 
Jullre  Tribunal,  fans  compter  les  au- 
tres favans.  Pour  la  curiofité  du  fait , 
copions  le  raifonnement  de  M'.  Freret. 
„  Ce  qu'un  Lettré  Chinois  s'eft  crû 
permis  au  milieu  de  la  Chine ,  ne 
doit  pas  être  interdit  à  un  Européen , 
pour  qui  les  déciiions  de  ce  Tribu- 
,]  nal  d*Hifl:oire  &  d'Aflronomie  ne 
„  font  que  l'opinion  d'une  compagnie 
5,  de  gens  de  Lettres,  opinion  qui  n'a 
,j  d'autorité  que  celle  des  motifs  fur  les- 

„  quels. 
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„  quels  elle  efl  fondée.     Cette  obfer- 
„  vation  inutile  dans  ce  pays- ci,  eft 
„  néceflaire  pour  répondre  aux  fcru- 
5,  pules    de    quelques   Miflfionnaires, 
„  qu'un  long  féjour  à  la  Chine  a  pres- 
„  que   rendu  Chinois  fur  Tarticle  de 
„  rautorité  du  Tribunal ,  &  qui  n'ont 
„  pu  voir  fans  une  efpece  d'indigna- 
„  tion  que  j'ofafTe  examiner  Tes  décî- 
,5  fions  dans  une  autre  difpofition  que 
„  celle  de  chercher  de  nouvelles  rai- 
„  fons  de  m'y  foumettre ,  l§c.  L'auto- 
„  rite  du  Tribunal  n'ell  au  plus  pour 
„  nous ,  que  celle  d'un  corps  de  gens 
„  de  Lettres ,  &  ceux  qui  voyent  ce 
^,  corps  d'un  peu  près,  favent  com- 
^,  ment  ils  forment  leurs  décifions.  " 

M'.  Freret  ne  prend  pas  garde  i'', 
que  ce  n'efl  pas  une  Académ'ie  établie 
depuis  peu  d'années  qui  a  préféré  le 
fyftême  en  queftion ,  mais  que  c'eft  de- 
puis environ  700  ans  que  cela  s'efl 
fait,  que  le  même  fyfleme  avoit  déjà 
auparavant  été  fuivî  conftamment  pen- 
dant 1300  ans,  qu'on  ne  lui  a  donné 
la  préférence  qu'après  un  mûr  exameiî , 
qu'il  a  été  toujours  fuivi  depuis,  & 
que  tout  ce  nombre  de  Lettrés  doic 
être  plus  à  portée  d'en  favoir  la  vérité 
qu'un  Européen ,  &  qu'un  homme  qui 
L5 
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.2".  n'a  qu'une  petite  partie  des  fecoufà 
que  les  Chinois  ont  eu  pour  vérifier  lés 
faits  &  les  Chronologies  ;  qui  ne  con- 
noit  qu'une  très-petite  partie  de  leurs 
livres,  lefquels  ne  peuvent  entrer  eft 
comparaifon  avec  la  multitude  innom- 
brable de  ceux  qui  fe  trouvent  à  là 
Chine  ;  outre  que  M'.  Freret  confefle 
lui-même  qu'il  entend  peu  la  langue  ; 
quelque  peu  de  conmljjance  que  j'aie  des 
€arad;eres  y  dit-iî.  3°.  Il  ne  fonge  pas 
qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  décifion  qui 
roule  fur  àQS  opinions  ou  àcs  fyflêmes 
de  Philofophie ,  de  Phyfique  ou  de  pu* 
re  rpéculation  ,  mais  de  faits  hiftori- 
ques  arrivés  à  la  Chine  même;  que  di- 
roit  il ,  fi  les  Chinois  pretendoient  com- 
battre l'opinion ,  je  ne  dirai  pas  d'une 
Académie ,  mais  d'un  feul  Auteur  Eu- 
ropéen, qui  auroit  écrit  une  Hiftoiré 
de  la  France,  ou  d'un  autre  pays?  ap- 
paremment il  fe  m.oqueroit  d'eux,  & 
les  trouveroit  très-ridicules  &  avec  rai- 
fon  ,  puifque  l'opinion  &  le  fydêmê 
hidorique  d'un  feul  homme  ne  doit 
jamais  être  mis  en  parareUe  avec  celle- 
d'un  favant  Tribunal  établi  de  toute  an- 
cienneté, qui  a  tout  examiné  à  la  ri- 
gueur, fur  les  lieux,  &  qui  s'efl:  trou- 
vé à  même  de  confronter  l'ouvrage  avec 
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une  infinité  d'autres  qui  font  incon- 
nus à  JVr.  Freret:  4°.  il  taxe  les  Mis- 
fionnaires  d'une  vénération  aveugle; 
je  ne  dirai  rien  en  leur  faveur  que  ce 
que  la  force  de  la  vérité  lui  fait  dire, 
quoique  dans  un  tout  autre  but;  cei^x 
dît -il,  qui  voycnt  ce  corps  d'un  peu  près" 
favent  comment  -  Us  forment  leurs  décU 
fions  ;  fi  donc  ceux  qui  voyent  ce  corps 
d'un  peu-près,  ont  tant  de  vénération- 
pour  leurs  décifions  en  fait  d'hifloire, 
ils  en  doivent  être  meilleurs  juges  que 
M'.  Frerét ,  qui  en  ell  éloigné  de  quel- 
ques mille  lieues. 

Pankou  l'an  85  de  notre  Ere  com- 
pofa  une  Chronologie  ;  il  rapporte  les 
époques  des  Eclypfes  &  des  Soîftices, 
quoique,  fuivant  le  P.  Gaubil  ,  il  ne 
fut  pas  en  état  de  les  calculer ,  &  il  les 
rapporte  d^^une  manière  qui  fait  voir  fa 
bonne  foi,  &  qu'il  a  tiré  tout  des  an- 
ciens livres.  Pankou  place  le  commen- 
cement du  regn^  de  Yao  à  2303  avant 
Jéfus-Chrid,  d  il  donne  à  la  D^-naflie 
de  Chang  629  ans,  c'eft-à-dire  171  ans 
âe  plus  que  d'autres  qui  ne  mettent  que 
458  ans,  mais  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable ,  efl  que  il  on  réduifoit  ces- 
771  ans  ,  fa  Chronologie  feroit  plus- 
C^rte  q^ae  celle  de  ces  Auteurs  >.  de  13^ 
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ans,  &  que  celle  de  Semat-fiene  de  dgr 
par  conféquent  fi  en  ceci  Pankou  avoic 
eu  raifon  ,  &  Semat-fiene  dans  le  res- 
te, le  commencement  du  régne  de  Yao 
viendroit  à  Tan  2364  avant  Jéfus-Chrifl  > 
&  je  crois  que   ceci  ne  s'éloigneroic 
gueres  de  la  vérité  ,  vu  que  comme 
nous  Favons  rapporté  ,    Fourmont  la 
place  à  2557  ans;  &  comment  ne  pas 
admettre  cette  durée  de  la  Dynaflie 
des  Chang?  Le  P.  Couplet  lui  donne 
bien  644  &  Fourmont  dans  fa  lifte  fus- 
dite  de  même  ;  le  Tfou  -  chou  même 
lui  donne  508  ans  :  ainfi  je  ne  v^ois  pas 
pourquoi  on  allègue  ceux  qui  ne  lui 
afïignent  que  458  ans;  maisc'eft  pour 
rétrécir  la  durée  de  la  Monarchie,  & 
nous  en  verrons  la  raifon  en  Ton  lieu. 
yi\  Freret  donne  encore  une  excellen- 
te raifon  en  faveur  du  Tfou-chou;. 
j5  quelques  années  même  avant  l'Em- 
j,  pire  de  Yeou-vang,  en  defcendant, 
3,  la  Chronologie  du  Tfou-chou  efl 
^y  conforme  aux  autres.  Premier  préjiL' 
3j  gé  favorable. 

Ne  peut- on  pas  rétorquer  cet  argu- 
ment? H  veut  que  le  Tfou-chou  foie 
un  livre  ancien   &  authentique  ;  les- 
"Auteurs  y  font  conformes  en  quelques 
points  3  le  préjugé  n*efl-il  donc  pss 
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aiiffi  favorable  pour  ceux  ci  que  pour 
le  Tfou-chou? 

Le  Tfou-chou  place  une  Eclypfe  en 
1948  avec  le  caractère  Kouey-fé,  qui 
s'y  rencontre  ;  deux  autres  Aflronomes 
par  contre  la  fixent  180  ans  plutôt, 
avec  le  même  cara6tere ,  comme  il  eft 
naturel ,  vu  que  cette  différence  faic 
trois  Cycles  entiers;  m.ais  par  malheur 
les  partifans  du  Tfou  chou  n'ofent  as- 
iurer  d'avoir  vérifié  à  laquelle  de  ces 
deux  époques  i'Eclypfe  efl:  arrivée  ;  je 
ne  fai  fi  notre  Auteur  auroit  pu  répé- 
ter; préjugé  fa^'corable. 

Encore  une  raifon  ou  plutôt  une  dé- 
fenfe  plâtrée  pour  le  Tfou-chou  qu'on 
donne  ;  on  dit  que  Pankou  compte 
1061  ans  pour  la  durée  des  Dynafties 
Hia  &  Chang ,  &  le  Tfou  chou  feule- 
ment 939  ans;  on  y  confeiTe  en  oa- 
tre-,  que  IMem-ci  ou  Mem-zé  ,  dont 
l'autorité,  dit- on,  eft  d'un  très-grand 
poids  à  la  Chine  ,met  à  la  vérité  entre 
Chun  &  Vou-vang  un  intervalle  de  mille 
ans  „  &  plus,-  mais  fi  on  fuppofe  que 
„  cet  Auteur  parle  de  la  première  aa- 
5,  née  de  Chun  ,  ^c,  il  fe  trouve, 
5,  comme  l'obferve  le  P.  Gaubil ,  que 
3,  le  fentiment  de  Memcius ,  ^c.  feroit 
j,  à-peu-près  celui  du  Tfou-chou,  tfc^ 
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donnez-en  66  à  Chun  ,  &fr.  îl  ft 
trouvera  que  depuis  Jri  première  an- 
née de  Chun  à  la  première  de  Vou» 
vang  il  y  a  1005  ans,  ce  qui  revien- 
droit  au  fentimen:  de  Memcius. 
Mais  ceci  s'appelle-t  il  parler  férieLi- 
fement  ou  badiner?  lorfqu'on  die  entre 
tel  &  tel  Roi ,  j'ai  crû  jufques-ici  qu  on 
parloic  depuis  la  fin  du  régne  d'un  tet 
jafqu^au  commencement  d'un  tel;  on 
fe  fert  de  ce  terme  quand  on  dit  par 
exemple  entre  Claude  &  Vefpafien  ont 
régné  Néron,  Galba,  Oihon  &  Vi- 
tellius  ;  mais  fuivant  Texplication  de 
notre  Auteur,  il  faudroit  dire  que  Né- 
ron a  commencé  à  régner  dès  la  pre- 
niiere  année  de  Claude  ;  ainfi  dire  icoo- 
ans  ^  plus  fe  trouve  aufîi  conforme  aux 
1061  ans  de  P^nkou,  qu'il  l'efl:  peu  au 
939  ans  du  Tfou-chou  ;  ajoutez  que 
M'.  Freret  (i)  avoue  lui  même,  mal- 
gré la  préférence  qu'il  donne  pour  l'au- 
thenticité au  Tfouchou,  fur  tous  les 
autres  ouvrages  hiftoriques,  que  dans 
ce  livre,  dins  le  M  S.  original  même, 
z  ce  qu'il  dit ,  par  conféquent  pas  par 
la  faute  d'un  copifle ,  il  y  avoit  une 
o-nifïîon  d^  60  ans  dans  la  durée  des 

.  (i)  I^sîém    .\c  l'Acad.  des  Infcript.  T.  XV^. 
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règnes  des  Tchéou  ;  que  cette  omifTion 
efl  prouvée  p  :r  les  dates ,  &  que  pour- 
tant le  Lettré  Sou  n'y  a  pas  fait  atteu- 
tion  dans  fa  Chronologie. 

De  tout  ceci  il  me  paroît  qu'on  peut 
conclure ,  que  le  Tfou-chou  efl  à  la 
vérité  un  livre  refpeclab'e  par  Ton  an- 
tiquité &  Ton  authenticité,  mais  qu'il 
y  a  des  erreurs  qui  nous  doivent  por- 
ter à  ne  pas  le  reconnoître  pour  le  feul 
authentique,  en  le  préférant  en  tous 
les  points  aux  autres  ouvrages  hiflori- 
ques  ;  ladite  omilTion  ayant  été  remar- 
quée par  le  Tribunal  &  remplacée  par 
d'autres ,  il  faut  néceflairement  qu'ils 
ayent  eu  des  hiftoires  aufil  anciennes 
&  authentiques,  d'où  ils  ont  tiré  les 
faits,  &  la  période  qui  manque  dans 
celui-ci ,  &  que  le  Tribunal,  de  même 
que  tous  les  autres  Savans  ont  eu  de 
bonnes  rai  Ton  s  en  examinant  le  Tfou- 
chou  &  en  le  confrontant  avec  les  au- 
tres ouvrages ,  de  reietter  conftamment 
îa  Chronologie  du  premier  depuis  près 
de  2000  ans,  comme  le  confeflele  P. 
Gaubil  en  plufieurs  endroits:  il  efl:  vraî 
que  IVr.  Freret  &  fes  partifans  affurent 
que  le  Tribunal  n'a  point  adopté  le  fy- 
flêrre  chronologique  qu'il  fuit,  en  con- 
fé.3aence  d'un  fyfléme  crkiq^ue^  mais 
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une  pareille  ruppofition  hardie  faite  fang 
preuve,  fans  raifon  même,  fe  trouve 
fi  contraire  à  toute  vraifemblance,  que 
ce  feroit  une  foiblelTe  que  de  s'y  arrê- 
ter pour  la  combattre. 


CHAPITRE    VI. 

Diverfes  opinions  des  Chronologijîes 
Chinois  fur  Tao, 

V  Enons  aux  diverfes  opinions  des 
autres  Chronologifles. 

Houang-fou-mi  place  la  première  ars- 
née  de  Yao  à  Tan  2156  avant  Jéfus- 
ChrifL 

Suma-cuam  ou  Sema-couang ,  celle 
de  Hoam-ti,  par  lequel  il  commence, 
à  2697^&  celle  de  Yao  à  2357  :  d'autres 
attribuent  cette  Chronologie,  quant  au 
premier  temps ,  à  Kin-gin  xan ,  &  aflii- 
rent  que  Sema-couang  ne  commence 
fon  hiftoire  qu'avec  Guei-lie-vam ,  425 
ans  avant  Jéfus-Chrifl:.  Nan-hien  y  a 
ajouté  sç)^  ^^^  P'^'-^^  THiftoire  de  Fohî 
&  de  Tes  SuccelTeurs,  dont- il  n'admet 
que  fix  jufqu'^à  Yao  ;  ordinairement 
on  leur  donne  635  ans. 

Le  Svyne,  qu'on  attribue  à  Seraat- 
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chin^,  ou  Sfé' ma-tfiene ,  donne  9  pré- 
déceffeurs  à  Hoam-ti  en  l'efpace  de 
634  ans  ;  mais  ceci  n'eft  pas  admis, 
non  plus  que  les  1560  ans  des  Vai-ki 
par  Leou  chou-tfé ,  entre  Fohi  &  Chin- 
nong  ou  Xin  num  ; 

Sematfiene  ,  avec  Ton  père  Suma- 
tan  chargé  par  l'Empereur  Vom-ti  de 
drefler  les  Annales  de  FEmpire ,  avoic 
pofé  le  premier  fondement  au  recueil , 
104  ans  avant  Jéfus-Chrift  ;  il  ne  comp- 
te  que  2527  ans  en  remontant  depuis 
l'Ere  Chrétienne  à  la  première  année 
de  Hoam-ti  ;  mais  comme  ce  n'étoit 
que  142  ans  après  l'incendie  &  que  dès- 
lors  on  a  encore  déterré  bien  des  an- 
ciens livres  &  monumens ,  les  Auteui's 
nommés  ci  -  deffus ,  &  même  Sema- 
couang  un  des  defccndans  de  Sema-t fiene ^ 
ont  écrit  de  nouveaux  corps  d'hilïoire, 
&  le  Tribunal  en  a  choifi  ce  qu'il  a 
trouvé  de  plus  authentique  &  de  plus 
conforme  à  la  vérité  &  aux  anciens 
monumens.  Nous  ne  nous  arrêterons 
pas  à  rapporter  plus  au  long  l'hifloire 
des  Auteurs  &  de  leurs  ouvrages  ;  il  eft 
temps  de  former  un  fyflême  ;  eflayons. 

Pankou  donne  à  la  famille  de 
Hia,         •        .        .        ans    452 

à  celle  de  Chang      .       .       629 
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de  Tcheou          .         ,  S6j 

ITin          ...  49 
à  celle  des  Hans  jufqu'à  Jéfus- 

Chriil            .          .             ,  206 

avant  les  Hia  à  Chun         .  50 

à  Yao            .             .  70 

2303 


Le  Tfoiichou  alîigne  à  la  famil- 
le Hia  .  .  431 
aux  Chang           .            .  508 
aux  Chang,  Tcheou,  &  Han, 
jufqu'à  Jéfus-Chrift       .        .        1050 
.    à  Yao  &  à  Chun        .       .        156 

Or  ajoutons  ce  qu'on  confefle 
avoir  été  omis  dans  le  Tfou-chou 
pour  le  régne  des  Tcheou       .        60 

&  h  différence  de  Chang,  va 
que  nous  avons  démontré  ci-des- 
fus  que  Mem-ci  lui-même  efl:  à- 
peu-près  dans  ces  idées,  &  que 
le  Père  Couplet  leur  donne  614 
ans ,  ainfi  1 5  ans  plus  que  Pankou , 
ip.ais  tenons -nous- en  au  calcul 
de  celui-ci:  il  faut  donc  ajouter     121 

voilà     ans     2326 

Prenons-nous  y  encore  d'une  au- 
tre manivTe.  Les  pirtifans  du  Tfou- 
cnou  aiTurent  que  fans  la  diffcren- 
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ce  dans  la  Dynaftie  des  Chang, 
Pankou  auroit  13  ans  moins  que 
le  Tfou-choii,  &  63  ans  moins 
que  Sema-tfiene;  en  y  ajoutant 
ce  qu'il  a  de  moins  dans  les  régnes 
de  Yao  &  de  Xun  que  les  autres, 
les  uns  leur  donnent  j  50 ,  d'autres 
156  ans  &  lui  120  ans:  ajoutons 
feulement  .  .  30 

Sema-ifiene  donne  à  h  famille 
Kia  plus  que  Pankou       ,       .         26 

ajoutons  y  fon  calcul  de  .  .    2303 

nous  aurons    ans    2422 

Je  n'expofe  ces  divers  calculs,  que 
feulement  pour  faire  voir  à  combien 
d'années  on  pourroit  faire  remonter  le§ 
temps  entre  le  commencement  du  régne 
de  Yao,  &  celui  de  l'Ere  Chrétienne; 
mais  tenons-nous-en  à  celui  de  Sema- 
couang ,  de  Couplet ,  de  Fourmont  & 
autres  ,  qui  fixent  la  première  année 
de  Yao  à  2357  ans  avant  Jéfus- 
Chrifl, 
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CHAPITRE    VIL 

Hijîoire  Chtnoîfe  jiifqiià  Fohi. 

llXaminons  à-préfent  les  temps  &  fes 
règnes  qui  ont  précédé  jufqu'à  Fohi  ; 
û  ces  régnes  font  furs  <Sc  véritables, 
ou  s'il  faut  les  rejetter.  Déjà  tous  les 
Auteurs  que  j'ai  nommés  &  plufieurs 
autres,  les  grandes  annales  même, 
fixent  le  premier  Cycle  à  îa  première 
année  de  Hoam-ti  ;  foit  que  le  Cycle 
exiftât  déjà  alors,  ou  que  les  époques 
ayent  toujours  été  regardées  de  toute 
ancienneté  pour  fi  certaines,  qu'on  ne 
s'efl:  fait  nulle  peine  de  les  y  adapter  ; 
toujours  efl-il  fur  qu'on  a  compté 
7  Cycles  ou  420  ans  depuis  la  pre- 
miere  année  de  Hoam-ti  à  la  première 
de  Yao,  ainfi  voilà  2777  ans;  fi  l'on 
veut  ne  comptons  avec  Fourmont  que 
2704.  parce  qu'il  n'a  que  6  Cycles  de- 
puis; la  8'.  année  de  Hoam  ti  à  la  pre- 
mière de  Yao ,  &  qu'il  dilFere  en  la 
durée  de  leur  régne;  Sema-couang  h 
fixe  à  2697.  Nan-hien  n'ajoute  pour 
les  régnes  de  5.  Rois  (r)  que  340  ans , 

(i)  D'autres  ne  nomment  que  4.  Rois. 
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ce  qui  feroit  avec  les  2357  en  tout 
2697  ans,  comme  Sema- couang;  M^ 
Freret  n'en  accorde  que  241  pour  ces 
régnes.  Nous  verrons  en  fon  lieu  la 
raifon  pourquoi  la  plup.irt  des  Mis- 
fionnaires  abrègent  ainfi  les  temps  ;  mais 
plufieurs  n'en  conviennent  pas,  &  s'en 
tiennent  à  l'autorité  des  livres  authen- 
tiques des  Chinois. 

Enfin  adoptons  la  moyenne  de  Four- 
mont,  &  plaçons  la  première  année  de 
Hoam-ti  en  2704  avant  JéfusXhrifl. 
On  obje6lera  :  mais  puifqu'il  y  a  tant  de 
diverfes  opinions  entre  les  fa  vans  fur 
ces  régnes,  ne  faut-il  pas  \qs  rejetter? 
J'efpere  que  ce  ne  fera  pas  férieufe- 
ment  qu'on  infiftcra.  On  ne  nie  pas 
les  Bélus,  les  Ninus ,  les  Sémiramis, 
les  Ofiris,  les  Séfodris ,  lesSaturnes, 
les  Jupiters,  &  tant  d'autres,  quoi- 
qu'on diffère  de  plus  de  1000  ans  fur 
le  temps  auquel  ils  ont  vécu  ;  mais  ici 
il  y  a  bien  plus.  On  convient  ,  &  on 
n'en  fauroit  douter,  que  pour  ce  qui 
regarde  les  Dynafties ,  tout  efh  vérita- 
ble, prouvé  &  incontelliabje  :  or  la  pre- 
mière ,  Hia ,  commençoit  par  Yao  des-» 
cendant  de  Hoam-ti  ;  celle  des  Chang 
&  des  Tcheou  en  defcendoient  auffi; 
par  conféquent Hoam-ti  exifloit  égale- 
ment. 
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Venons  à  les  prcdéceiTcurs  Xin-nuni 
&  Fohi,  où  il  n'y  a  pas  la  mêrae  cer- 
titude  chronologique;  cependant  voi- 
Cl  ce  que  les  Miffionnaires  en  difent 
eux-mêmes.  Nan-hien,  fuivant  Four- 
mont,  qui  Fa  tiré  des  livres  Chinois 
envoyés  par  ks  Miffionnaires,  donne 
115  ans  à  Fohi  &  140  à  Xin-num;  or- 
dinairement on  compte  de  Fohi  jufqu'à 
Jéfus .  Chrift  pafle  2900 ,  &  quelques- 
uns  précifément  29J2  ans;  ainfj  avant 
Hoam-ti  248  ans;  ce  qui  fait  moins 
que  Nan.-hien,  7  ans;  car  pour  les  is 
Rois  entre  Fohi  &  Xin-num ,  les  annales 
ne  les  admettant  pas,  il  n'en  faut  pas 
.  parler.     11  auroit  été  à  fouhaiter  que  le 
Père  dii  Halde  n'^ût  pas  fupprimé  une 
traduction  littérale  fur  ces  anciens  temps 
critiques ,   qu'on  lui  a  envoyée  de  la 
Chine,  ivi^  Freret  dit,  que  deviendront 
les  neuf  Princes  que  hs  annales  comp- 
tent ayant  Ho-ng-ti  &  dont  lexiflence 
efl  aujourd'hui  une  chofe  inconteflable 
à  la  Chine?  Mais  il  fe  trompe;  if  n'y 
a  que  Fohi  &  Xin-num  qui  foient  re- 
pûtes  inconteflables,  &  non  les  7  Prin- 
ces qui  ont  régné  dans  cet  efpace  & 
intervalle ,  que  plufieurs  regardent  com- 
me fabuleux  ,   ou  comme  contempo- 
rains, foie  de  la  mèm  famille ,  foit 
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Princes  tributaires  de  Fohi  &  de  Xm- 
num  ;  nous  en  parlerons  lorfqu'il  s'a- 
gira du  temps  antérieur  à  Folii:  bref 
tous  les  MifTionnaires  s'accordent  fur  ce 
point ,  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  doute  chez 
les  Chinois  fur  l'exiftence  de  Fohi  & 
de  Xin-num,  &  fur  le  commencement 
du  régne  du  premier,  que  fur  tout  le 
relie  de  leur  hiil:oire.  AulTiles  Auteurs 
du  Recueil  des  Voyages  difent  que  dans 
le  grand  temple  nommé  Ti-vang,  ou 
celui  de  tous  \es  Rois  précédens,  dans 
la  ville  Impériale  de  Péking ,  on  trou- 
ve les  (latues  de  tous  les  Empereurs  de- 
puis Fohi;  ainfi  il  t^  reconnu  authen- 
tiquement  par  les  Empereurs,  par  les 
Grands ,  par  les  Savans  &  par  le  peu- 
ple.    Mais  ce  qui  en  prouve  la  vérité 
incontefhab^ement ,  eft  un  fait  certain 
<5c  ,  avéré  par  tous  les  Hiftoriens  Chi- 
i^ois,  fçavoir  que  Vu-vam,  delà  Dy- 
naftie  de  Ciao,a  gratifié  un  defcendanc 
de  Xin  num  plus  de  1700  ans  après  ce- 
lui-ci, d'une  Principauté.     Or  fi  fa  gé- 
néalogie n'eût  pas  été  conflatée ,  indu- 
bitable ,  &  reconnue  généralement ,  la 
politique  de  Vou»vam  auroit-elle  per- 
mis de  reconnoîrre  qu'il  defcendoit  d'un 
Empereur  fi  ancien  ?  N'auroit-il  pas  du 
le  traiter  plutôt  d' irnpofteur,  de  crainte 
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qu'il  ne  formât  des  prétentions  fur  l'Em- 
pire?  Quand  même  il  auroit  cru  fon 
origine  véritable,  il  en  auroit  fans- dou- 
te ufé  tout  autrement,  s'il  n'avoit  vu 
que  tous  fes  fujets  la  croyoient  égale- 
ment vraie ,  &  c'eft-ce  qui  lui  fit  pren- 
dre le  parti  de  le  gratifier  d'une  Princi- 
pauté. 11  faut  donc  convenir  que  Xin- 
num  a  exiflé  ;  auffi  pluiieurs  le  difent- 
ils  frère  de  Hoam-ti.  Qiiant  aux  figu- 
res qu  on  donne  à  Fohi ,  dont  on  dit 
que  la  partie  inférieure  étoit  celle  d'un 
ferpent ,  &  à  Xin-num  dont  la  tête  étoit 
celle  d'un  bœuf,  on  fent  allez  que  c'eil: 
une  allégorie  à  la  manière  des  anciens 
temps  ;  &  que  par  ex,  cette  tête  de 
bœuf  fignifie  qu'il  a  inventé  ou  perfec- 
tionné l'agriculture,  &  peur  être  fart 
d'élever  le  bétail  ;  tout  comme  au  lieu 
de  rejetter  la  Mythologie  des  autres 
peuples,  nous  tâchons  de  l'expliquer 
en  découvrant  le  vrai  qui  y  efl:  caché  (2)/ 
Adoptons  donc  l'époque  ordinaire ,' 
que  Fohi  a  régné  comme  premiier  Em- 
pereur de  la  Chine  2952  ans  avant  l'E- 
re Chrétienne.    Que  ferons-nous  des 

temps 

(2)  Que  devîendroicnt  toutes  les  recherches 

favantes  de  I^î^  l'Abbé  Bannicr,  û  on  rejettoit 
toute  la  Mythologie? 
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temps  antécedens,  depuis  Puon-ku  h 
Fohi?  le  voici! 

Fourmont  aflure  que  Paon-ku  fignî- 
fie  raîné  du  vaiiTeau ,  &  prétend  que 
ceci  indique  clairement  Japhet  ;  comme 
je  n'entends  pas  la  langue  Chinoife ,  j*a-. 
jouterois  foi  à  ce  qu'il  dit,  s'il  n'étoîc 
pas  contredit  par  d'autres,  par  les  Chî» 
,  nois  mêmes. 

1  M'.  Freret  dit  que  Puon-ku ,  Pouane- 
cou,  ouHoene-tune,  fignifîeleCahos, 
l'origine  du  monde.  La  Table  deMen- 
zel  dit  expreffément  que  la  Chronologie 
Chinoife  commence  par  ces  mots;  que 
très-anciennement  uneimmenfe  quan- 
tité d'eau  étoit  mêlée  avec  la  terre,  & 
que  depuis  un  grand  nombre  de  fiecles 
il  s'en  fît  une  divifion  qui  produifit  la 
forme  ou  la  raifon  de  toutes  chofes. 

On  voit  par  ceci ,  que  les  Chinois  ne 
parlent  point  de  l'Eternité  du  monde, 
mais  de  temps  anciens ,  de  plufîeurs 
fiecles ,  &  qu'ils  croyent ,  auflî  peu  que 
moi,  que  du  temps  de  la  création  de 
Moyfe  la  terre  ait  été  créée  de  rien, 
mais  feulement  tirée  du  Cahos,  où  elle 
a  été  pendant  peut-être  un  grand  nom- 
bre de  fiecles. 

Suivant  l'explication  des  Savans,  le 
Tayn ,  &  le  Tao  ne  différent  gueres  du  l 

Tome  IF.  M 
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Tay-ku,  ni  du  Puon-ku,  &  que  ce  font 

comme  des  Synonymes. 

Il  ne  faut  donc  pas  perfonnîfier  ce 
Paon  ku.  Auffi  il  femble  qu'Abdalla 
foie  dans  la  même  idée ,  car  après  Puon- 
ku  il  donne  Tien-hoam  avec  13  fucces- 
feurs  qu'il  nomme  frères,  &  la  Chrono- 
logie ,  dont  nous  venons  de  parler ,  nom- 
me Tien-hoang-fchî ,  l'illuflre  famille 
célefle  de  13  frères,  qui  régnèrent  cha- 
cun 18000  ans;  enfuite  Ti-hoam,  ou 
Ti-hoang-fchi,  l'illuflre  famille  terres- 
tre de  onze  frères ,  qui  régnèrent  ^r. 
auflî  1800C  ans;  après  ceux-ci  Gim- 
hoam,  ou  Gin-hoang-fchi,  l'illuflre  fa- 
mille humaine  de  9  frères  qui  régnè- 
rent chacun  45600  ;  fuit  alors  Yen-quo- 
fchi ,  la  famille  fru6lifiante ,  qui  enfeî- 
gna  aux  hommes  à  cultiver  les  arbres 
&  à  s'en  fervir  pour  bâtir  les  maifons  ; 
enfin  la  cinquième,  Sui-gin-fchi,  la  fa- 
mille des  hommes  ignés,  qui  enfeigna 
aux  hommes  à  allumer  le  feu ,  en  tour- 
nant &  frottant  deux  pièces  de  bois  Tu- 
ne dans  l'autre ,  à  fondre  les  métaux , 
&  à  cuire  la  chair. 

Voilà  donc  les  familles  rapportées 
avant  Fohi  ;  chez  les  Chinois ,  comme 
chez  les  Européens,  quelques-uns  re- 
jettent tout  ceci  comme  entièrement 
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fabuleux;  d'autres  ne  le  regardent  que 
comme  mythologique,  ou  aftronomi- 
que ,  comme  nous  faifons  à  l'égard  de 
rhifloire  Egyptienne. 

Il  eO:  fur  qu'on  n'en  fçauroît  donner 
une  fo'ution  fure  &  inconteftable ,  mais 
par-là  même  il  efl  permis  de  bazarder 
des  conjedures ,  étant  dans  l'idée  du 
P.  Couplet  ,  qui  dit  qu'un  Européen 
qui  réfléchit  attentivement  fur  ces  fa- 
bles que  ks  Chinois  rejettent,  y  en- 
treverra quelque  lueur  de  vérité; 
i^^quod  eb  fidentius  affirmo ^  continue- 
t-il ,  quod  omnes  ferè  fabidce  ortum  fuum 
habeant  ex  eo  quod  fabuïofum  non  eft. 

Je  fuis  entièrement  dans  ces  idées. 


CHAPITRE    VIII. 

■  Explication  des  fables  ou  traditions 
Chinoifes. 

On  peut  former  deux  hypothefes  as- 
fez  probables. 

La  première,  que  les  Chinois  ont  eQ 
les  mêmes  traditions  que  les  Orientaux  ; 
fçavoir  que  notre  gjobe  a  été  habité 
autrefois  par  d'autres  Créatures  ;  &  que 
celles-ci  font  les  familles  cékfle  Tien- 
M  2 
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hoang-fchi ,  &  terreftre  Ti-hoang.fchî , 
&  que  feulement  enfuite  vient  Tongine 
des  defcendans  d'Adam,  par  la  famil- 
le Gin-hoang-fchi,  la  famille  humaine. 

La  féconde,  qui  me  paroît  plus  pro- 
bable, efl:  que  la  famille  célefle  eft  cel- 
le des  enfans  d'Adam  ou  de  Puon-ku, 
nommée  célefte ,  puifque  leur  père  étoit 
d'origine  eélefte ,  créé  immédiatement 
de  Dieu;  la  féconde  terreftre,  un  peu 
moins  illuftre  ,&  la  troifieme  humaine, 
comme  toujours  moins  parfaite. 

Avant  que  d'entrer  dans  une  difcus- 
fion  ultérieure,  il  faut  prévenir  l'ob- 
îe6lion  très-forte  contre  cette  hypothè- 
fe ,  &  qui  feroit  fondée  fur  ce  nombre 
exhorbitant  d'années  comme  auffi  fur 
celui  des  perfonnes;  mais  j'efpere  d'y 

fatisfaire.  .  1 

Nous  avons  déjà  fait  voir  ailleurs, 
principalement  à  l'occafion  de  l'hiftoî- 
re  Affyrienne,  qu'on  ne  peut  rien  con- 
clure du  terme  à' année,  qui  ne  défigne 
qu'un  efpacô  &  une  dimenfion  des 
temps  en  général,  &  que  fuivant  les 
apparences  dans  les  premiers  âges  on 
ne  s'eft  fervi  pendant  longtemps  que  du 
calcul  des  jours ,  comme  il  a  été  prou- 
vé à  rendroit  cité ,  par  les  Sares,  &  qu  on 
a  donné  le  même  nom  de  Samun  aux 
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jours  &  aux  années  ;  ce  quî  s'accorde 
encore  admirablement  avec  FHiftoire 
Chinoife ,  où  quelques  Auteurs  veulent 
qu  autrefois  le  Cycle  écoit  en  ufage  pour 
les  jours ,  &  qu'il  ne  fut  appliqué  qu'en- 
fuite  pour  les  années.  Qu'on  confidere 
fimplement ,  fi  aujourd'hui  encore  Dieu 
créoit  un  homme  fait;  ou  qu'on  élevât 
un  enfant  fans  l'inflruire  des  différentes 
dimenfions  des  jours ,  mois  ou  années  ; 
auflî-tôt  qu'il  pourroit  s'exprimer ,  il 
demanderoit;  qu'e(l-ce  que  ce  change- 
ment de  temps  où  les  ténèbres  &  îâ 
clarté  fe  fuccedent  fi  régulièrement? 
On  lui  diroit,  nous  appelions  une  pa- 
reille révolution  de  temps  d'une  fois 
clarté  &  d'une  fois  ténèbres ,  un  jour, 
ïon  !  penferoit-  il ,  j'ai  dequoi  me  fixer  ; 
il  compteroit  par  jours ,  &  feroit  long- 
temps  avant  de  remarquer  le  cours  de 
la  Lune  :  aufll  je  doute  que  parmi  \qs 
habitans  des  villes  &  parmi  les  perfon- 
nes  de  condition  il  y  en  ait  beaucoup 
qui  de  leur  vie  ayent  obfervé  le  cours 
de  cet  Aftre  &  fes  phafes  différentes, 
qui  puifi^ent  même  dire  de  quel  côté  el- 
le commence  à  croître  &  à  décroître  ; 
ainfi  il  a  pu  fe  pafièr  bien  des  millions 
de  jours,  avant  qu'on  ait  commencé 
par  les  lunaifons:  ce  ne  fut  qu'aprè« 
M  3 
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bien  des  milliers  ou  millions  de  jours, 
&  lorfqu'on  trouva  incommode  la  mé- 
thode d'accumuler  &  de  calculer  tant 
de  jours  pour  exprimer  ou  fixer  une 
époque,  qu'on  commença  à  fe  fervir 
d'une  nouvelle  période,  par  le  renou- 
vellement de  la  lune  ;  car  pour  celle  du 
foleil,  elle  efl  fi  difficile  à  obferver, 
qu'il  fallut  bien  des  fiecles  avant  que  de 
parvenir  à  fixer  à  peu-près  la  durée  de 
l'année  folaire,  comme  nous  en  fom- 
mes  convaincus  par  toutes  les  hilloires 
anciennes  (i). 

Or  fi  nous  calculons  les  jours  des  trois 
premières  races ,  &  que  nous  les  rédui- 
fions  en  années,  nous  n'aurons  qu'en- 
viron 22i.  ans;  il  refiera  alors  encore 
aflez  de  temps  pour  Puon-ku ,  fuppoie 
que  ce  foit  Adam ,  &  pour  les  deux  der- 
nières races,  avant  Fohi  ;  &  quant  auK 
nombres  des  perfonnes ,  la  Chronologie 
les  nommant  frères,  il  e(l  clair  qu'ils 
ne  peuvent  avoir  régné  fucceflivement. 
Comme  le  nombre  des  deux  dernières 
races  n'eft  pas  fixé ,  on  peut  foupçonner 

(i)  Les  Chinois  ont  w.ème  une  erreur  dins 
leur  calcul  ,  qui  fait  trois  Lunaifons  ou  29 
jours  en  1880  années  ,  fuivant  le  calcul  de 
M'.  Ficret  ,  Mém.  de  l'Acad.  des  Infciipt* 
T.  XV.  p.  69. 
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qu*on  commença  alors  à  compter  par 
lunaifons;  que  ces  nombres  différant  fi 
fort  d'avec  les  précédens ,  on  les  a  omis , 
&  que  Fohi ,  qui  doit  avoir  inventé 
TAdronomie,  a  établi  le  premier  l'an- 
née folaire  aulfi  bien  qu'il  étoit  poflî- 
ble  ;  c'eft  pourquoi  on  n'a  pu  encore 
en  déterminer  les  années  &  les  époques. 

Encore  une  raifon  pour  fortifier  mon 
hypothèfe  :  on  compte  généralement 
cinq  générations  après  Puon-ku  ou  le 
commencement  du  monde;  enfuite  Fo- 
hi  &  Xin-aum  ;  après  eux  4  jufqu'à 
Yao  :  la  différence  entre  celle-ci  &  cel- 
le de  Moyfe  depuis  Adam  à  Noé  eft- 
elle  fi  grande?  Efl-il  néceffaire  de  n'en 
admettre  précifément  que  dix  ?  Les 
hommes  vivoient-ils  un  nombre  égal 
d'années?  Nous  voyons  que  non.  Mé- 
thufalah  parvint  à  969  ans,  &  Lamech 
fon  fils  feulement  à  777. 

Il  efl:  donc  très- naturel  de  juger  que 
ceux  qui  traverfoient  une  étendue  im- 
menfe  de  pays^  inculte,  fouffrant  faim 
&foif  &  mille incomT.oJités,  dévoient 
abréger  leur  vie  bien  plus  que  ces  des- 
fcendans  de  Seth  qui  refloient  toujours 
tranquilles  dans  leur  patrie;  ainfi  une 
ou  deux  générations  de  plus  fe  peu- 
vent fuppofer  avec  la  plus  force  proba- 
M  4 
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bilité.  FinifTons  par  une  autre  remar- 
que. Sanchoniathon  place  l'invention 
des  arts  à -peu -près  dans  le  même 
temps;  il  eft  vrai  que  cpwç,  Trop  &  $Aog 
dévoient  être  fils  de  Tsvoç  ou  Caïn,  & 
petit-fils  d'Adam ,  ici  ce  n'efl:  que  la  j^ 
famille  qui  inventa  le  fer  :  par  contre 
il  attribue  à  la  7"^^  génération  l'arc  de 
travailler  le  fer ,  au  lieu  qu'ici  c'efl:  la 
même  5^*. ,  ce  qui  efl  plus  vraifembla- 
ble,  vu  que  Caïn  ayant  bâti  une  ville, 
il  falloit  avoir  Tufage  du  fer  :  à  la  4™^. 
les  Chinois  attribuent  l'art  de  bâtir  les 
maifons;  &  fi  on  veut  abfolument  in- 
hérer  fur  cette  différence ,  qui  efl  très* 
petite  pour  des  temps  û  reculés,  il  fau^ 
dra  adopter  ma  première  hypothefe; 
alors  la  4"^^  famille  &  la  5^^,  fuivroient 
plus  près ,  &  reviendroienc  à-peu  près  à 
Caïn  &  fes  fils ,  fuivant  Sanchoniathonw 
Au  refle,  en  les  plaçant  plus  tard, 
il  n*y  aura  point  d'inconvénient  ;  un 
peuple  errant  par  le  monde  n'a  pas  le 
temps  de  fonger  aux  arts  dont  il  n'a 
pas  befoin ,  &  oublie  plutôt  ceux  qu'il 
favoit  que  d'en  inventer  de  nouveaux , 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  fixé  ;  &  par  con- 
féquent  on  en  peut  conjeéturer  tout 
ce  qu'on  veut,  &  que  fi  ks  Chinois 
font  defcendans  d'Abel ,   ils  ne  pou- 

voient 
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voient  pofleder  de  valles  connoifTan* 
ces:  il  fuffit  que  \^s  Chinois  eux-mêmes 
comptent  environ  4.000  ans  depuis 
Puon-ku  jufqu'à  l'Ere  Chrétienne,  com- 
me nous  allons  Texaminer  dans  la  thè- 
fe  fuivantô. 


CHAPITRE    IX. 

Pourquoi  on  a  tâché  d'abréger  la 
Chronologie  Chînoife, 

J^  Ous  avons  déjà  remarqué  fouvenî 
que  nos  Européens  ont  tâché  d'abréger 
la  Chronologie  Chinoife  tant  qu'ils  ont 
pu ,  &  qu'ils  ont  adopté  toujours  celle 
qui  refTeroit  ks  temps ,  préférablement 
à  toutes  les  autres. 

Pourquoi  ?  La  raifon  en  efl:  claire , 
ils  ne  pouvoient  l'accorder  autrement 
avec  l'univerfalité  du  déluge. 

Ils  étoient  même  obligés  d'adopter 
le  calcul  Samaritain,  &  encore  quel- 
ques-uns confeflent  quç  ce  calcul  (& 
à  peine  celui  des  LXX.)  peut  fuffire. 
Ils  ont  raifon  ;  qu'on  fe  fouvienne  de 
ce  que  j'ai  démontré  ailleurs ,  que  celui 
des  LXX.  même  n'efl;  pas  plus ,  ni  au- 
tant favorable  que  celai  des  Hébreur, 
M  5 
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puifqu*!!  ne  s'agiflbit  pas  du  nombre  d'an-'' 
nées  &  de  fiecies,  mais  de  la  multipli- 
cation du-genre  hum.ain.  Qu  en  fuppo- 
fanc  avec  les  Hébreux  que  les  hommes 
ont  eu  des  enfans  après  une  bénédiction 
toute  fraîche  &  fans-doute  efficace ,  aus- 
fi  vite  qu'aujourd'hui,  àfâge  de  15  à 
2.0  ans,  il  en  a  pu  provenir  dans  Yes- 
pace  de  2co  ans  un  nombre  infiniment 
Supérieur  à  celui  qui  proviendroit  en 
6  ou  700  ans,  fi  Ton  fuppofe  que  hs 
hommes  n'ont  commencé  à  avoir  des 
enfans  que  dans  leur  130^.  année;  ain- 
û  ni  celui  des  Samaritains  ni  des  LXX. 
ne  fert  en  rien  à  ceci ,  que  pour  le  nom- 
bre des  années  :  mais  faifons  quelques 
obfervations  très- importantes  à  ce  fu- 
jet.  Nous  avons  dit  que  les  Chinois  font 
remonter  l'époque  du  premier  homme 
à  environ  4000  ans  avant  Jéfus-Chrifl; 
Lieou-fou  dans  fon  Ouay-ki  faifoit  re- 
monter l'antiquité  depuis  l'Ere  Chré- 
tienne 34344  ans  jufqu'àPuon-ku,  ou 
le  Cahos  &  l'origine  du  monde,  ce  qui 
fait  voir  qu'il  n'a  pas  pris  ce  nombre 
infini  d'années  pour  des  années  folai- 
res  ;  on  a  rejette  prefque  généralement 
fon  opinion,  comme  allant  trop  loin: 
par-contre  nous  voyons  qu'on  place  Fo- 
hi  à  l'an  2952  &  qu'on  pofe  cinq  gé- 
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nératîons  entre  lui  &  Torigine  du  mon- 
de; on  peut  ks  fixer  à  environ  200 
ans  chacune ,  &  on  reviendra  précile- 
ment  au  calcul  des  Hébreux ,  vu  que 
les  Chinois  n'ignorent  point  à  quel  âge 
ces  premiers  Rois  parvinrent,  puifqu'ils 
donnent  par  exemple  à  Fohi  1 1 5,  à  Xin- 
num  X40,  à  Hoam-ti  Ton  frère  100  ou 
iio,  à  Xao-hao  100,  d'autres  84,  à 
Chum-hio  78,3  Teco  70  ou  75 , à  Yao 
100,  à  Xun  50  ans  de  régne:  ainfi  les 

5  générations  des  hommes  qui  vivoient 
depuis  7  à  900  ans,  pourroient  bien, 
emporter  au  delà  de  1000  ans,  files 
Chinois  eux-mêmes  ne  reconnoifToient 
la  période  de  1344  ans  ou  prefque  1400 
ans  trop  longue ,  &  qu'en  général  ils 
ne  donnent  au  période  entre  Puon-kii 

6  Fohi  que  1000  ans.  Quel  préjugé 
favorable  pour  le  calcul  des  Hébreux  ! 
Une  nation,  qui  ignoroît  qu'il  y  eût 
un  calcul  Hébreu ,  Samaritain  ou  Grec 
au  monde  ,  après  plufieurs  mille  ans , 
foutient  une  Chronologie  abfolument 
conforme  à  celle  des  Hébreux ,  depuis 
le  Cahos  jufqu'à  préfent!  Que  les  par- 
tifans  des  autres  calculs  me  faffent  voir 
quelque  chofe  d'approchant  en  leur  fa- 
veur. Ne  paflbns  pas  fous  filence  un 
autre  article  des  plus  importansj  des 

M  6 


%J2  De  la  Population 

Auteurs  ne  fçachant  comment  s'y  pren* 
dre  font  divers  aveux  qui  méritent  d'ê* 
tre  examinés. 

„  Voyant,  difent-ils ,  que  le  calcul 
'3,  du  Tfou-chou  pouvoit  fe  concilier 
5,  avec  la  Chronologie  du  Texte  Sama* 
3,  ritaîn ,  nous  fommes  entrés  dans  le 
„  détail  de  cette  conciliation  "  ;  ils  aflli* 
rent  en  outre  qu'il  fe  trouve  des  Juifs 
dans  le  Honan,  établis  500  ans  aprèf 
Lao-kioune. 

Voici  encore  quelque  chofe  de  bien 
remarquable  que  dit  le  P.  G  .  bil  „  en» 
5,  fin  le  Tfou-chou  &  les  Auteurs  re- 
5,  jettes  par  Pankou  pourr oient  bien 
5,  avoir  pris  leur  idée  de  Chronologie  ^ 
5,  du  moins  en  général ,  du  calcul  de  la 
„  Bible  Juive  ou  Hébraïque, qui  a  été 
j,  furement  à  la  Chine  plufieurs  fiecles 
„  (ailleurs  ils  difent  cinq  fiecles)  avant 
yy  Jéfus-Chrin:;|ai  parlé  plufieurs  fois 
3,  de  cela  dans  ce  que  j'ai  envoyé  en 
3,  France  des  Juifs  de  la  Chine.  " 

Ces  aveux  méritent  réflexion.  Les 
Juifs  fe  font  établis  cinq ,  ou  du  moins 
plufieurs  fiecles  avant  Jéfus-Chrifl:,  ils 
auront  été  fans-doute  encore  longtemps 
en  chemin  avant  d'y  arriver  :  quels 
Juifs  feront-ce?  peut-être  des  Tribus 
de  Juda  &  de  Benjamin,  quoique  ceux 
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qui  ont  été  emmenés  captifs  58^9  &  606 
ans  avant  Jéfus-Chrift  foient  reftés  pour 
la  plupart  à  Babylone  &  dans  cet  Em- 
pire; l'Ecriture  Sainte  le  dit,  fur-tout 
dans  le  Livre  Eilher ,  quantité  font  re- 
tournés à  Jérufalem  avec  Efdras ,  Né- 
hémie  &  Zorobabel  ;  les  autres  ont 
mieux  aimé  refter  à  Babylone,  &  y  ons 
eu  leurs  principales  Synagogues,  Aca- 
démies &  leur  Prince  de  la  captivité  ; 
les  Juifs  qui  n'ont  pas  été  tranfportés 
dans  ces  pays ,  fe  font  fauves  en  Egyp- 
te ;  ou  bien  ce  font  des  refies  des  dix 
Tribus,  dont  on  n'a  eu  aucune  nouvel- 
le, &  qu'on  a  placés  toujours  plus  au 
Nord  &  à  l'Orient  dans  quelques  pays 
inconnus,  au-delà  du  prétendu  Fleuve 
Sabathion ,  qui  pourroit  fort  bien  être 
la  Rivière  Jaune,  laquelle,  de  même 
que  celle  de  Kian ,  prend  fa  fource  dans 
le  Thibet  &  forme,  avec  elle,  comme 
une  Ifle  des  Provinces  de  Xenfi  &  de 
Honan  ;  le  cours  du  premier  étant  très» 
rapide  &  chariant  toujours  du  limon ,  de 
forte  que  l'eau  en  efl:  trouble  &  jaune , 
ce  qui  lui  a  donné  fon  nom  :  cette  capti- 
vité eft  de  718  ans  avant  Jéfus-Chrilî  ; 
&  de  cette  façon  ils  pouvoient  bien 
être  établis  cinq  Cecles  avant  l'Ere 
Chrétienne  dans  la  Province  de  Honan  : 
M? 
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mais  qu'on  fuppofe  lefquels  on  voudra 
même  de  la  Tribu  de  Juda ,  ils  y  feront 
arrivez  depuis  TAflyrie  ou  depuis  Ba- 
bylone ,  &  non  depuis  la  Judée ,  qu'ils 
regardoient  comme  une  Terre  fainte& 
la  Terre  de  Promiffion ,  &  par  confé- 
quént  fi  les  partifans  du  texte  Samari- 
tain ,  Cl  un  P.  Pezron  foutient  avec  tant 
d*audace  que  le  texte  Hébreu  a  été 
corrompu  depuis  que  le  Meffie  efl  ve- 
nu ;  Il  les  Miffionnaires  mêmes  préfè- 
rent la  Chronologie  Samaritaine  & 
Grecque  à  celle  des  Hébreux ,  ils  fe  font 
fans  doute  bien  informés  de  tout  ce  qui 
regarde  les  Juifs  du  Honan,  &  le  P. 
Gaubil  a  envoyé  en  Europe  diverfes 
relations  fur  ces  Juifs;  pourquoi  ne 
nous  font -ils  pas  part  de  leur  Tho- 
rah  ou  Bible  ,  pour  prouver  qu'en 
effet  le  Texte  Hébreu  efl  corrompu, 
&  qu'on  retrouve  chez  ces  Juifs  les  an- 
ciens Exemplaires  authentiques,  con- 
formes foit  aux  Samaritains ,  foit  à  la 
Verfion  des  LXX.?  Quelle  gloire  pour 
eux  d'avoir  fait  une  découverte  bien 
plus  importante,  que  celle  de  toute 
rhiftoire  &  Chronologie  Chînoifè  l 
Mais  ils  n'ont  garde  de  faire  une  pa- 
reille imprudence  qui  renverferoit  leur 
fyflême  ;  vu  que  celle  des  Juifs  du  Ho^ 
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nan  eft  fans-doute  conforme  à  celle  du 
texte  Hébreu  des  Juifs  de  l'Europe ,  & 
à  celle  que  nous  avons  entre  les  mains  : 
ces  P.  Miffionnaires  ne  veulent  pas  par- 
ler clairement,  mais  il  leur  échappe  tou- 
jours quelque  vérité  fans  y  penfer  ;  le 
paflage  cité  le  fait  voir  évidemment  ; 
le  Tfou-chou  &  les  autres  Auteurs,  qui 
ont  reflerré  la  Chronologie ,  &  qui  pour 
cela  font  rejettes  par  les  habiles  Lettrés, 
&  par  le  Tribunal  même ,  doivent  avoir 
pris  leur  idée  du  calcul  de  la  Bible  Juive 
ou  des  Hébreux  \  qu'on  ne  s'y  trompe 
pas  ;  il  ne  s'agit  point  des  Juifs  de  l'Eu- 
rope, mais  de  ceux  qui  ont  été  établis 
à  la  Chine  plufieurs  fiecles  avant  Jéfus- 
Chrift  &  qui  étoient  ignorés  du  refle 
de  leur  nation,  qui  même,  à  ce  que 
d'autres  Auteurs  alTurent ,  ne  fçavoient 
abfolument  rien  à  l'arrivée  des  premiers 
Chrétiens  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
par  rapport  à  Jéfus-Chrift,  de  fa  venue 
&  de  fa  mort.  Efl-ce  que  nos  fçavans, 
&  les  Millionnaires  fur  -  tout ,  ne  de- 
vroient  pas  être  convaincus  pleinement 
par  cette  feule  raifon ,  que  la  feule  Chro- 
nologie du  Texte  Hébreu  doit  être  re- 
gardée pour  authentique  &  les  autres 
rejettées ,  puifque  celle  dont  les  Chinois 
ont  tiré  la  leur  félon  eux ,  eft  conforme 
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à  celle  de  notre  Texte  Hébreu,  &  fub- 
fifle  pourtant  depuis  un  temps,  où  oa 
n'accufe  pas  les  Juifs  d'avoir  alors  cor- 
rompu le  texte ,  mais  bien  les  Samari- 
tains ,  vu  que  fi  ce  font  des  Juifs  des 
dix  Tribus  qui  ont  apporté  la  Loi  à  la 
Chine ,  ils  dévoient  avoir  un  Code  Sa- 
maritain ;  fi  ce  font  de  ceux  des  Tribus 
de  Juda ,  ils  Font  apportée  avant  la  fal- 
fifieation  prétendue. 

Difons  un  mot  de  îa  Tradition  Chî- 
noife  fur  la  Tortue  :  le  P.  Gaubil  dit  : 
,,  Leur  Hiftoire  raconte  fous  Yao ,  la 
5,  fable  d'une  Tortue  de  mille  ans ,  qui 
3,  a  voit  gravé  fur  fon  dos  des  caradte- 
„  res  où  Ton  voyoit  ce  qui  s'étoit  pas- 
„  fé  depuis  le  commencement  du  mon- 
„  de.  Ces  Auteurs  Européens  qui  fa- 
vent  auffi  peu  que  moi  comment  expli- 
quer cette  TorCue,  conviennent  pour- 
tant que  l'hiftoire  des  anciens  temps  à 
pu  être  gravée  fur  Técaille  d*une  Tor- 
tue,  &  y  trouver  place ,  comme  ne  con- 
tenant que  peu  de  faits.  Je  veux  bien 
ne  pas  les  contredire  là-defTus,  mais 
bien  fur  ce  qu'ils  fuppofent  que  l'hiftoi* 
re  de  Yao ,  de  Xun ,  &  de  leurs  Pré- 
décefleurs  y  a  été  écrite ,  ce  qui  eft 
contraire  aux  termes  de  P.  Gaubil ,  qur 
dit  quefoiis  Tao  il  y  avoit  une  Tortue  ds 
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milU  ans  qui  avoït  gravé  fur  f on  dos  des 
caractères  où  on  voyoît  ce  qui  s'étoît  pas* 
Je  depuis  le  commencement  du  monde.  Ain- 
fi  rhifloire  de  Yao  ne  s  y  trouvoit  pas , 
&  encore  moins  celle  de  Xun  fon  Suc- 
cefleur.    Si  aujourd'hui  on  difoic ,  il  a 
exifté  du  temps  de  Philippe  de  Valois 
un  MS.  où  étoit  écrit  ce  qui  s*étoit  piifle 
depuis  Pharamond,  non- feulement  on 
ne  pourroit  pas  fuppofer  que  l'hiftoire 
de  Philippe  s'y  trouva ,  mais  on  igno- 
reroit  en  quelle  année  cette  hiftoire  fi- 
niflbit.     Ici  il  n'y  a  que  le  terminus  à 
quo;  &  comme  Fohi  a  commencé  à 
régner  2952  ans  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne,  que  de-là  en  remontant  il  y  a  à-peu- 
prés  1000  ans  jufquau  commencement 
du  monde  ,   il  eft  plus  probable   que 
cette   Tortue  ne  comprenoit  que  les 
temps  antérieurs  à  Fohi. 

De  quelque  manière  qu'on  s'y  pren- 
ne 5  ni  les  réflexions  ni  les  raifonnemens 
ne  peuvent  permettre  un  autre  calcul: 
ou  les  Chinois  ont  raifon  de  faire  re- 
monter leur  hifloire  doutcufe&  mytho* 
logique  jufqu'à  la  création,  ou  ils  fe 
trompent  encore  en  ceci  ;  &  il  ne  s'a- 
git alors ,  fuîvant  les  fauteurs  des  Chro- 
nologies Samaritaine  &  Grecque,  que 
du  déluge  pris  pour  le  commencement 
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du  monde  ;  dans  le  premier  cas  on  ne 
fauroic  admettre  d'autre  calcul  que  le 
mien,  vu  que  depuis  la  première  année 
de  Fohi  jufqu'à  la  création  il  y  a  1048 
ans,  ou  en  nombre  rond,  1000  ans, 
faivant  la  Chronologie  des  Hébreux. 
Dans  le  dernier  cas,  comptant  ces  mil- 
le ans  en  arrière ,  en  y  faifant  compren- 
dre les  régnes  de  Yao  &  de  Xun,  nous 
ne  viendrons  pas  feulement  au  déluge 
fuivant  les  LXX ,  &  Tefpace  feroit  trop 
court  pour  les  Samaritains,  le  régne  de 
Xun  ayant  fini  en  2207  avant  Jéfus- 
Chrift,  &  l'année  du  déluge  étant  fixée 
par  les  Samaritains  à  3040  :  ainfi  fui- 
vant eux,  il  y  auroit  jufqu'au  déluge 
feulement  834  ans,  &  û  on  le  fuppofe 
depuis  la  première  année  de  Yao  ea re- 
montant il  n'y  auroit  que  684  ans,  ain- 
fi les  1000  ans  ne  fe  trouvent  pas;  fi 
nous  prenons  le  calcul  des  LXX.  qui 
placent  le  déluge  à  3686  ans  avant  Jé- 
fus-Chrifi: ,  il  y  aura  pour  le  premier 
calcul  1479  ans ,  &  pour  le  fécond 
1329,  &  toujours  plus  que  les  1000 
ans.  Ceux  qui  veulent  placer  le  déluge 
fous  Fohi,  ou  un  peu  auparavant,  n*y 
reuITiirent:  pas  non  plus ,  comme  on  peut 
s'en  aflurer  par  un  calcul  bien  facile.  Si 
donc  ces  1000  ans  d'hifloire  écrite  fur 
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le  dos  d'une  Tortue  ne  peuvent  s'ex- 
pliquer que  fuivant  mon  hypothefe; 
que  du  temps  de  Yao  on  a  eu  une  his- 
toire 5  un  monument  antique ,  qui  con- 
tenoic  les  événemens  arrivés  depuis  le 
commencement  du  monde  pendant  en- 
viron loco  ans  qui  fîniroient  où  l'his- 
toire depuis  Fohi  commence ,  &  alors 
Ton  peut  aifém.ent  répondre  à  la  ques- 
tion des  mêmes  Auteurs ,  comment  tou- 
te rhifhoire  de  ces  temps  pouvoit  être 
contenue  fur  l'écaillé  d'une  Tortue.  On 
répondra  affirmativement  fi  l'on  fuit 
mon  fyflême  pour  les  temps  antérieurs 
à  Fohi;  mais  il  faudra  traiter  le  fait 
entièrement  de  fabuleux  Çi  on  prétend 
que  le  dos  de  cette  Tortue  offr^j-  --. 

cgre  l'hifloire  de  Fohi  &  de  Tes  Sue- 
ceffeurs,  &  encore  plus  fi  on  ajoute 
ceux  de  Yao  &  de  Xun. 

On  pourroit  encore  propofer  une 
conje6lure  fur  cette  Tortue  :  le  P.  Kir- 
cher  affure  que  l'Emporeur  Yao  a  in- 
venté des  caraéleres  qui  refTembîoient 
à  des  Tortues;  or  c'eft  du  temps  de 
ce  même  Yao  qu'on  doit  avoir  eu  une 
Tortue  où  étoit  écrite  l'hiftoire;  ne 
pourroit-on  pas  foupçonner  que  faute 
de  bien  comprendre. les  cara6leres  Chi- 
nois,  ildevroit  être  die  qu'on  y  a  eu 
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un  écrit  en  Tortue ,  ou  en  cara£ïeres 
de  Tortue,  qui  rapportoit  l'hidoire  de- 
puis le  commencement  du  monde?  alors 
quand  même  on  foutiendroit  que  tout 
fut  écrit  fur  le  dos  d'une  Tortue,  on 
trouveroit  qu'une  hidoire  &  une  généa- 
logie telle  que  celle  de  Moyfe  dans  les 
chapitres  IV.  &  V.  de  la  Genèfe ,  au- 
roit  bien  pu  y  tenir,  fur- tout  lorfqu  on 
auroit  omis  ce  qui  ne  regarde  point  les 
Chinois ,  &  qu'en  la  place  on  auroit 
rapporté  fuccinftement  rhifloire  de  la 
création. 


CHAPITRE    X. 

Les  cinq  générations  qui  ont  précédé  FoU 
font  antédiluviennes. 

NOus  ferons  fufEfamment  convain- 
cus des  temps  dont- il  s*agit  dans  ces 
époques,  Ci  nous  réfléchiflbns  que  les 
5  générations  avant  Fohi  répondent, 
autant  que  la  mythologie  nous  permet 
de  deviner,  aux  premières  générations 
de  Moyfe ,  de  Sanchoniathon ,  de  Béro- 
fe.  1°.  Elles  défignent  les  premiers  hom- 
mes qui  ont  inventé  les  arts  les  plus 
fimples.  2^.  Nous  avons  obfervé  que  te 
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nombre  des  générations  y  répond  à  peu 
de  chofe  près.    Remarquons  en  3°^^ 
îieu  la  durée  de  leur  régne;  10  géné- 
rations ont  rempli  1656  ans,  qui  font 
l'un  dans  l'autre  16 s  ans;  ici  il  y  en  a 
12  jufqua  Yao,  que  je  fuppofe  con- 
temporain de  Noé,  &  alors  ce  fera  138 
ans  par  génération  :  or  \ts  dernières 
dévoient  naturellement  être  plus  cour- 
tes que  les  premières ,  à  caufe  des  fati- 
gues inexprimables  que  ces  voyageurs 
ont  eiîuyées  pour  traverfer  des  pays  im- 
menfes  &  incultes ,  pour  faire  tant  d  ou- 
vrages, &  par  conféquent  nous  pou- 
vons leur  affigner  100  ans  l'un  dans  l'au- 
tre de  régne,  ou  un  peu  plus;  &  nous 
avons  vu  ci-defTus  que  depuis  Fohi  à 
Yao  ces  Princes  ont  régné  tous  depuis 
75  jufquà  140  ans,  ce  qui  s'accorde 
parfaitement  avec  toutes  les  hiftoires 
anciennes;  cependant,  ce  qui  eft  très- 
remarquable,  les  Chinois  n'ont  eu  au* 
cune  connoiflance  des  hiffcoires  des^au- 
très  peuples ,  &  par  conféquent  ils  n'onc 
pu  les  copier,  ou  s'accommoder  de  des- 
fein  prémédité  à  leur  tradition. 

Nous  venons  de  parler  des  arcs  ;  cer- 
tains Auteurs,  attachés  à  l'Ecriture  jus- 
qu'à des  minuties  &  des  conféquences 
ridicules  qu'ils  en  tirent,  forment  Tob- 
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jeaion,  que  l'Hiftoire  Chinoife  y  con- 
tredit, en  ce  qu'elle  indique  d'autres 
inventeurs  de  plufieurs  arts;  tout  com- 
me Cl  alors,  comme  depuis  &  enco- 
re de  nos  jours  ,   diverfes  perfonnes 
n'euiTent  pu  avoir  ks  mêmes  idées; 
Guttemberg  ,   Faufl: ,   ou  Cofler  ont 
fuivant  ]es  diverfes  opinions  inventé 
furement  l'Imprimerie  en  Europe,  par 
conféquent  il  fera  faux  que  les  Chinois 
rayent  inventée  plufieurs  flecles  aupa- 
ravant chez  eux,  ni  même  des  cara6le- 
res  ,  vu  que  Thaut  en  a  inventé  en 
Egypte,  &  d'autres  nations  de  même  ; 
nous  apprenons  que  ks  Chinois  con- 
nojflbient  la  propriété  de  fhypoténufe 
dans  le  triangle  reftangle  dés  ks  temps 
de  Yao  ou  du  moins  de  Yu.  Pythago- 
re  n'aura  donc  pu  avoir  la  même  idée 
&  n'en  aura  pas  fait  la  découverte? 
quelle  abfurdité! 

De  pareilles  objeélions  font  plus  di- 
gnes  de  pitié  que  de  réfutation. 

Mais  il  faut  encore  raifonner  fur  ks 
caractères  des  Chinois:  nous  en  avons 
parié  feulement  pour  en  tirer  une  preu- 
ve en  faveur^  de  l'authenticité  de  leur 
Hifloire,  &  ici  ils  ferviront  à  prouver 
qae  c'efl:  une  nation  indigène  &  très- 
ancienne. 
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Tous  les  faits  de  l'Hiftoire  Chinoi- 
fe,  pris  en  gros,  font  indubitables,  & 
tous  ceux  qui  ont  été  à  même  de  les 
examiner,  en  conviennent;  par  contre 
tous  ceux  qui  remontent  jufqu'aux  pre- 
miers fiecles  de  Yao  &  de  Tes  prédéces- 
feurs ,  ont  befoin  d'explications  &  d'u- 
ne explication  forcée ,  fi  on  foutient 
Tuniverfalité  du  déluge  ;  nous  en  avons 
déjà  vu  quelques  preuves ,  &  nous  en 
verrons  encore  d'autres. 

Celle  que  je  tire  de  leurs  carafteres, 
de  leurs  figures,  de  leur  ancienneté, 
enfin  de  toute  leur  nature ,  n'efl:  pas 
une  des  moindres:  en  effet  comment 
expliquer  tout  ceci  fi  l'on  foutient  que 
le  déluge  a  été  univerfel  &  que  tout  le 
genre  humain  y  a  péri  excepté  Noé  Se 
les  fiens? 


CHAPITRE    XI. 

Vhîjloire  ancienne  Ê?  la  Chronologie  des 
Chinois  font  inexplicables  en  fuppofant 
Tuniverf alité  du  déluge.  Ni  Puon-ku , 
ni  Fohï ,  ni  Tao  ne  peuvent  être  Noé. 

1  Our  difcuter  cette  quefl:ion  plus  aï- 
fément ,   il  faut  favoir  fi  on  fixe  cet 
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événement  fous  Puon-ku  ,  fous  Fohî 
ou  fous  Yao.  La  première  fuppofition 
efl  împoflible  ,  car  fans  répéter  que 
par  Puon-ku  les  Chinois  entendent  una- 
nimement ou  le  Cahos  &  forigine  de 
notre  globe,  ou  bien  le  premier  hom- 
me qui  exifta  immédiatement  après; 
fi  Puon-ku  eût  été  Noé,  ou  fuivant 
Fourmont,  Japhet,  comment  le  feu, 
l'art  de  fondre  les  métaux,  de  bâtir  les 
maifons,  ont- ils  pu  être  inventés  feule- 
ment par  fes  defcendans  ?  Comment 
pendant  pafTé  looo  ans  jnfqu'à  Fohî, 
a  t-on  ignoré  l'art  d'exprimer  les  idées 
■par  des  carafteres?  toutes  les  nations 
fans  exception  font  remonter  cette  in- 
vention aux  temps  qui  précèdent  le  dé- 
luge ;  les  Egyptiens  prétendoient  que 
le  premier  Thaut  a  vécu  dans  ces  fie- 
cles  reculés  ,  &  qu'il  a  été,  fuivant 
quelques-uns ,  le  même  qu'Edris  ou  He- 
noch,  fuivant  d'autres  Seth;  qu'on  a 
trouvé  fes  infcriptions  fur  des  colom- 
nes ,  piliers,  ou  pierres  de  la  terre  Se-- 
riadique  &  d'autres:  les  Juifs  mêmes 
ont  attribué  des  livres  à  Seth ,  à  Enoch , 
&  à  d'autres;  des  Chrétiens,  comme 
le  Clerc  &  autres ,  affurent  que  bien  des 
paiTages  de  l'hiftoire  de  Moyfe  ont  été 
tirés  des  écrits  des  Patriarches  antédi- 

lu- 
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luvienSjentfautres  la  harangue  de  La- 
mech,  &  d'autres,  qu'il  prouve  avoir 
exiflé  en  Poëmes,  ou  à  la  manière  des 
anciens  peuples,  en  Hymnes,  qui  corn- 
pofoient  leur  feule  hiftoire  (i). 

Enfin  nos  Auteurs  mêmes,  qui  fonc 
de  Puon-ku  Noé  ou  Japhet ,  convien- 
nent que  Noé  avoit  eu  des  caracle- 
res  d'Ecriture;  par  quel  hazard  donc 
lui  &  ï^s  defcendans  en  ont- ils  perdu 
Tufage  pendant  plus  de  10  fiecles  jus- 
qu'à Fohi,  &  que  celui-ci  eut  tant  de 
peine  à  en  inventer  un  petit  nombre, 
&  ce  encore  en  ne  fe  fervant  que  de 
lignes?  Peut-être  dira-t-on  qu'avant  ce 
temps  on  n'en  avoit  pas  befoiij  ;  maïs 
cette  raifon  feroit  frivole  &  contraire 
au  fait ,  vu  qu'avant  Fohi  on  fe  fervoîc 
de  cordelettes  ;  par  conféquent  ils 
avoient  abfolument  befbin  d'une  mé- 
thode pour  s'exprimer  de  quelque  fa- 
çon ,  &  pour  conferver  la  mémoire  de 
certains  faits ,  des  Icix ,  &  des  arts, 

Suppofons  avec  d'autres  que  Noé 
fut  Fohi  ;  la  même  réfle^^ion  revient  ; 
pourquoi  inventer  des  carafteres  pour 
fubftituer  aux  cordelettes  ufitées  aupara- 

(i)  L'Abbé  Anfelme  fe  trouve  dans  la  même 
idée.  Voyez  Mém.  de  l'Acad.  des  Infcripl. 
T.  VIII.  p.  T.  2.  18. 

Tome  IK  N 
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vant ,  fi  lui  &  fes  ancêtres  en  avoient 

déjà  depuis  plufieurs  fiecles? 

Suppofons  avec  les  troifiemes ,  que 
c'efl:  Yao  qui  fut  Noé  ;  d*où  vient 
que  lui  ayant  apporté  ôqs  caraâeres 
déjà  en  ufage  avant  le  déluge ,  aucun 
de  fes  trois  fils  connus  n'en  avoit  con- 
noifTance,  &  qu'aucun  des  cara6leres 
les  plus  anciens ,  des  Egyptiens ,  des  Hé- 
breux, ou  des  Chaldéens,  n'a  pas  la 
moindre  reffemblance  ni  analogie  avec 
ceux  des  Chinois  ?  Il  eft  vrai  que  quel- 
ques-uns ,  comme  le  P.  Kircher  &  d'au- 
tres 5  prétendent  qu'il  s'en  trouve  entre 
ceux-ci  &  les  Hiéroglyphes  des  Egyp- 
tiens ,  ce  qui  a  été  refuté  trés-fouvent  ; 
&  que  fur-tout  l'opinion ,  que  les  Chi- 
nois font  une  colonie  d'Egyptiens,  ne 
fçauroit  être  reçue,  la  Chronologie 
qu'on  adopte, cefie  des  Hébreux  ou  cel- 
le des  LXX.  y  contredifant  formelle- 
ment ;  quand  même  on  fuppoferoit 
quOfiris  ou  Menés  Ty  ait  conduite, 
quoique  nous  ne  lifions  point  que  la 
Chine  ait  été  connue,  même  de  nom, 
à  ces  anciens  peuples  &  dans  ces  fie- 
cles reculés  :  il  efl  vrai  que  parmi  les 
anciens  caradleres  Chinois  on  apperce- 
voît  quelque  efpece  de  rapport  avec  les 
Hiéroglyphes,  je  dis  une  efpece,  Hié' 
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glyphe  voulant  dire  une  figure  ou  fculp- 
ture  facrée ,  &  on  le  prend  dans  le 
fens  d'un  caraftere  ou  repréfentation 
cachée  ,  employé  pour  les  Dogmes 
facrés  &  par  les  miniftres  de  la  religion , 
les  Chinois  n'en  avoienc  point  de  cette 
forte,  vu  que  leurs  cara6leres  étoient 
communs  à  tous  fans  diilinffion;  mais 
comme  on  entend  par-là  auffi  des  ca- 
radteres  fymboliques  ou  emblémati- 
ques ;  &  comme  par  ex,  le  P.  Martini 
nous  en  a  repréfenté  quelques-uns,  en- 
tre autres  celui  d'un  œil  ouvert  pofé  au 
boût  d'un  bâton,  Hiéroglyphe  qu'on  a 
vu  auffi  chez  les  Egyptiens  ;  on  en  veut 
conclure  que  les  Chinois  les  tiennent  de 
ceux-ci;  quelle  conféquence  !  Efl-ce 
que  la  raifon  n'étoit  pas  la  même  chez 
les  deux  peuples  ?  quoi  de  plus  fimple 
&  de  plus  naturel ,  que  de  repréfenter 
la  prudence  dans  le  gouvernement  d'un 
Etat  &  la  providence  des  Dieux  dans  la 
conduite  de  l'univers  par  ce  Tymbole? 
&  ainfi  du  refle. 

Enfin  nous  concluons  de  tout  ceci , 
que  les  caraéleres  des  Chinois  n'ayant 
aucune  reflemblance  avec  ceux  d'aucun 
autre  peuple;  que  leur  origine  ayanc 
été  des  plus  fimples ,  premièrement  par 
des  lignes  droites ,  enfuite  par  des  cir- 
N  '^ 
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culaires  &  courbes  ,  enfin  partie  par 
des  fymboliques  &  partie  par  des  lignes 
arbitraires  ;  la  langue  elle-même  n'ayant 
pas  la  moindre  relTerablance  ni  analogie 
avec  aucune  autre  ,  quoiqu'elle  n'aie 
changé  que  peu ,  &  qu'il  nous  refte  en- 
core aflez  de  vefliges  dans  les  langues 
Hébraïque,  Arabe,  Chaldéenne,  Cop- 
te,  pour  y  trouver  ceux  de  laChinoife, 
û  jamais  elle  y  avoit  eu  quelque  affini- 
té ;  que  les  mots  étant  monofynabes 
tout  prouve  que  la  langue  &  les  carac- 
tères font  d'une  telle  antiquité  &  des 
temps  Çi  reculés ,  que  les  inventeurs  de 
ces  carafteres  fe  font  féparés  des  autres 
peuples ,  avant  que  ceux-ci  enflent  con- 
nu l'art  d'exprimer  leurs  penfées  par 
des  lettres  ou  des  caractères.  Et  c'efl 
de  quoi  conviennent  ceux-mêmes  qui 
prétendent  que  Yao  ou  bien  Fohi  a 
été  Noé. 


CHAPITRE    XII. 

Pouon-kii  ejl  Adam. 

PAflbns  à  l'article  principal ,  qui  efl 
le  déluge  ;  c'efl  ici  où  nous  trouvons 
nos  Auteurs  extrêmement  embarrafles. 
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Ils  ne  peuvent  fe  refondre  à  renoncer 
à  leur  idée  fur  fon  univerfalké  &  fur  Tes 
fuites;  ils  tombent  par-là  dans  des  dif- 
ficultés infurmontables;  c'eft  encore  en 
ceci  qu'ils  font  obligés  de  s'éloigner  de 
l'Hifloire  Chinoife,  ou  de  l'expliquer 
d'une  manière  qui  n'efl  point  reçue 
par  les  Chinois  ;  voici  les  différentes 
opinions  des  Européens.  Les  uns ,  com- 
me Fourmont  ou  autres ,  alTurent  que 
Puon  ku  a  été  Noé  ou  Japhet;  notre 
raifonnement  au  fujet  des  carafteres 
prouve  déjà  le  contraire  ;  tenons-nous 
icifimplement  à  la  queflion  fpéciale  du 
déluge  ;  les  Chinois  font  unanimes  fur 
l'époque  de  Puon-ku,  &  ne  différent 
qu'en  ceci ,  que  les  uns  foutiennent  que 
ce  nom  ne  défigne  pas  une  perfonne, 
mais  le  Cahos  même  &  l'origine  du 
monde  ;  &  les  autres ,  que  c'eft  le  pre- 
mier homme,  ou  notre  Adam. 

Or  de  fixer  une  époque  à  la  création 
de  notre  globe,  ou  bien  à  celle  d'A- 
dam, ce  fera  la  même  chofe  :  &  nous 
voyons  &  devons  être  convaincus  que 
les  Chinois  ont  raifon;  ils  placent  l'in- 
vention des  arts  les  plus  nécefTaires  & 
les  plus  fimples  dans  la  4^  &  5^.  gêné- 
ration  après  Puon  ku  ;  or  ni  les  Hé- 
breux ,  ni  les  Egyptiens ,  ni  aucun  Au- 
^  N  3 
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teur,  fok  ancien  foit  moderne,  n*a  jamais 
foutenu  qu'après  le  déluge  on  aie  été 
obligé  d'inventer  de  nouveau  ces  arts 
les  plus  fimples,  de  faire  du  feu,  de 
cuire  la  chair,  de  fondre  les  métaux, 
de  bâtir  des  maifons ,  fcf r.  ils  convien- 
nent tous  unanimement  que  tout  cela  a 
été  inventé  dans  les  premiers  temps  qui 
fuivirent  la  création  ;  &  cette  hifloire 
de  Puon-ku  &  de  Tes  SuccelTeurs  s'ac- 
cordant  en  gros  Ci  admirablement  avec 
l'hiftoire  de  Moyfe  &  des  autres  na- 
tions ,  on  ne  fçauroit  douter  que  chez 
Puon-ku  il  s'agit,  non  de  Noé,  mais 
d'Adam  ou  du  temps  de  fa  création  ; 
Fourmont  lui-même,  extrêmement  en- 
têté de  fes  hypothefes ,  &  entre  autres 
de  fon  explication  de  Puon-ku  par  l'aî- 
né de  FArche ,  eft  pourtant  obligé  d'a- 
vouer (i)  que  „  la  Chine  n'a  pas  été 
„  habitée  avant  le  déluge  de  Noé  par 
„  les  hommes ,  que  Ton  y  met  dés  les 
„  premiers  temps ,  ainfi  le  déluge  des 
5,  Chinois  fous  Yao  aura  été  un  déluge 
„  particulier  ;  il  fembleroit  donc  que 
„  les  Chinois  auroient  confondu  dans 
5,  Puon-ku  deux  hommes;  i°.  Adam, 
„  parce  que  ce  qu'ils  difent  de  Puon- 
a,  ku  revient  aflez  à  ce  que  nous  favons 

(0  Rt^fl.  crît.  T.  II.  p.  4Î0. 
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,'j  d'Adam,  2°.  Noé,  le  caraftere  qui 
„  fert  à  exprimer  Puon  ,  renfermant 
„  celui  de  vaifleau ,  les  Chinois  pou- 
„  voient-ils  mieux  indiquer  ISoé  &  le 
„  déluge?" 

Nous  voyons  parce  raifonnement  de 
Fourmont  i  °.  que  ce  qui  efl:  dit  de  Puon- 
ku  revient  ajjez  à  ce  que  nous  /avons 
à'Adam. 

La  force  de  la  vérité  lui  arrache  cet- 
te confeflîon;  tenons-nous-y  donc,  & 
fuppofons-Ie  Adam ,  jufiia'à  ce  que  nous 
foyons  convaincus  du  contraire. 

2°.  Qu'il  avoue  un  déluge  fous  Yao , 
de  quoi  nous  ferons  ufage  ci-après. 

3*^.  Qu'il  n'ofe  aflurer  pofitivemenc 
que  le  caraélere  qui  fert  à  exprimer 
Puon ,  dénote  précisément  &  néceffaire- 
ment  un  vaifleau ,  mais  qu'il  renferme 
auflî  ce  terme  ;  par  conféquent  ce  n'ed 
pas  une  preuve,  mais  un  fait  qui  rea- 
oroit  fa  conje6lure  poJible  &  même 
probable,  fi  elle  n'étoit  contredite  par 
tant  d'autres  argumens;  encore  à  fup- 
pofer  qu'il  ait  cette  fignification  ,  en 
quoi  Fourmont  a  eu  beau  jeu,  prefque 
perfonne  n'étant  à  même  de  le  contre- 
dire. 

Ajoutons  ici  une  réflexion  :  tons  nos 
Auteurs  conviennent  que  les  Chinolç- 
N  4 
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ont  une  idée  de  l'origine  du  monde, 
&  qu'ils  ont  confervé  des  traditions, 
quoique  fort  altérées,  des  temps  qui 
précèdent  le  déluge  ;  d'où  vient  n'en 
ont-ils  point  confervé  du  déluge  même , 
événement  Ç\  confidérable  ,  difons  le 
plus  confidérable  qui  foit  arrivé  depuis 
îa  Création ,  lî  ce  déluge  n'efl  pas  le 
même  que  celui  fous  Yao?  pourquoi, 
dis-je,  conferver  les  traditions  qui  re- 
montent à  165(5  ans  plus  loin,  &  ou- 
blier entièrement  celui  qui  efl:  arrivé 
plus  récemment  ?  il  n'y  a  ni  poflibilité 
ni  probabilité  à  cette  fuppofition. 


CHAPITRE    XIII. 

Réfutation  des  raîfons  qu'on  allègue  pour 
montrer  que  Fohl  eji  Noé. 

JL  Affbns  à  Fohi  ;  comme  l'on  ne  peut 
nier  fon  exiftence,  ni  le  temps  à-peu- 
près  où  il  a  régné,  qui  précède  tou- 
jours le  déluge  déplus  de  600  ans ,  tous 
les  Auteurs  font  obligés  de  recourir  au 
calcul  des  LXX.  &  de  foutenir  que  c'eft 
le  même  que  le  déluge  de  Noé  ;  voici 
les  preuves  qu'ils  en  apportent  ,    (i) 

(i)  Hi/1.  Univ.  T.  T.  page  209  j  &  fuivantes. 
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I*.  Que  fuivant  Jes  Chinois  Fohi  n'a 
poinc  eu  de  père,  &  que  ceci  peut  s'ap- 
pli.juer  à  Noé, 

2°.  De  même  que  la  fable  que  la  mè- 
re de  Fohi  a  conçu ,  étant  environne'e 
d'un  arc-en-ciel. 

3°.  Que  Fohi  a  élevé  7  fortes  d'ani- 
maux ,  avec  foin ,  pour  les  facrifier  à 
l'Efprit  fuprême  du  Ciel  &  de  la  Terre; 
ce  qui  paroît  provenir  des  fept  animiux 
de  chaque  efpece  des  bêtes  nettes  intro- 
duites dans  Tarche  pour  les  conferver 
fur  la  terre. 

4°.  Que  Fohi  demeura  dans  la  Pro- 
vince de  Xenfi ,  la  plus  fituée  au  Word- 
Oueft  &  peu  éloignée  du  mont  Cauca- 
fe  ,  fur  lequel  (fi.]ivant  une  opinion 
rapportée)  l'arche  s'eft  arrêtée. 

5°.  Que  Moyfe  d'un  côté  ne  dit  ab- 
folument  rien  de  ceux  qui  allèrent  peu- 
pler la  Chine  au  temps  de  la  difperfion , 
fe  renfermant  dans  les  bornes  du  mon- 
de alors  connu ,  &  que  de  l'autre  il  ne 
fait  prefque  plus  mention  de  Noé  après 
le  déluge. 

6°.  Cette  tradition  efl  confirmée  par 
la  tradition  Chaîdéenne  de  Xifuthrus 
ou  Noé ,  qu'on  ne  fçait  ce  qu'il  devint , 
lui ,  fa  femme ,  fa  fille  &  le  pilote. 

7^  Qiie  la  langue  &  l'écriture  des 
N5 
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Chinois  font  ù  différentes  des  autres , 
qui  doivent  leur  origine  à  la  confufion 
de  Babel  ,  qu'il  n'y  a  pas  apparence 
qu'elles  viennent  de  la  même  fource. 

8°.  Babel  efl  fi  éloignée  de  la  Chine 
que  ce  pays  n'auroit  pu  être  peuplé  Ci 
Vite ,  s'il. n'y  avoit  eu  des  habitans  avant 
ladite  difperfion. 

9°.  Les  fciences,  ^c,  de  la  Chine 
ne  peuvent  provenir  que  de  la  fagefïè 
de  Noé. 

io°.  Le  régne  de  Fohi,  fuivant  le 
calcul  le  plus  raifonnable  des  Chinois  y 
doit  revenir  aux  temps  de  Noé  ;  &  la 
longueur  des  vies  &  des  régnes  de  Fo- 
lii  &  de  Tes  Succefleurs  conviennent 
avec  ce  que  l'Ecriture  dit  de  la  durée 
de  la  vie  des  hommes  d'alors. 

Je  vais  examiner  ces  raifons,  fans 
apporter  la  réfutation  qu'on  y  a  donnée 
au  même  endroit ,  parce  qu'elle  me  pa- 
roît  être  auffi  foible  pour  le  moins ,  que 
ks  raifons  mêmes ,  fur- tout  puifqu'on 
fuppofe  que  Noé  n'a  point  eu  d'autres 
Sis  que  les  trois  mentionnés  dans  l'E- 
criture. 

1°.  On  dit  que  Fohi  n^a  poînt  eu  de 
père:  que  peut-on  en  conclure,  finon 
que  fon  père  efl  inconnu  auHî  bien  que 
<ceki  de  Melchifedec,  &  que  les  CM- 
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noîs  ont  eu  quelque  foible  connoîfîànce 
de rhiftoire  antédiluvienne ,  de  l'origine 
même  de  toutes  chofes:  une  année  de 
déluge  ne  devoit  pas  leur  avoir  fait  per- 
dre la  mémoire  du  nom  de  Lamech^ 
qui  ne  mourut  que  cinq  ans  avant  le  dé- 
luge, le  père  d'un  fondateur  Çi  illuftre 
ne  pouvoit  s'oublier  fi  vite  ;  au  lieu  que 
Fohi  étant  un  des  defcendans  d'Adam, 
qui  avoit  erré ,  lui  &  fes  ancêtres ,  as*' 
fez  longtemps  avant  que  de  parvenir  à 
la  Chine ,  avec  un  peuple  fauvage ,  il 
ti'étoit  pas  étonnant  qu'on  ignorât  le 
nom  de  fon  père,  qui  peut-être  n'eiî 
avoit  point;  comme  on  en  voit  enco- 
re parmi  Tes  plus  barbares  ,  qui  n'en 
ont  que  de  rencontre  ;  en  outre  ces  Sau- 
vages qu'il  a  ramaffés  &  cîvilifés ,  pou- 
voient-ce  être  fes  fils  &  petits-fils?  il 
n'y  a  pas  la  moindre  apparence  ,  i1^ 
n'auroient  pu  être  ni  fauvages  ni  di^ 
perfés. 

2°.  La  fable  de  l'arc- en-ciel  ne  con?^ 
dut  rien  ;  lorfque  Dieu  afîigna  pour 
figne  de  l'Alliance  l'arc-en-ciel,  Noé 
avoit  déjà  plus  de  600  ans;  ainfi  dire 
qu'il  lui  devoit  fa  naifTance ,  cela  feroîtr 
ridicule^  Si  on  veut  appliquer  tout  ce 
qui  eft  dit  de  farc-en-ciel,  à  cet  év^ 
îiement,  il  faut  aulTi  dire  que  la  "  " 
N  6 


t()6  De  la  Population 

Iris  étok  fille  ou  femme  de  Noé. 

3°.  Les  fept  fortes  d'animaux  ne  s'y 
accordent  pas  mieux ,  car  il  n'efl:  pas 
parié  de  7  fortes  d'animaux  nets  pour 
le  facrifice  dans  la  Genèfe ,  mais  de  7 
pièces  de  chaque  forte  ;  ceci  ne  prou- 
ve autre  chofe,  fmon  que  Fohi  avoit 
connoiflance  de  la  différence  entre  les 
animaux  nets  &  immondes ,  puifqu'on 
convient  affez  généralement  qu'Adam 
en  devoit  avoir  connoiiTance  à  caufe 
des  facrifices  faits  déjà  par  Abel ,  au 
moins  voit-on  que  Noé  ne  la  pas  igno- 
rée, puifque  Dieu  ne  lui  a  pas  nommé 
les  efpeces,  mais  qu'il  lui  dit  feulement: 
qu'il  devoit  prendre  des  bétes  nettes , 
fept  de  chaque  efpece,  en  fuppofanc 
qu'elles  lui  étoient  connues  depuis  long- 
temps. 

4°.  Quant  à  la  première  partie  de  cet- 
te raifon,  perfonne  n'a  jamais  douté 
que  les  premiers  habitans  ne  foient  en- 
trés dans  la  Chine  par  le  côté  occiden- 
tal ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  des  Pré- 
Adamites ,  ou  que  la  terre  a  produit  des 
hommes  par- tout  comme  les  autres  ani- 
maux ;  mais  en  les  faifant  defcendre 
d'Adam  qui  fut  créé  aux  environs  de 
Damas,  ou  de  Babylone ,  il  falloit  bien , 
s'ils  fe  font  rendus  à  la  Chine,  foie  avant, 
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foit  après  le  déluge,  qu'ils  y  fufllnt  en- 
trés par  le  côté  occidental  :  ainfi  cela 
ne  prouve  rien  pour  Noé. 

Venons  au  fécond  point ,  qui  fuppo- 
fe  que  le  Taurus  eft  le  Caucafe,  &  ce- 
lui-ci l'Ararat  de  Moyfe;  quoique  nous 
en  ayons  déjà  parlé  à  Toccafion  du  fy- 
flême  de  Whifton,  c'efl  ici  l'endroit 
où  il  convient  de  difcuter  plus  ample- 
ment cette  queftion. 

Je  demande  d'abord  fi  Movfe  a  en- 
tendu le  Caucafe  par  Ararat?  Je  penfe 
que  perfonne  ne  l'affirmera  ,  puifque 
Moyfe  ne  connoiflbit  que  les  pays  les 
plus  voifins,  &  tous  les  hiftoriens  fa- 
crés  font  dans  le  même  cas.  La  Perfe 
fut  nommée  Elam ,  parce  qu'Elam  alla 
habiter  la  Province  la  plus  occidentale 
de  la  Perfe,  &  que  les  Auteurs  ne  con- 
noiflant  rien  au  delà  donnèrent  ce  nom 
à  tout  ce  vade  Empire  ,  hormis  la 
Médie ,  qu'ils  aiîîgnerent  à  Madai ,  & 
ainfi  du  refle;  on  ne  fcait  pas  bien  où 
placer  Askenas ,  Thogarmas ,  ^c.  mais 
c'étoit  toujours  du  côté  du  Nord ,  Kit- 
tim:  les  uns  veulent,  &  avec  raifon, 
que  ce  foit  la  Macédoine,  &  les  au- 
tres, que  c'efl:  l'Italie;  je  crois  qu'ils 
n'ont  tort ,  ni  les  uns  ,  ni  \qs  autres  ;  que 
Kittimétoit  la  Macédoine  dans  unfens 
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étroit,  &  dans  un  autre  plus  étendu, 
tous  les  pays  plus  éloignés  vers  l'occi- 
dent ,  par  conféquent  auifi  l'Italie, 
n'ayant  pas  d'autre  nom  à  lui  donner  : 
i)  en  efl:  de  même  de  Gog  &  de  Ma- 
gog ,  qu'on  prétend  être  les  Scythes  ; 
je  veux  bien  fuppofer  que  l'Ecriture 
veut  défigner  quelquefois,  malgré  ce 
qui  efl:  rapporté  d'Ezéchiel,  par-là  les 
Scythes  les  plus  proches  de  la  Petite- 
Tartarie ,  &  peut-être  encore  ceux  à 
l'orient  de  la  Mer  Cafpienne  ;  mais 
comment  auroient-ils  donné  ce  nom  à 
ceux  de  la  Grande-Tartarie,  dont  ils 
îgnoroient  l'exillence ,  auffi  bien  que 
des  Indes ,  de  la  Chine ,  &  de  tant  d'au- 
tres pays  ?  On  croira  donc  facilement 
que  Moyfe  favoit  aulîi  peu  du  préten- 
du Caucafe  que  du  Japon  &  de  l'Amé- 
rique, cette  montagne  ou  chaîne  de 
montagnes  étant  fituée  au  delà  de  la 
Ba6]:riane  ;  par  conféquent  Moyfe  n'en 
eut  aucune  connoiflance  ;  ainfi  il  efl: 
împoffible  qu'en  nommant  l'Ararat  IF 
ait  voulu  défigner  par- là  le  Caucafe. 

Ceci  étant ,  je  demande  s'il  faut 
ajouter  foi  abfolument  à  ce  que  Moyfe 
dit  par  rapport  à  rhin:oire  ou  non? 

Au  premier  cas ,  il  faut  néceflâire- 
înent  placer  l'Ararat  en  Arménie ,  tous^ 
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les  Ecrivains  facrés,  les  Prophètes  mê- 
me ,  défignant  TArménie  par  Ararat  ; 
&  rien  de  plus  rifrble  que  la  raifon  de 
Whifton;  c'efl:  que^ditil,  Moyfe  n^a 
pas  entendu  parler  d'une  montagne, 
mais  d'une  chaîne  de  montagnes,  ainfi 
en  peut  fort  bien  nommer  Ararat  le 
mont  Caucafe  ;  mais  outre  que  nous 
venons  de  démontrer  que  Moyfe  n'a 
pu  fa  voir  qu'il  y  eût  dans  cette  contrée 
un  mont  Caucafe,  qu'on  confidere  que 
le  mont  Ararat ,  proche  de  l'ancienne 
Artaxate,&  peu  éloigné  de  Nakfîvan, 
qui  fuivant  que  les  habitans  l'affu- 
rent ,  tire  fon  nom  de  la  conferva- 
tion  par  l'Arche ,  eft  fitué  beaucoup  à 
rOueft  de  la  Mer  Cafpienne,  &  le  Cau- 
café  par-contre  encore  bien  plus  à  VEH 
de  ladite  mer  ,  de  forte  que  fuivant 
quelques  Cartes  la  diftance  en  ed  de 
500,  fuivant  d'autres  de  800  lieues,  la- 
dite mer  entre  deux  ;  & ,  outre  qu'on 
ne  prouve  pas  que  le  Caucafe  tienne 
par  une  chaîne  de  montagnes  à  celles 
de  l'Arménie,  on  pourroit  dire  plutôt, 
que,  lorfqu'on  parle  des  Pyrénées  ou 
des  Alpes,  on  entend  par-là  les  mon^ 
tagnes  de  la  Norvégue ,  la  didance  n'é- 
tant pas  aufll  grande. 
•    Mais  fuppofons  pour  un  moment  que 
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Tarche  ait  repofé  fur  le  Caiicafe,  ou 
plutôt  fur  le  Taurus ,  eft-ce  une  néces- 
fité  que  Noé  &  la  famille  qu'il  eut  après 
le  déluge,  ait  peuplé  la  Chine?  Qui  efl 
le  père  des  Indiens,  de  tous  les  peuples 
enfin  qui  habitent  cette  étendue  de 
pays  immenfe  entre  la  Perfe  &  la  Chi- 
ne ?  Ce  ne  font  pas  les  defcendans  de 
Sem ,  Cham  &  Japhet  ;  on  nous  défigne 
les  lieux  de  leur  habitation  ;  cependant 
fous  Ninus  &  Sémiramis  tout  fourmil- 
loit  d'habitans  ;  n'ed-il  pas  donc  plus 
probable  que  ce  font  ceux-ci  qui  des- 
cendent immédiatement  de  Noé  après 
le  déluge  ?  Une  réflexion  le  confirme- 
ra, &  nous  en  allons  parler  fur  la  cin- 
quième raifon.  Moyfe  parle  peu  de  Noé 
après  le  déluge ,  mais  du  moins  il  en 
parle,  &  il  efl  très- probable  que  Noé 
&  les  fiens  en  fortant  de  l'arche  auront 
occupé  les  parties  feptentrionales  & 
occidentales  de  l'Inde ,  foit  le  pays  du 
Grand- Mogol,  ou  bien  la  Perfe.  Pen- 
dant plufieurs  années  ils  n'ont  fait  qu'u- 
ne même  famille  ;  nous  favons  encore 
que  Noé  a  été  laboureur,  qu'il  a  plan- 
té la  vigne ,  &  ce  qui  lui  arriva  à  cet- 
te occafion  ;  la  bénédidlion  qu'il  donna 
à  Sem  &  Japhet,  &  la  malédi6lion  que 
Cham  ,  ou  Chanaan  encourut  j  de-là 
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peu-à-peu  les  hommes  fe  multipliant, 
le  difperferent;  les  trois  fils  que  Noé 
eut  avant  le  déluge,  &  peut-être  quel- 
ques-uns de  leurs  defcendans,  allèrent 
vers  l'occident  ,  &  fe  rendirent  dans 
la  plaine  de  Sinéar ,  comme  TEcriture 
le  marque;  Noé  avec  les  fils  qu'il  eue 
après  le  déluge,  &  peut-être  quelques 
defcendans  de  fes  premiers  fils,  refla 
dans  ce  pays ,  &  leur  poflérité  peupla 
en  partie  cette  grande  étendue  entre  la 
Perfe  &  la  Chine,  c'cft-à-dire  la  Perfe 
orientale,  ce  qui  fait  à-préfent  l'Empi- 
re du  Grand-Mogol ,  avec  les  Royau- 
mes de  Bengale,  Siam,  Aracan,  Ava, 
Pégu,  &  autres.  Apparamment  Noé 
reda  en  Perfe  au  milieu  de  fes  defcen- 
dans, car  d'où  auroit-on  fu  la  durée  de 
fa  vie ,  s'il  avoit  été  à  la  Chine?  auroit- 
ce  été  par  révélation ,  on  par  des  cou- 
riers  établis? 

Le  fait  n'efl:  pas  d'affez  grande  im- 
portance, pour  foupçonner  que  Dieu 
l'ait  voulu  révéler  à  Moyfe  d'une  ma- 
nière fi  extraordinaire;  mais  fes  defcen- 
dans étant  tous  frères  &  confins,  n'avant 
rien  à  perdre,  voyageant  fans  fraix  ii 
caufe  de  l'hofpitalité  établie  dans  ces 
pays  de  tout  temps;  quelques-uns  étant 
peut-être  auffi  inquiecs  que  ceux  de  nos 
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jours  qui  courent  le  monde;  rien  de 
plus  naturel  que  de  fuppofer ,  qu'on  a 
pu  avoir  par  leur  moyen  des  nouvelles 
de  Noé  &  fur-tout  de  fa  mort ,  dont  la 
mémoire  s'eft  confervée  par  tradition 
jufqu'à  Moyfe  ;  mais  depuis  la  Chine , 
dans  un  temps  où  fuivant  le  fyftême 
oppofé,  ces  vaftes  pays  entre  l'AfTy- 
rie  &  la  Chine  ne  pourroient  pas  être 
peuplés ,  il  effc  impolTible  qu'on  en  ait 
pu  avoir  la  moindre  connoifTance.  An 
refle  j'adopte  l'idée ,  que  Moyfe  s'ed 
renfermé  pour  fa  narration  dans  ks  bor- 
nes du  monde  alors  connu ,  pour  le  dé- 
luge comme  pour  le  refle  ;  fans  parler 
des  pays  étrangers  qu'il  ne  connoîflbit 
pas. 

6°.  Cette  tradition  Chaldéenne  efl 
de  celles  dont  on  doit  dire ,  qui  prou- 
ve trop,  ne  prouve  rien;  adoptons-la 
pour  un  moment,  alors  il  fe  trouvera 
que  Noé  a  eu  une  fille  &  un  Pilote , 
dont  l'Ecriture  ne  parle  pas  ;  que  Noé 
a  difparu  entièrement,  &  que  par  con- 
féquent  il  n'eft  plus  queflion  de  tout  ce 
que  l'Ecriture  en  raconte  après  le  délu- 
ge ;  fa  voir  de  fon  facrifice,  de  l'Allian- 
ce que  Dieu  traita  avec  lui ,  de  l'effet 
que  le  vin  fit  fur  lui ,  &?6\  ni  enfin  de 
fon  âge  ;  ainfî  nous  ne  réfuterons  paf 
cette  raifon. 
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Quant  aux  raifons  7.  &  8.,  comme 
elles  s'accordent  parfaitement  avec  mon 
fyftême ,  je  ne  les  contredirai  pas,  d'au- 
tant moins  que  quant  à  TEcriture  nous 
en  avons  tiré  une  conféquence  toute 
contraire  ci-defTus. 

90.  Pourquoi  veut- on  conclure  que  les 
fciences  des  Chinois  n'ont  pu  provenir 
que  de  Noé?  N'y  a-t-il  jamais  eu  ni 
avant  ni  après  lui  d'es  gens  d'efprit ,  des 
inventeurs  des   arts ,   des  légiilateurs 
&  d'autres  perfonnages  favans  ?  Qui 
les  a  enfeignés  à  Noé  &  à  Tes  ancêtres? 
n*étoit-ce  pas  leur  bon  fens  &  leur  génie? 
10°.  Enfin  quant  au  calcul  du  régne 
de  Fohi,  nous  voyons  afTez  qu'il  eft 
incompatible  avec  la  Chronologie  des 
Hébreux,  &  que  fi  on  veut  concilier 
fon  régne  avec  l'époque  de  la  vie  de 
Noé ,  il  faut  avoir  recours  à  la  Chrono* 
îogie  des  LXX  ;  en  ce  cas,  &  lorfqu'on 
eft  le  maître  de  choifir  la  Chrono- 
logie que  l'on  trouve  à-propos  ,   on 
peut  tout  concilier;  auffi  nous  voyons 
que  Fourmont  ,  qui  prétend  prouver 
que  Noé  a  été  Puon-ku ,  efl  auffi  peu 
embarraiïe  de  la    Chronologie  ,    que 
Ceux  qui  le  font  Fohi. 

Venons  à  une  des  raifons  par  îefquel- 
fes  on  prétend  prouver  que  Noé  n'a 
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point  eu  d'enfant  après  le  Délu'ge. 
Pourquoi?  l'Ecriture  n'en  parle  pas, 
au  contraire  elle  dit  expreflement ,  que 
c'ell  de  ceux-là  (la  podérité  nommée 
dans  la  Bible  Gen.  X:  32.)  que  fe  font 
formées  lesNations  qui  ont  été  difperfées 
fur  la  terre  après  le  Déluge.  Excellente 
raifon!  mais  je  voudrois  bien  que  quel- 
qu'un voulût  réfoudre  mes  queftions. 
Dieu  a-t-il  béni  Noé ,  &  fes  fils  après  le 
Déluge?  On  l'affirmera  ;  le  texte eft  for- 
mel (Gen,  IX.)  S  Dieu  bénit  Noé  (^  fes 
fils  £j  leur  dit  croljfez ,  multipliez  &?  rem- 
fliffez  la  terre.  Bon  ;  mais  cette  béné- 
didlion  fut  -  elle  fuivie  d'un  effet  ?  on 
n'ofera  le  nier  fans  blafphême  Ce- 
pendant il  le  faut  nier  quant  h  Noé  , 
fi  après  cela  malgré  la  Bénédiftion  il 
n'engendra  plus.  Combien  de  tems 
voudra-t-on  encore  s'attacher  à  la  let- 
tre fur  des  faits  qui  n'importent  rien 
à  notre  falut,  lorfque  le  bon  fens  y 
efl:  tout  contraire?  Comment  î  Noé  vé- 
cut 950.  ans,  &  il  n'eut  que  trois  fils 
dans  fa  500.  année!  point  auparavant, 
point  après  !  Dieu  le  bénit  à  la  vérité 
de  nou\^eau,  &  lui  dit,  comme  à  fes 
fils,  qu'il  doit  croître,  multiplier,  & 
remplir  la  terre;  cependant  i!  n'en  ar- 
riva rien ,  la  bénédièlion  de  Dieu  fut 

fans 
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(uns  effet.  Ne  voit  -  on  pas  combien 
il  ell  ridicule  de  prétendre  fauver  l'hon- 
neur des  Ecritures,  lorfque  par  un  mal- 
entendu rigoureux  on  veut  fe  tenir  à 
la  lettre.  Ne  déroge -t- on  pas  direc- 
tement à  l'honneur  de  Dieu,  en  fui- 
vant  cette  méthode?  Ceci  nous  con- 
duit à  une  autre  réflexion  de  même  na- 
ture. On  fuppofe ,  fur  le  même  princi- 
pe ,  que  Sem,  Cham &  Japhet  n'ont  eu 
d'autres  fils  que  ceux  qui  font  nom- 
més dans  l'Ecriture;  ceci  a-t-il  h 
moindre  apparence  de  vérité?  Japhet 
a  donc  eu  fept  fils,  Cham  quatre,  & 
Sem  cinq.  Celui  -  ci  vécut  500  ans 
après  le  déluge,  &  eut  des  iiîs  &  des 
fil!es ,  cependant  on  ne  trouve  que  le 
nom  de  cinq  ;  defquels,  fuivant  les  pa- 
roles formelles  du  texte,  defcendoic 
toute  la  race  de  Sem  ;  ainfi  un  fils  cha- 
que fiecle:  eft-ce  donc  une  malédiction, 
au  lieu  d'une  bénédi6lion ,  que  Dieu  a 
verfée  fur  Noé  &  fur  Tes  fils?  Qu'en 
penfer  ?  Japhet  &  Cham  vécurent  a- 
paremment  le  même  nombre  d'années, 
ou  à  peu  près ,  &  pourtant  l'un  n'aura 
eu  que  fept  ,  l'autre  que  quatre  fi's, 
dans  l'efpace  de  400,  ans  ?  eux  qui 
avoient  tout  récemment  reçu  une  bé- 
nédiction divine,  &  ce  lorfque   de 

nos 
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nos  jours,  où  la  nature  efl  infiniment 
affoiblie  ,  nous  voyons  fouvenc  à  des 
pères  6  5  jufqua  lo,  12  fils  &  plus? 
qu'on  a  vu  des  pères  de  20 ,  de  30  en- 
fans  ,  qu*on  en  voie  qui  ont  fouvenc 
des  jumeaux ,  &  quelquefois  jufqu*à 
trois  à  la  fois  ;  &  ceux-ci ,  je  le  répète, 
avec  une  telle  bénédiftion  extraordi- 
naire n'auront  eu  dans  500  ans,  que 
quatre,  cinq ,  ou  tout  au  plus  fept  fils, 
éc  autant  de  filles  ?  il  faut  renoncer  au 
bon  fens  pour  le  croire.  Je  fais  bien 
que  les  myfteres  &  les  vérités  de  la 
Religion  doivent  être  reçus  avec  vé- 
nération ,  &  fans  confulter  même  la 
raifon,  je  veux  dire,  que  fi  on  veut 
les  aprofondir ,  &  qu'on  ne  puiflTe  fe 
fatisfaire  entièrement  par  la  raifon ,  il 
faut  foumettre  la  raifon  à  la  foi ,  dès 
qu'on  n'y  aperçoit  pas  une  manifefte 
contradiàion  ;  mais  des  faits  purement 
hifloriques  fufcepLibles  d'une  expli- 
cation fimple  &  raifonnable  font  d'une 
tout  autre  nature  ;  auffî  nous  pouvons 
en  conclure  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit 
plus  d'une  fois,  que  quelques- uns  des 
fils  de  Noé,  &  de  fes  petits -fils  par 
les  trois  qui  nous  font  connus,  font 
refiés  avec  lui  dans  la  Perfe  &  aux  In- 
ties ,  &  fe  font  étendus  de  là  vers 

d*au' 
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d^autres  contrées;  que  Moyfe  ne  parle 
donc  abfolumenc  que  de  ceux  qui 
font  venus  dans  la  plaine  de  Sinéar, 
&  vers  les  pays  qui  lui  étoienc  connus  i 
auffi  nous  voyons  que  tous  ces  des- 
cendans  nommés  par  Moyfe  n'ont: 
peuplé  qu'une  très -petite  étendue;  & 
qu'en  fe  tenant  à  ce  fyfléme  de  la  let- 
tre, on  fera  toujours  extrêmement 
embarralFé  d'où  dériver  ]ts  autres  Co- 
lonies. 

Mais  enfin  nous  avons  dit  ci  -deflus 
que  fi  on  veut  abfolument  foutenir  que 
le  Caucafe  eft  la  montagne  proche  le 
Parapomife  où  l'Arche  s'efl  arrêtée , 
&  qu'il  faille  convenir  que  Moyfe  n'a 
pas  connu  le  Caucafe  ;  il  faudra  donc 
fuivre  un  tout  autre  fyftême  &  s'é- 
carter de  la  lettre  fur  cet  article,  & 
alors  il  fera  permis  de  le  faire  auffi 
dans  d'autres  occurrences  hifloriques. 

CHAPITRE    XIV. 

Le  Déluge  ejl  arrivé  fous  Tao. 

Il  s'agit  encore  d'examiner  fi  le  De'- 
luge  eft  arrivé  fous  Yao ,  &  je  crois 
que  toutes  les  raifons  les  plus  fortes 
font  pour  cette  opinion: 


goS  ^^  /^  Population 

1°.  Tous  les  Chinois  fans  excep- 
tion conviennent  que  du  tems  de 
Yao  il  y  eut  une  (i  grande  quantité 
d'eaux  à  la  Chine,  que  Yao  fut  obligé 
de  faire  faire  des  tranchées,  des  foilés, 
des  digues,  pour  vuider  le  pays  &  le 
rendre  habitable  ;  il  ell  vrai  qu'ils  font 
dans  deux  diverfes  opinions  à  ce  fu- 
jet;  les  uns  veulent  que  ce  foit  une 
inondation  arrivée  fous  le  règne  de 
Yao,  &  d'autres  que  ces  eaux  étoient 
encore  des  relies  de  l'état  primitif. 
Qu'on  choifiiTe  de  ces  opinions  la- 
quelle on  voudra,  &  je  ferai  voir 
qu  elle  efl  favorable  à  mon  fyllême  :  Sî 
ces  eaux  provenoient  d'un  déluge  ou 
d'une  inondation  arrivée  fous  Yao ,  ce 
fera  le  Déluge  Univerfel,  comme  nous 
le  montrerons  bientôt;  fi  c'eft  un  relie 
de  l'état  primitif,  ell  -  ce  qu'il  n'y  a 
eu  que  la  Chine  qui  ait  confervé  ce 
refte ,  ou  fi  d'autres  pays  fe  font  trou- 
vés dans  le  cas?  Si  c'eft  le  premier, 
quels  gens  infenfés  que  les  Chinois,  de 
îraverfer  tant  de  pays  fertiles ,  qui  n'é- 
toientpas  inondés  mais  très- habitables, 
pour  s'établir  dans  une  contrée  inon- 
dée afin  d'avoir  le  pîaifir  de  faire  des 
travaux  immenfes  pour  faire  écouler 
l'eau!  Ceci  entre- 1- il  dans  l'idce  de 

qui 
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qui  que  ce  loit?  Si  touce  la  terre  s'en 
refTentoic ,  d'on  vient  que  Moïfe  n'en 
parle  pas?  c'écoit  pourtant  un  point 
important;  mais  comme  je  n'aime  pas 
les  preuves  négatives,  venons  à  une 
pofitive  ;  comment  ont  -  ils  pu  traverfer 
une  étendue  de  pays  fi  vaile  qui  de- 
voit  être  bien  plus  inondée  encore  que 
la  Chine?  vu  que  la  Province  de  Xenfi . 
où  ils  s'établirent,  efl  montagneufe; 
par  contre  \ts  pays  de  Siam ,  de  Ben- 
gale, de  Pegu  &c.  où  ils  ont  pafle , 
font  des  plaines  fujettes  aux  inonda- 
tions ,  encore  de  nos  jours. 

2*.  En  fuivant  le  calcul  Hébreu,  & 
pofant  la  première  année  d'Yao  2357 
ans  avant  J.  Chrifl,  ce  feroit  13  ans 
après  le  déluge,  ou  fi  on  place  TEre 
Chrétienne  à  4004  ans  du  monde,  ce 
fera  17  ans;  il  efl  vrai  qu'on  place  le 
commencement  du  travail  que  Yao  a  fait 
faire  dans  fa  quarantième  année  ;  mais 
ceci  ne  changera  rien  à  la  certitude; 
déjà  il  efl  dit  que  Yao  ralTembla  les 
hommes  difperfés;  dequoi  nous  parle- 
rons plus  amplement  plus  bas:  ainfi  il 
falloit  du  tems:  on  allure  qu'il  com- 
mença par  rendre  habitables  \qs  hau- 
teurs; cela  efl  naturel,  il  falloit  vivre 
-&  premièrement  cultiver  la  terre  pour 
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fe  nourrir,  avant  que  d'entreprendre 
cet  ouvrage;  &  fîaivant  les  apparences 
on  ne  s'y  mk  que  par  néceiîité,  lors- 
que l'affluence  étok  fi   grande   qu'ils 
étoient  obligés  à  fonger  aux  fuites ,  & 
à  s'étendre  dans  les  plaines;  tout  ceci 
peut  facilement  emporter    23  ou  27 
ans  ;  auffi  un  Auteur  dit  „  un  fembla- 
„  ble  delTein  n'a  pas  dû  être  conçu  le 
5,  premier;  il demandoit  beaucoup  de 
„  tems  pour  être  exécuté,  &  une  per- 
^,  fonne  intelligente   devoit  conduire 
5,  le  travail.  L'Hiftoire  n'a  pas  oublié 
5,  une  feule  de  ces  circonftances.   Elle 
,,  dit  que  cette  entreprife  ne  commen- 
j,  ça  que  la  40^  année  de  Yao  ;  qu'on 
y  employa  d'abord  neuf  ans  aflez  inu- 
tilement ,  &  enfin  que  Yao  parvint 
à  détourner  les  eaux  de  différentes 
manières  en  travaillant  encore  13 
années. 

Ceci  prouve  encore  que  ce  n*efl  pas 
le  choix ,  mais  la  néceflité ,  qui  a  été 
caufe  de  ce  travail  dans  un  pays  déjà 
habité,  fans  quoi  il  feroit  infenfé  de 
chercher  précifément  un  pays ,  où  on 
a  travaillé  pendant ,  pour  dire  peu ,  plus 
de  50  ans,  &  dont  les  ouvrages  fubfî- 
flent  en  partie  encore  de  nos  jours. 
N'eft-il  pas  étonnant  &  incompréhen- 
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fîble  que  la  Chronologie  Cliinoife  s'ac- 
corde ^i  parfaitement  avec  le  texte  Hé- 
breu? Pour  moi  j'y  reconnois  une  pro- 
vidence adorable,  qui  a  voulu  prouver 
de  nos  jours,  dans  ce  fiecle  des  es- 
prits-forts, combien  l'Ecriture  fainte, 
&  particulièrement  le  Texte  Hébreu 
original  efl  fidèlement  confervé  &  non 
altéré  comme  les  parti  fans  des  verfions 
Grecque  &  Samaritaine  le  foutien- 
nent  ;  je  le  répète ,  le  calcul  Chinois 
répond  parfaitement  au  Déluge,  au  lieu 
que  les  Samaritains  en  différent  de  693 
ou  689  ans,  &  celui  des  LXX.  fuivanc 
le  premier  calcul  du  P.  Pezron  de  1269 
ou  1265  ans,  fans  parler  de  fon  der- 
nier calcul,  dequoi  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner, vu  que  les  Chinois  n'ont  pu 
être  préoccupés  par  aucune  Nation, 
n'ayant  commerce  avec  quelle  que  ce 
foit;  les  méprifant  trop  pour  vouloir 
feulement  entendre  parler  de  leurs 
Chronologies  ;  &  comme  de  nos  jours 
^il  y  a  encore  quelque  défaut  dans  le 
calcul  de  l'année ,  n'a-t-il  pas  pu  être 
plus  fort  dans  les  fiecles  precédens, 
de  manière  qu'il  puifle  emporter  les 
23  ou  27  ans  de  différence? 

3°.    Si  ce  n'étoit  pas  un  Déluge  , 
mais  le  relie  des  Eaux  primitives ,  je 
O  2 
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répète  mon  obje6lion  ,  pourquoi  les 
Chinois  n'avoient  -  ils  aucune  connois- 
fance  de  celui  -  là  ?  ils  reconnoîflenc 
une  inondation ,  mais  point  d'autre 
que  celle  fous  Yao ,  &  alors  il  faudroic 
accorder  que  le  Déluge  n'a  pas  péné- 
tré jufqu'à  la  Chine;  optez. 

4°.  î>iroic-on  que  cette  inondation 
étoit  ancienne ,  puifque  des  Auteurs 
alïurent  que  le  Chou-King  en  parle  en  fe 
fervant  du  mot  autrefois.  Déjà  j'igno- 
re fi  Ton  ne  pourroit  pas  traduire  le 
terme  d'une  autre  manière.  D'ailleurs 
le  Chou  -  King  étant  écrit  fous  Xun  ou 
fous  Yu ,  ce  terme  convient  aflez ,  car 
les  travaux  étoient  entrepris  la  40^ 
année  de  Yao  ,  qui  régna  loo  ans, 
Xun  50.  &  par  conféquent  fuppofé 
même  que  le  Chou-King  fût  écrit  dans 
la  première  année  de  Yu ,  &  qu'on 
pofe  l'Inondation  à  la  17e.  de  Yao  ,  on 
pouvoit  bien  dire  autrefois  d'un  efpace 
de  133  ans  (i)  Mais  je  le  répète,  fi 
elle  étoit  fi  ancienne ,  que  ferons  -  nous 
de  Fohi,  deXin-num,  deHoang-ti 

(i)  Surtout  un  des  Miffionnaires;  le  P.  Corv 
tamine  fe  fervant  da-méme  terme,  lorfqu'il 
fait  parler  le  Fong-ton.de  la  Province  de  Can- 
ton de  la  i5e.  ann^e  de  Cang-ti,  &  ce  la  fc» 
jionde  rfe  fon  lils  Yon  -  tecJiing. 
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&  de  leurs  fucceiTeurs?  Fchj  &  roas 
fes  faccefleurs  pendant  grand  nombre 
de  fiecles  ont  réfidé  dans  la  même  Pro- 
vince de  Xenfi ,  où  ces  travaux  Te  font 
faits  ;  leur  exiftence,  de  l'aveu  de  tous 
les  Millionnaires,  eft  une  chofe  des 
moins  douteufes  &  point  conteflée  à 
la  Chine-;  nous  avons  vu  que  la  plu- 
part des  ChronologiHes  commencent 
la  lifte  de  leurs  Rois  par  Hoam-  ti,  que 
deux   de    fes  defcendans  ëtoient    les 
chefs  &  les  tiges  de  deux  familles; 
quun  defcendant  de  Xin-num  a^  été 
gratifié  17  fiecles  après  d'une  Princi- 
pauté; bref  qu'on  ne  peut  révoquer  en 
doute  leur  exiftence  ;  mais  comment 
ont-  ils  pu  fubfifter  dans  ce  pays  noyé? 
comm.ent  ont-ils  inventé  des  arts,  1  A- 
ftronomie ,  l'Agriculture ,  la  Médecine , 
les  lettres  ou  "les  carafteres ,  fart  de 
cuire,  le  fel,  le  commerce,  la  chafFe, 
la  poterie,  les  poids,  la  navigation, 
la  foye  &  les  étofes  qu'on  en  fait ,  dont 
on  attribue  l'invention  à  la  femme  de 
Yao,  <&  mille  autres  chofes  ?  Comment 
ont-  ils  pu  avoir  des  vafTaux,  de  forte 
que  non  feulement  les  Chinois  les  plus 
fenfés  foutiennent    que  les  Rois  fuc- 
ceffeurs  qu'on  donne  à  Fohj,  à  Xin- 
num  ,  à  Hoam-ti,  à  Xao-hao ,  à  Chuen- 
O3 
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hio ,  &  à  Co ,  ëtoient  des  contempo- 
rains &  tributaires,  mais  qu'on  aflure 
même  que  Fohi  a  été  le  premier  obli- 
gé de  dompter  un  vaflal  rebelle  ?  Tous 
ce  Princes ,  Souverains  &  Tributaires , 
comment  ont -ils  pu  fubfiiler  dans  un 
pays  noyé  depuis  la  Création?  pour- 
quoi n'ont -ils  pas  d'abord  commence 
pardeiTécher  le  pays,  au  lieu  d'inven- 
ter des  Arts ,  donc  plufleurs  fervoient 
plutôt  au  luxe  qu'au  befoin?  Voilà  des 
difficultés  infurmontables  ,  qui  ne  le 
font  pas  avec  mon  fyftéme.  Fohi  a 
ramafTé  les  peuples  qui  font  venus  avec 
lui  à  la  Chine;  il  lés  a  civilifés,  car  ils 
dévoient  naturellement  être  bien  bar- 
bares; ils  traverfoient  fans -doute  les 
pays,  comme  nos  Sauvages  du  Nord 
de  l'Amérique,  en  vivant  de  la  chafle 
&  des  fruits;  ils  s'arrêtoient  quelques 
mois  ou  des  années  même,  ils  palToient 
plus  loin ,  &  de  cette  façon  ils  dévoient 
être  plus  barbares  que  les  Sauvages 
modernes  ;  car  apparemment  on  ne  vou- 
dra pas  qu'ils  ayent  marché  en  ordre 
comme  les  armées  d'aujourd'hui,  &  avec 
des  provifjons  néceflaires  ;  ainfi  ils  arri- 
voient  fuccelTivement  à  la  Chine,  ou 
au  Xenfi;  Fohi  les  raflembloit,  &  les 
cbligeoit  de  vivre  en  fociété ,  il  fut  leuf 
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Légiflateur,  leur  Roi  &  leur  Bienfai- 
teur; celui-ci  étant  le  premier  établi 
&  le  plus  fort,  n'eut  point  de  peine  à 
forcer  les  chefs  des  troupes  qui  fui- 
voient,  à  fe  reconnoîcre  les  Vaflaux; 
&  tout  ceci  efl  parfaitement  conforme, 
&  s'accorde  avec  leur  Hilloire:  ceci 
dura  environ  600  ans,  alors  le  déluge 
furvint  qui  fit  bien  du  ravage,  inonda 
les  plaines  ;  les  hommes  fe  fauverent 
partout  où  ils  trouvèrent  un  azile,  fur 
les  montagnes  &  les  pays  voifins  mon- 
tagneux; quantité  de  monde  périt  dans 
les  eaux ,  de  faim  ou  de  fatigue  ;  les 
eaux  fe  retirèrent  ;  Yao  fut  obligé  de 
recommencer  l'Ouvrage  que  Fohi  a- 
voit  déjà  fait  ;  il  ramaffa  ces  hommes 
effarouchés  &  retombés  par  la  mifere 
qu'ils  fouffrirent  dans  une  efpece  de 
barbarie  ;  il  les  civilifa  de  nouveau ,  & 
rétablit  l'Empirer  à  Yao  fuccéda  Xun, 
enfuite  Yu,  tous  deux  de  grands  hom- 
me, quiavoient  dirigé  l'entreprife  pour 
l'écoulement  des  eaux.  Yao  fut  ainfi  le 
Chef  de  la  première  dyna(lie,&  depuis 
lors  l'Empire  s'efl:  confervé  dans  foir 
luftre  jufqu'à  nos  jours. 

5^  Plufieurs  Auteurs  Européens  fou- 
ticnnent  la  même  choie,  fcivoir  que 
le  déluge  ed:  arrivé  fous  Yao;  mais  'e 
O  ± 
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P.  Martini,  dans  l'idée  générale  que 
tour,  le  genre  -  humain  y  a  péri ,  efl  obli- 
gé, pour  concilier  le  tout,  de  foute- 
nir  que  l'Hiiloire  des   régnes  préce- 
dens  efl  entièrement  faufTe,  ou  qu'elle 
parle  des  tems  antérieurs  au  déluge, 
en  quoi  ilaraifon,  mais  non  dans  le 
fens  qu'il  le  comprend,  puifque  per- 
fonne  n'en  auroit  eu  connoiflance.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux ,  efl  qu'il  afTu- 
re^que  Janus,  Yao ,  &  Noé  ne  font 
qu  une  même  perfonne ,  fans  fonger 
qu'on  a  parlé  de  Janus  comme  du  plus 
ancien  Roi  de  l'Italie,  quelques  milliers 
d'années  avant  qu'on  eût  connu  le  nom 
de  Yao ,  &  que  le  même  Roi  n'a  pu 
régner  dans  \ts  deux  extrémités  de  la 
terre  connue,  à  la  fois.     Enfin  com- 
ment le  déluge  ed-il  arrivé  fous  Noé, 
&^ tandis  qu'il  étoit  à  la  Chine,   lors- 
qu'il fe  trouvoit  en  Méfopotamie ,  ou 
en  Arménie,  ou  au  voifinage  du  monc 
CaucafePPafTons  à  une  nouvelle  hypo- 
thefe  fur  l'origine  d^s  Chinois.     On 
a^  vu  que  je  ks   fuppofe  defcendans 
d'Adam,   par  d'autres  que   par  Noé, 
&  qu'ils  habitoient  la  Chine  environ 
600  ans  avant  le  déluge;  par  confé- 
quent  à  peu  prés   looo  ans  après  la 
Création. 

CHA- 
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CHAPITRE    XV. 

Les  Ch'moîs  defcendent  d'Jheî  aujjî  bien 
que  les  Scythes, 

j\Ous  avons  donné  ci -devant  une 
hypothefe  fur  l'origine  des  Ethiopiens, 
&  des  autres  habitans  de  l^Afrique,  en 
les  faifanc  defcendre  de  Caïn  &  de 
quelques  -  uns  de  Tes  frères  ;  ne  feroic  -  il 
pas  poflîble  que  les  Chinois  defcendis- 
fent  d'Abel  &  d'autres  de  Tes  frères? 
Faifons  -  en  voir  la  poITibilité  &  la  pro- 
babilité. 

Nous  avons  démontré  ailleurs,  que 
naturellement  Abel,  lorfqu'il  fut  tué, 
devoit  avoir  une  famille  très  nombreu- 
fe;  il  périt  par  les  mains  de  fon  frère 
l'an  129  ou  130  du  monde;  Adam 
&  Eve ,  qui  avoient  fans  doute  fati^faic 
à  Tordre,  &  éprouvé  la  bénédiûion 
divine,  n'auront  gueres  vàpafTer  d'an- 
née fans  avoir  un  enfant  ou  deux  j  & 
comme  Seth  naquit  peu  de  tems  après 
ce  meurtre,  dans  la  130-.  année  d'A- 
dam, il  eft  clair  que  ce  fut  vers  ce 
tems  qu'Abel  fut  tué;  fidonc,  com- 
me nou3  le  croyons  par  de  bonnes  rai* 
O  5 
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fons,  &  l'avons  démontré  ailleurs,  les 
hommes  engendroient  auffi  jeunes  qu'au- 
jourd'hui, Abel  pouvoic  voir  ifRie  de 
fon  corps  la  5*  ou  la  6^  génération 
îandis  qu'il  avoit  encore  toujours  lui» 
même  des  enfans  ;  par  conféquenc  Tes 
defcendans  pouvoient  compofer  déjà 
un  peuple;  &  comm.e  Adam  a  pu 
avoir  pour  le  moins  130  enfans  dans 
cet  efpace  de  tems ,  fans  compter  les 
jumeaux,  qui  dévoient  être  alors  moins 
rares  qu'aujourd'hui,  comme  les  Juifs 
&  autres  le  croyent  fermement  ;  il 
n'eft  pas  étonnant,  que  quelques  Au-^ 
teurs  faflent  monter  le  nombre  des 
âmes  qui  exifloient  du  tems  de  la  morn 
d'Abel,  à  pkis  de  100,000.,  quelques- 
uns  mêm.e  jufqu'à  paffé  deux  maillions  -^ 
il  effc  donc  facile  qu'Abel  ait  eu  un 
millier  de  defcendans ,  lorfqu'il  fut  tué  ; 
ne  fuppofons,  fi  on  veut^  que  500; 
car  je  fuis  accommodant  au  poflible; 
les  Abélites  dévoient  craindre  un  pa- 
reil fort  de  ia  part  de  la  race  de  Caïri 
qui  a  paffé  en  tout  teras  pour  méchan- 
te &  violente,  qui  haïffoit  les  Abél:« 
tes ,  dont  la  vue  leur  reprochoit  tou- 
jours le  forfait  de  Caïn.  AufTi  furent- 
ils  \qs  premiers  à  conflruirc  des  villes  3 
peur  tenir  en  bride  ks  autres  hommes» 
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Quoi  qu'il  en  foie,  ks  enfans  d'Abel 
crurent  fans -doute  que  le  meilleur 
moyen  de  fe  mettre  en  fureté,  écoic 
de  s'éloigner  ;  la  terre  étoit  alTcz  gran- 
de; d'autres  de  leurs  coufins^qui  n'a- 
voient  pas  moins  en  horreur  le  crime 
de  Caïn ,  qui  peut-être  ne  connoiflbienc 
pas  encore  la  politique,  &  détefloienc 
apparemment  ouvertement  ce  monftre 
infâme,  commençant  aulTi  à  craindre 
la  vengeance  des  Caïnites  &  de  leur 
parti  ,  fe  joignirent  par  cette  raifon 
aux  Abélices  &  fe  réfugièrent  foit  dans 
la  Scythie ,  ou  àii  moins  vers  les  In- 
des &  le  Thibet;  &  après  87c  ans 
de  marche ,  pendant  lequel  efpace  de 
tems  ils  s'arrêtèrent  en  divers  lieux 
qu'ils  peuplèrent,  une  partie d'entr'eux 
arriva  fous  Fohi  dans  la  province  de 
Xanfi  :  cette  fupofition  n'a  abfolument 
rien  que  de  polTible ,  que  de  probable 
&  de  vraifemb^able  même.  On  dira  r 
pourquoi  plutôt  des  Abélites  que 
d'autres ,  &  pourquoi  y  mêler  les  Scy- 
thes? Outre  la  raifon  alléguée,  que  les 
Abélites  &  les  Caïnites  avoient  le  plus 
de  fujet  de  s'éloigner ,  il  y  a  encore  une 
autres  raifon  qui  n'eft  pas  des  plus 
foibles. 

Je  fuppofe ,  &  perfonne  ne  me  con.- 
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tredira ,  qa'Abel  a  été  d'une  piété 
exemplaire;  il  faut  croire  qu'il  aura 
fait  Ton  poflible  pour  inculquer  les 
mêmes  principes  à  Tes  fils  &  à  fes  des- 
cendans;  or  nous  voyons  que  les 
Chinois  de  toute  ancienneté  ont  eu  la 
Religion  naturelle,  telle  qu'elle  a  été 
enfeignée  &  pratiquée  par  les  fidèles 
jufqu'à  la  Loi  ;  j'en  excepte  Abraham 
&  quelques-  uns  de  fes  fils  &  defcen- 
dans  qui  ont  eu  des  révélations  par- 
ticulières: toute  l'Hiftoire  Chinoife  efl: 
remplie  de  preuves  de  cette  thèfe  ; 
Hoam-ti,  fuivant  eux,  a  bâti  le  pre- 
mier temple  à  l'honneur  de  Xam  -  ti , 
ou  du  fouverain  Gouverneur  du  Ciel  & 
de  la  Terre;  Fohï  &  Xin-num  ayant 
fkcrifié  fous  le  Ciel  &  à  découvert: 
nous  avions  déjà  remarqué  que  Fohi 
connoifibit  la  différence  entre  les  bêtes 
nettes  &  immondes ,  &  qu'il  garda 
fept  fortes  des  premières  pour  les  Sa- 
crifices, ce  qui  efl  déjà  une  préfomp- 
tion  bien  forte  pour  l'opinion,  qu'il 
defcendoic  d'Abel,  lequel  avoit  facrifié 
des  animaux  au  Dieu  éternel;  en  un 
mot  aucune  Nation  ne  devoir  être 
mieux  inflruite  que  celle  qui  avoic 
pour  fondateurs  des  defcendms  d'Abel, 
&  l'oa  voie  que  \^  Ciûnois  fe  font 
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d'ancienneté  diftingués  par  leur  pietÇ. 

Celte  Religion  iè  conferva  entière- 
ment dans  toute  fa  pureté,  jufqu'en- 
\iron   6$    ou    70    ans    après  Jéfas- 
Chrifl,  ou  Ming-  ti  quinzième  Empe- 
reur de  la  Dynaftie  des  Hans  fit  apor- 
ter  l'Idole  &  le  culte  de  Foé,  comme 
ïl  a  été  raporté  plus  haut;   cependant 
cette  idolâtrie  &  toutes  les  autres  fec- 
tes  ne  font  que  tolérées  à  la  Chine, 
&  l'ancienne  &  naturelle  y  ed  la  feu  • 
le  dominante  ;  qui  étoit  telle ,  que  le 
P.  Visdelou,  Evêque  de  Claudiopolis, 
difoit  lui  -  même,  que  notre  Religion  pou- 
volt   s'accorder   avec   ce  quon    troiivoit 
dans  les  anciens  Livres  ^  mais  non  pas 
avec  ce  que  les  interprètes  avoient  écrit  ? 
&  le  Prince  héritier  de  Cam-hi  difoit, 
que  les  nouveaux  interprêtes  iiont  pas 
toîîjours  bien  pris    le  fens   des  anciens 
Auteurs, 

Il  eft:  vrai  qu'on  leur  impute  bien 
des  chofes. 

1°.  Qu'ils  font  Déifies  &  croyent 
un  Dieu  matériel  qui  habite  dans  le 
Ciel ,  mais  ceci  étoit  une  opinion  non 
de  ceux  de  la  Religion  dominante,  ce 
fut  celle  de  Lao-Kioune;  on  veut  en- 
core prouver  cette  accufation  par  les 
titres  de  Cham-ti,  de  Tien .  &  de  Chan> 
O  7 
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tien,  qu'ils  donnent  à  Dieu  ;  ceft  pour- 
tant JLiftement  ce  qui  prouve  le  con- 
traire; vil  que  les  Juifs  établis  dans  le 
Honan  ,   qui  ont   fi  fort  en   horreur 
toute  idolâtrie,  fe  fervent  des  mêmes 
termes  pour  défjgner  Jehovah  le  véri- 
table Dieu.     Par  Tien  ils  entendent 
rEfprit  qui  préfide  au  Ciel  ;  ce  mot  dé^ 
figne  en  même  tems  le  Ciel  matériel, 
&  encore  le  premier  ou  principal  de 
la  fami^.le ,  de  la  province  du  Royau- 
me; &  icir'Etre  fuprême,  en  y  ajou- 
tant le  mot  Chang  ;  parce  qu'alors  cela 
fignifie  le  fuprême  Empereur  du  Ciel. 
2.  On  leur  impute  une  ido!âtrie  en- 
vers les  Génies  Prote6leurs  des  Pro- 
vinces ;  il  y  a  quelque  chofe  à  dire  à 
cet  égard ,  cependant  il  n'ell  pas  prou- 
vé qu'ils  les  adorent  ;  ils  reconnoilTent 
ces    Génies    qu'ils    nomment    Chin- 
hoang,   pour  Protecteurs  particuliers- 
des  Provinces  &  des  Villes;  autrefois  il 
fe  trouvoit  dans  le  Temple  de  chaque 
ville  (împlement  une  planche  ou  tablet- 
te avec  ces  mots ,  le  Jlége  du  Gardien- 
fpîrituel  de  la  ville;  &  le  Gouverneur 
prêtoit  le  ferment  devant  cette  tablet- 
te ,   avant  que  de  prendre  pofTelîion- 
de  fa  charge.    Dans  les  derniers  tems' 
on  a  fubftitué.  à  ces  tablettes  dQ$  (la- 
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tues  qui  repréfentent  Je  Génie  tiitelai^ 
re,  afin  d'imprimer  plus  de  crainte 
lorfqu'on  fait  le  ferment,  c'efl  ce  que 
le  P.  Martini  raporte  dans  fon  Hiftoi- 
re  de  la  Chine. 

Ceci  a  quelque  air  d'idolâtrie,  ce- 
pendant il  n'eft  pas  dit  qu'ils  adorent 
ces  (latues,  ni  même  les  Génies,  ou 
qu'ils  jurent  par  leur  nom;  &  en  ce 
cas ,  ce  ne  feroit  pas  une  chofe  extra- 
ordinaire ,  qu'ils  crUiTent  des  Génies- 
proteéleurs  :  il  femble  par  le  Prophète 
Daniel  &  par  plufieurs  autres  paiîages 
de  FEcriture,  que  les  Juifs  ont  eu  la 
même  idée,  mais  ils  ne  ks  ont  pas  re- 
prefentés  par  des  llatues  ;  &  aujour-' 
d'hui  encore  parmi  les  Chrétiens  les 
uns  ont  des  Saints,  Prote6leurs  des 
Royaumes ,  des  Villes ,  des  Couvents , 
des  Arts  &  des  Métiers,  des  perfonnes 
privées  même  ;  &  quelques  autres. 
croient  que  chaque  homme  à  fônAr- 
ge  tutelaire  ;  or  il  n'y  a  point  -  là  d'i- 
dolâtrie, lorfqu'on  ne  leur  rend  pas 
des  honneurs  divins  :  Et  pour  être  per- 
fuadé  qu'ils  n'adorent  pas  ces  Génies 
ouEfprits,  on  n'a  qu'à  lire  l'indruftioa 
de  l'Empereur  dans  la  lettre  du  P.  Con- 
ftancin,  lettre  édïf,  T,  XIX,  p.  393,^ 
combien  il  défaprouve  l'honneur  qu'w 
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leur  rend  ;  inflrudlion  digne  d'un  Prin- 
ce chrétien  ,  quoique  celui  -  ci  Yong- 
tching  fils  de  Cang  -  hi  fût  bien  éloigné 
de  l'être,  vu  la  manière  dont  il  per- 
fécuta  les  Néophytes  &  les  Miffion- 
naires  même  dans  Ton  Empire. 

Si  donc  la  Religion  naturelle  pure, 
&  telle  qu'elle  a  été  exercée  par  les 
premiers  Patriarches,  s'eft  confervée, 
du  moins  jufqu'à  Jéfus  •  Chrift ,  fans 
interruption  &  mieux  que  chez  le  peu- 
ple de  Dieu  même  ,  qui  tomboit  à 
tout  moment  dans  l'idolâtrie  ,  il  efl: 
très  -  probable  que  c'a  été  par  une  bé- 
nédi6lion  fpéciale  que  Dieu  avoit  ac- 
cordée aux  defcendans  d'Abel  ;  & 
l'on  voit  tant  d'exemples  d'une  vertu 
&  d'une  morale  épurée  chez  eux ,  qui 
furpalFent  ou  égalent  ceux  des  Grecs 
&  Romains  les  plus  vertueux,  qu'on 
ne  peut  douter  que  leur  Religion  ne 
foit  aulTi  pure  qu'elle  peut  l'être  fans 
Révélation  :  auffi  le  P.  Martini ,  le  P. 
Trigaut ,  &  d'autres  font  fi  frapés  des 
vertus  éminentes  des  anciens  Chinois 
qu'ils  ne  les  croyent  pas  exclus  de  la 
béatitude  éternelle. 

Je  viens  aux  Scythes ,  &  à  la  raifon 
qui  m'a  fait  les  joindre  aux  Chinois. 
Fohi  étant  entré  dans  la  Chine  par  la 
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province  de  Xenfi ,  limitrophe  du  Thi- 
bec  qui  Tefl:  lui-même  de  la  Scythie 
ou  Grande  •  Tartarie,  il  paroît  que  les 
deux  peuples  font  à-peu-près  de  même 
origine  &  antiquité  ;  fur  •  tout  fi  nous 
confidérons  que  les  anciens  Scythes  n'é- 
toient  point  idolâtres,  &que  même  ils 
avoient  en  horreur  les  Idoles ,  qu'ils  vi- 
voient  aulTi  fuivant  les  préceptes  de  la 
Loi  naturelle,  vertueux , fimples ,  véri- 
diques,  enfin  edimés  de  toutes  les  Na- 
tions pour  leurs  qualités   &  leurs  ver- 
tus ;  ce  n'eft  qu'à  mefure  que  les  uns 
font  tombés  dans  la  barbarie,  &  que 
les  autres  ont  été  en  liaifon  avec  leurs 
voifins,  qu'ils  font  devenus  ou  Maho- 
métans  ou  Idolâtres;  il  y  a  même  en- 
core des  contrées   où   on  trouve  des 
veftiges  de   cetce   ancienne  Re'ligioa 
naturelle.   Pour  leur  ancienneté ,   nous 
en  avons  déjà  dit  quelque  chofe,  nous 
ajouterons  feulement  ici  ^  que  fuivant 
ks  Hiftoriens  Chinois  les  Tartares  ou 
Scythes  doivent  avoir  fait  une  irrup- 
tion dans  la  Chine  déjà  fous  le  Régne 
de  Xun  ,  fucceffeur  de  Yao  ,   ce  qui 
feroit   une    forte  preuve  qu'i's   font 
d'égale  ancienneté  avec  les  Chinoi?. 

Il  efl  vrai  que  des  Auteurs  veulent 
prouver  qu'ils  ne  font  pas  de  même 
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origine,  parce  qu'ils  ont  toujours  ëtd 
en  guerre  enfemble;  raifon  excellente!' 
les  Francs ,  dont  les  François  tirent 
leur  nom ,  ne  font  donc  pas  d'origine 
Allemande,  ni  une  partie  des  Anglois 
d'origine  Normande ,  parce  qi^  les 
François  font  fi  fou  vent  en  guerre  avec 
ces  Nations  ;  enfin  loifque  des  frères 
font  la  guerre  aux  frères ,  les  beaux- 
pères  aux  beaux  •  fils  &c.  il  faut  con- 
clure qu'il  n'y  a  point  de  parentage 
en  fait  d'intérêt;  mais  que  dis -je,  fi 
cette  raifon  eft  valable,  nous  ne  des- 
cendons pas  tous  d'Adam ,  puifque  tou- 
tes les  Nations  s'entrefont  la  guerre, 
6c  fe  la  font  faite  de  tout  teras ,  com- 
me on  dit  de  Nimrod  &  d' Afifur ,  qui 
étoient  nés  proches  parens. 

Il  faut  encore  faire  une  petite  ré- 
flexion fur  ce  qu'on  veut  abfolument ,, 
que  les  Scythes  defcendent  de  Gog- 
&  Magog  ;  je  fçai  bien  qu'on  conjecture 
que  les  peuples  nommés  de  ces  noms 
peuvent  être  les  Scythes;  mais  ceci  efl- 
il  bien  (Tu?  qui  efi:  ce  Gog?  Pour  Ma- 
gog, je  le  trouve  dans  la  lide  des  en- 
fans  de  Japhet  ,  mais  pour  Gog ,  je 
ne  l'y  vois  pas  ;  tous  les  noms  ayant 
une  fignification,  les  divers  peuples 
îioat-ils  pu  porter  des  noms  à  caufe; 
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de  cette  fignification  même  plutôt  que 
pour  l'amour  d'un  homme  qui  a  eu  ce 
même  nom?  Mais  enfin  accordons  que 
que  quelque  petit  peuple  Scythe  fur  les 
confins  de  l'AiTyrie  ,  de  la  Perfe ,  ou 
de  l'Arménie  ait  été  nommé  Gog  & 
Magog  par  les  Juifs,  s'enfuit -il  de 
là  que  toutes  les  Nations  innombra- 
bles dans  la  Grande-Tartarie,  depuis 
les  confins  de  l'Europe  jufqu'au  Karn- 
fchatka  ,  &  depuis  la  Mer  glaciale 
jufqu'à  la  Perfe,  l'Empire  du  Grand- 
Mogol ,  Kiam ,  Àchem ,. la  Chine ,  ^c\ 
defcendent  tous  de  ce  même  Magog? 
Une  pareille  affertion  feroit  très- ridi- 
cule ;  ou  il  faudroit  dire  que  tous  les 
Européens  defcendent  des  François, 
parce  que  les  Orientaux  les  nomment 
tous  Francs  ;  que  les  François  eux-mê- 
mes defcendent  tous  des  Francs,  àcau- 
fe  qu'ils  en  portent  le  nom,  &  qu'il 
n'y  a  plus  de  fang  Romain  ,  Gaulois^ 
Normand,  Bourguignon ,  &?l'.  Toutes 
ces  conféq.uences  font  entièrement  in- 
foutenables  ,  &  elles  proviennent  d\i 
préjugé  général  que  dans  le  déluge 
tout  le  genre  humain  a  péri ,  &  qu'on 
ne  fçait  auquel  des  defcendans  de  Noé 
alligner  chaque  colonie  :  cependant  ces 
préjugés  jettent  tous  ces  Auteurs  dans. 
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des  embarras  &  des  difficultés  infur 
montables,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué déjà  fouvent;  ajoutons-en  une  au- 
tre que  me  fournit  le  P.Parennin,  (i) 
qui  ne  peut  croire  que  des  hommes 
û  peu  éloignés  du  déluge  „  fuiTent  de- 
venus en  Cl  peu  de  temps  fî  féroces, 
jufqu'au  point  de  boire  le  fang  des 
animaux ,  de  manger  leur  chair  crue , 
55  de  s'habiller  de  leurs  peaux  fans  les 
5,  préparer  auparavant?  comment  Fo- 
5,  hi  auroit-ilpu  former  fa  Cour  de  pa- 
55  reils  hommes  "  £fc.  il  conclut  donc 
en  difant ,  „  il  eut  donc  fallu  dire  que 
55  parmi  les  premiers  Chinois ,  outre 
55  le  Chef,  il  y  en  avoit  plufieurs  au- 
5,  très  capables  d'entrer  dans  le  gou- 
5,  vernement  en  exécutant  fes  ordres , 
5,  &  que  tout  le  refle,  c  cft-à-dire  le 
5,  plus  grand  nombre,  confervoic  en- 
5,  core  un  peu  de  barbarie  ;  c'efl  ce 
5,  qui  paroît  naturel  &  plus  conforme 
5,  a  la  vente. 

Cette  fûlution  efl-elle  f^tisfaifante ? 
elle  l'eft  fuivant  mon  fyftême  ,  mais 
non  lorfqu'on  foutient  que  Fohi  eft  le 
même  que  Noé:  comment  efl-il  poffi- 
ble  que  deux  cens  ans  environ  après 
le  déluge  Noé  n'ayant  avec  lui  que  de 

(i)  L.  Edif.  T.  XXVI.  p.  70. 
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fes  fils,  de  fes  petits-fils,  &  fa  propre 
famille ,  comment  eft-il polTible ,  dis- je, 
que  la  plus  grande  partie  d'entr'eux  ait 
pu  tomber  dans  une   telle  barbarie, 
après  avoir  été  policés,  &  fous  les  yeux 
de  leur  père,  ayeul  ou  bifayeul  ?  Nous 
ne  voyons  rien  de  pareil  parmi  les  des- 
cendans  de  Sem ,  Cham  &  Japhet  ;  les 
Babyloniens ,  les  Egyptiens  &  tous  \qs 
peuples  anciens  qui  nous  font  connus, 
ont  plutôt  avancé  dans  les  fciences, 
que  reculé.     La  barbarie  ne  .  fe  ren- 
contre que  chez  les  peuples ,  qui  ont 
vécu  dans  la  dernière  fimplicité  d'abord 
après  la  création ,  ou  bien  chez  les  au- 
tres après  un  grand  nombre  de  fiecles , 
lorfque  la  nation  auparavant  policée, 
eft  retombée  peu-à-peu  dans  la   bar- 
barie ;   il  faut  même  d'autres  événe- 
mens ,  des  guerres  fanglantes ,  des  mar- 
ches longues  fans  demeures  aflurées, 
&  quelques  cataftrophes  ;  pour  ici ,  je 
le  répète ,  le  cas  efl  tout  différent.  Cet- 
te barbarie  fe  feroit  établie  fous  les  yeux 
&  du  vivant  de  Noé,  après  avoir  pen- 
dant près  de  1700  ans  cultivé  les  arts; 
r'efl-là  une  chofe  abfolument  impoflî- 
•ble.  Mais  fuivant  mon  fyftême  rien  que 
de  très-naturel:  ils  s'éloignent  130  ans 
-après  la  création ,  &  avant  que  les  Arts 
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les  plus  fimples  fuITent  connus  ;  ils  er- 
rent; pendant  près  de.  900  ans  par  di- 
vers pays ,  vivant  vraifemblablemenc 
delachafle,  de  fruits,  ^c.  par  con* 
féquent  ils  dévoient  être  barbares, 
n'ayant  pas  le  loifir  d'inventer  des  arts, 
encore  nioins  de  s'adonner  au  luxe; 
dans  ce  long  efpace  il  s'efl:  manifefté 
de  temps  à  autre  quelques  génies  fupé- 
rieurs,  comme  Fohi,  qui  aidé  de  Tes 
miniilres  &  de  fes  confeillers  entrepri- 
rent de  civilifer  &  d'inllruire  un  peu- 
ple ignorant  &  barbare. 

On  voit  donc,  que  fi  on  fe  dépouil- 
le du  préjugé  fur  les  effets  de  ce  délu- 
ge, rien  de  plus  facile  que  d'expliquer 
tout;  &  rien  de  moins  facile,  lors- 
qu'on s'y  tient  rigoureufement ,  com- 
me on  le  fait. 


CHAPITRE     XVI. 

Les  Chinois  ne  faiir oient  de/cendre  ni 
de  Sem  ni  de  japhet. 


Puifqi 


[ue  nous  avons  rapporte  ce  que 
nous  penfons  fur  l'origine  des  Chinois , 
ajoutons-y  ce  que  d'autres  penfent  à  cet 
égard;  nous  avons  vu  que  quelques- 
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tins  les. font  defcendre  direftemenc  de 
Noé,  qu'ils  ruppofenc  Fohi;  d'autres 
de  Cha-n&des  Egyptiens;  ces  deux 
opinions  ont  cté  examinées  &  réfutées  ; 
je  ne  dirai  rien  de  ceux  qui  veulent  que 
Fohi  ait  été  Arphaxad  ;  cette  opinion  a 
très- peu  de  feélateurs  ;  le  plus  grand 
nombre  veut  qu'ils  foient  iiTus  ou  de 
Sem,  ou  de  Japhet:  toutes  les  rai fons 
que  j  ai  alléguées  réfutent  déjà  affez  l'u- 
ne &  l'autre  opinion  ,  c'eft  pourquoi 
nous  n'y  ajouterons  qu'un  petit  nombre 
-de  réflexions. 

Qiiant  à  Sem  ,  en  fe  tenant  fi  rigau- 
reufement  à  la  lettre  de  l'Ecriture ,  & 
en  fuppofant  qu'il  n'a  eu  d'autres  fils 
que  ceux  qui  y  font  exprimés ,  on  ne 
fauroit  foutenir  l'opinion  de  ceux  qui 
les  en  font  defcendre, quand  même  on 
fuivroit  le  calcul  des  LXX.  ;  la  multi- 
plication du  genre  humain  n'auroic  pas 
fuffi  pour  peupler  toute  cette  étendue 
de  pays,  depuis  Sinéar  jufqu'à  l'Océan 
Oriental  de  la  Chine,  vers  le  Japon, 
en  (î  peu  de  fiecles  ;  même  fuivanc  le 
P.  Pezron  ,  il  ne  fe  feroit  écoulé  depuis 
le  déluge  jufqu'à  la  première  année  de 
Fohi  que  66s  ^"s  ;  ainfi  5  générations , 
fuivant  le  calcul  des  Grécifans  :  Ci^ 
conformément  à  la  lettre  de  l'Ecritu- 
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re ,  on  fuppofe  qu'il  n'y  a  eu  aucune 
colonie  qu'après  la  difperfion  de  Babel , 
que  Pezron  place  à  3086  ans  avant  Jé- 
fus-Chrift,  il  ne  refte  que  134  ans  d'in- 
tervalle pour  peupler  toute  cette  éten- 
due de  pays  immenfe  entre  Sinéar  &  la 
Chine,  &  fonder  en  outre  cet  Empi- 
re: (i) 

Voilà  donc  encore  une  de  ces  diffi- 
cultés infurmontables  qui  réfultent  du 
préjugé  gravé  fi  profondément  dans  l'i- 
iTiagination  des  fa  van  s.  Ils  ne  fauroient 
jamais  fortir  de  ce  labyrinthe  quelque 
Ariadne  qu'ils  invoquent. 

Voyons  il  pour  Japhet  il  y  a  plus 
de  probabilité.  On  foutient  fort  &  fer- 
me que  Noé  a  diftribué  les  trois  par- 
ties du  monde  à  fes  trois  fils.  Mais  où 
refte  la  quatrième?  Moyfe  n'en  a  rien 
fçu ,  dira  - 1  •  on  ;  il  efl  très  -  vrai ,  mais 
comment  a  t-il  donc  pu  &  voulu  dire 
que  les  habitans  d'un  monde  dont  il 

igno- 

Ci)  Suivant  le  fynême  des  partiTans  du  cal- 
cul des  LXX.  ces  134  répondoient  jufbement 
à  l'àj^e  c]ue  Péleg  devoit  avoir  pour  engendrer 
la  première  fois,  ainfi  point  de  multiplication 
dans  cet  intervalle  par  ceux  qui  étoitnt  de  l'â- 
ge de  Péieg,  par  conféquem  point  de  peuple, 
jti  pour  une  colonie  à  la  Chiiîe  ni  pour  ks  pays 
iitucs  ejitre-dtux. 
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îgnoroit  Texiftence,  ont  tous  fans  ex- 
ception été  noyés?  Cette  diftribution 
s'efl  faite  par  Teflament  fuivant  les  uns 
ou  par  un  Afte  authentique  ,  tout 
comme  fi  on  y  avoit  affilié  comme  té* 
moin ,  &  qu'on  eût  été  préfenc  à  l'ho- 
mologation. 

Mais  il  faut  que  cette  diflributîon 
ait  été  attaquée  par  devant  quelque 
Tribunal  ou  Parlement ,  &  qu'on  l'aie 
annuUée.  En  effet ,  Sem  devoit  polTé- 
der  toute  l'Afie,  cependant  les  defcen- 
dans  de  Cham  s'emparent  d  abord  de 
l'Empire  Babylonien ,  de  l'Arabie ,  de 
la  terre  de  Chanaam,  ^c.  &  Japhec 
de  ce  pays  immenfe  de  la  Grande- Tar- 
tarie  &  de  la  Chine.  Cet  a6le  authen- 
tique n'a  été  gueres  refpeélé.  Mais  par- 
lons plus  férieufement.  On  affigne  les 
pays  fufdits  à  Japhet;  il  faudroit  donc 
que  fa  defcendance  fe  fût  bien  multi- 
pliée pour  peupler  en  fi  peu  de  temps 
la  Tartarie  &  la  Chine.  Accordons  -  le 
encore  pour  un  moment,  mais  alors  je 
fuis  dans  une  perplexité  &  une  inquié- 
tude extrême  où  prendre  de  quoi  peu- 
pler l'Europe  &  former  les  Celtes,  les 
Aborigènes,  les  Umbriens,  les  Pélas- 
ges ,  &  tant  d'autres  nations  qui  pré- 
tendent à  une  antiquité  égale  j  &  cepea- 

Tome  IF.  P 
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dant  Japhet  &  fes  fils  auront  eu  affez 
à  travailler  pour  peupler  cette  grande 
partie  de  l'Afie ,  &  il  ne  pouvoit  être 
queflion  feulement  de  l'Europe.  Voilà 
donc  une  nouvelle  preuve  des  embarras 
dans  lefquels  ces  préjugés  plongent  ceux 
qui  les  adoptent  avec  tant  d'opiniâtreté. 


CHAPITRE    XVIL 

Confirmation  de  ce  qui  a  été  expofé  ci- 
àejjus ,  £5?  examen  des  opinions  de  M, 
de  Guignes  dans  /on  hijtoire  des  Huns, 

JX  Apportons  encore  quelques  pafTages 
de  l'ouvrage  d'une  érudition  furprenante 
que  M^  de  Guignes  a  donné  tout  récem- 
ment fous  le  titre  d'Hiftoire  générale 
des  Huns;  nous  ne  rapporterons  que 
quelques  articles  qui  peuvent  fervir  à 
la  confirmation  de  ce  que  nous  avons 
déjà  rapporté. 

11  rend  compte  des  temps  fabuleux 
des  Chinois  depuis  Puon  ku.  (i)  Il  les 
rejette  tous  à  caufe  des  deux  préjagés 
dans  lefquels  il  fe  trouve  avec  tant  d'au- 
tres ,  que  ces  années  font  folaires  & 
que  ces  règnes  font  fucceififs  :  en  adop- 

COT.i.  p.2.3. 
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tant  mon  f^ftême,  qui  en  ceci  eft  c^on- 
forme  au  témoignage  d^s  anciens  Ait- 
teurs ,  Clialdéens ,  Egyptiens  &  Grecs , 
que  ces  années  ne  font  que  des  jours  y 
ôc  les  Dynafties  (ou  Rois)  collatéra- 
les,  tout  prend  une  autre  face  &  l'im-, 
putation  de  la  fable  s'évanouit. 

Il  rapporte  (2)  la  durée  du  règne  des 
SuccefTeurs  de  Fohi,  réduite  en  années 
folaires;  &  ce  qui  prouve  tncore  plus 
fort  que  les  précédentes  étoient  des 
jours  ,  efl  la  diffère  :ce  énorme  des 
nombres.  Il  afTure  que  Fohi  a  régné 
loi  ans  ou  iio  ans  &  fes  15  Succes- 
feurs  17788,  Chinnongenfuîte  140  ans, 
les  autres  7  jufqu'à  Hoam-ti  qui  félon 
plufieurs  Auteurs  n'étoient  pas  Succes- 
feurs,  mais  Rois  ou  Vicerois  dans  d'au- 
tres Provinces,  feulement  de  42  à  80 
ans  chacun  :  feroit-îl  poffible  qu'on  don- 
nât à  des  Princes  entre  Fohi  &  Chîn- 
nong  des  miMiers  d'années  de  régne  & 
au  premier  feulement  un  peu  plus  de 
100  ,^  à  celui-ci  140  &  àfesSuccefleurs 
depuis  42  à  80  ans ,  fi  ces  milliers  d'an- 
nées ne  dévoient  pas  être  réduites  en 
jours  ou  en  mois?  On  y  voit  encore 
des  particularités  de  leurs  réi^u^s  re- 

p-  (2)  Ibîd.  p»  4. 
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connues  pour  véritables  par  les  Chi- 
nois, ainfi  hors  des  temps  fabuleux. 

Il  parle  fort  (3)  de  l'incertitude  des 
temps  jufqu'à  Hoam-ti,  &  même  de 
ce  qui  regarde  fon  régne ,  il  aflure  pour- 
tant qu'il  a  exifté  de  même  que  Fohi. 

Il  dit  qu  on  eft  fur  de  fexiflence  du 
régne  de  Yao  &  de  Chun  par  des  mo- 
nuraens  de  leur  régne  qui  relient  en- 
core, mais  ils  font,  dit- il,  deftitués  de 
Chronologie  ,  &  il  en  veut^  douter , 
parce  qu'il  faut  avoir  recours  à  des  ou- 
vrages poftérieurs  dont  nous  ignorons 
les  fources.  Si  cette  conféquence  efl 
jufte,  adieu  toute  l'Hiiloire  des  AiTy- 
riens',  des  Egyptiens,  des  Grecs,  bref 
de  tous  les  anciens  peuples,  que  dis- 
je,  des  François,  des  Efpagnols  ôcàc 
tous  les  peuples  modernes,  dés  qu'on, 
n'efl  p?*s  à  même  de  vérifier  les  fources 
de  leur  hiftoire.  ^ 

11  dit  que  Tfou-chou  flgnifie  Livre 
de  Bambou  ,  lequel  avoit  échappé  à 
rincendie;  ainfi  un  livre  écrit  avant 
l'invention  du  papier  à  la  Chine,  eft 
de  la  plus  grande  antiquité. 

r  parle  (4)  des  travaux  que  Yao  & 
Chun  ont  faits  à  la  Chine  &  qui  ont 
éternifé  leur  mémoire,  qu'ils  font  rap- 

(3)  P.  5.  M  P'  <5. 
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portes  dans  le  Chou-King;  qae  cet  ou- 
vrage fuppofe  cet  Empire ,  dont  il  don» 
ne  une  defcription  exa6le ,  établi  long- 
temps avant  Yao  ,  les  peuples  policés 
&  les  Arts  déjà  floriffans.  Que  l'Empi»- 
re  ne  conHUoit  qu'en  9  Provinces ,  & 
ne  s'étendoit  du  côté  du  midi  que  jus* 
.  -qu'au  fleuve  Kiang,  ou  peu  au  delà; 
que  le  refle  des  peuples  méridionaux 
étoient  des  barbares,  &  le  furenC  en- 
core longtemps  après  ;  il  croit  que  les 
i^rts  venoient  d'ailleurs ,  &  ont  été  por- 
tés dans  la  Chine  par  les  premières  co^ 
lonies  qui  s'y  font  établies.  Qu'on  ob- 
ferve  fur  tout  ceci. 

1°.  Que  le  Chou-King  efl  un  livre 
infiniment  eflimé  à  la  Chine  &  même 
généralement  ,  quoique  quelques-uns 
fuivent  une  autre  Chronologie ,  comme 
nous  l'avons  rapporté ,  laquelle  ne  dif- 
fère pourtant  pis  beaucoup  de  celle-cf. 

2°.  Que  la  defcription  de  l'Empire 
établi  avant  Yao,  ainfi  avant  le  déluge, 
eft  exaéle  ,  par  conféquent  que  les 
Chinois  ont  été  foigneux  de  l'hiltoire 
de  toute  antiquité. 

3°.  Que  les  ouvrages  de  Yao  &  de 
Chun  font  avérés  puifqu'ils  fubfiflient 
encore  de  nos  jours,  &  qu'i's  ont  été 
faits  pour  obvier  aux  inondations  & 

P3 
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por.i  faire  écouler  les  eaux ,  ce  qui  fait 
voir  que  fous  le  régne  de  Yao  le  délu- 
ge univerfel  s'étant  manifefté,  félon  le 
Texte  Hébreu,  tout  le  genre  humain 
iî'a  pas  péri. 

4°.  Qtie  de  fon  temps  &  longtemps 
après  les  peuples  méridionaux  étoient 
des  barbares;  ainfi  des  peuples  qui  s*y 
font  établis  longtemps  avant  le  dcluge. 
Car  en  fuppofant  que  Yao  ed  Noé,  de- 
quoi  pourtant  nous  avons  moncré  le  ri- 
dicule ,  d'où  pouvoient  venir  ces  bar- 
bares ,  s'ils  étoient  fes  fils  ou  fes  pe- 
tits fils? 

5"*.  Qu'il  n'3'  a  point  de  nécefllté  que 
les  arts  y  fufTent  venus  d'ailleurs;  nous 
ne  celTerons  de  répéter  que  le  bon  fens 
&  la  différence  du  génie  réfîdant  chez 
Je  genre  humain  en  général ,  il  y  a  eu 
&  Il  y  aura  de  tout  temps  dans  toutes 
les  nations  des  génies  fupérieurs  capa- 
bles de  grandes  chofes  &  de  belles  in- 
ventions ;  il  n'efl  point  néceiTaire  qu'on 
les  y  tranfporte  d'un  autre  endroit,  té- 
moin le  papier,  l'imprimerie ,  la  poudre 
à  canon ,  connus  chez  les  Chinois  long- 
temps avant  que  les  arts  le  fufTent  en 
Europe. 

Voici  un  pafTage  remarquable  (5). 

(5)  P.  7. 
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M^  de  Guignes  dit  que  fous  le  régne 
de  Yao  une  partie  de  la  Chine  étoic 
enfévelie  fous  les  eaux;  que  plufieurs 
Ecrivains  Européens  ont  faifi  cet  évé*^ 
nement  pour  en  former  le  déluge  de 
Noé ,  6?^,     Dans  le  Chou-King  il  ef^ 
dit,    ajoute -t-il  ,  que  ces  eaux  mon- 
toient  au  ciel  &  furpaflbient  les  colli- 
nes &]es  montagnes.  C'eft,  dit-il, une 
exagération  d'nn  Prince, qui  déplore  le 
malheur  de  Tes  fujets,  &?r.     Si  cette 
inondation,  dit- il,  eut  été  auffi  confi- 
dérable  qu  on  Ta  dépeinte,  en  quel  en- 
droit Yao  aurolt  -  il  pu  habiter  avant 
récoulement  des  eaux  ?   Quoiqu'il  ne 
regarde  ce  déluge  que  comme  un  dé- 
bordement ordinaire  des  fleuves  &  des 
rivières  dans  un  pays  encore  médiocre- 
ment peuplé,   il  avoue  qu'on  a  élevé 
des  digues ,  conftruit  des  canaux ,  per- 
cé des  montagnes ,  cj'c.  pour  porter  ail- 
leurs ces  eaux,  &  que  fan  s  ces  ouvrages 
la  Chine  fe  trouveroit  abîmée  fous  un 
nouveau  déluge. 

Il  me  paroît  qu'il  fe  trouve  ici  quel- 
que contradiclion.  Je  fuis  parfaitement 
d'accord  avec  lui  quant  à  la  manière 
hyperbolique  orientale  dont- il  efl  parlé 
de  cette  inondation  ;  la  remarque  qu'il 
fait  efl  frappante  &  inconteftable  j  nî 
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Yao,  ni  fes  fujets  n'auroient  pu  habi- 
ter quelque  part ,  fi  l'eau  avoit  furpafle 
les  montagnes.  Je  fuis  feulement  frap- 
pé que  deux  hiftoires  parlant  du  même 
événement ,  Tune  celle  de  Moyfe ,  foie 
pri^e  à  la  lettre ,  l'autre  celle  du  Chou- 
King  fok  expliquée  par  une  manière 
de  parler  hyperbolique. 

Par -contre  comment  peut-il  penfer 
que  le  pays  fût  médiocrement  peuplé 
fous  Yao ,  lorfqu'il  reconnoit  la  vérité 
&  l'exiflence  du  régne  de  Yao,  de  Chin- 
nona  &  de  Hoam-ti  ?  1\  faut  qu'ils 
ayent  eu  des  fujets,  il  faut  qu'ils  ayenc 
pu  habiter  un  pays  qu'il  dit  inhabitable 
fans  tous  ces  ouvrages.  Il  faut  donc 
que  ce  n'ait  pas  été  un  débordement 
ordinaire  des  fleuves,  mais  un  événe- 
ment extraordinaire,  tel  que  le  grand 
déluge  de  Moyfe. 

11  parle  (6)  du  commencement  de  la 
famille  de  Hia  &  du  choix  que  Chun 
fit  de  Yu,  tige  de  cette  famille,  pour 
lui  fuccéder.  II  rapporte  les  particulari- 
tés de  fon  régne  fans  douter  d'aucune, 
ainfi  l'on  ne  fçauroit  contefter  ce  qui 
s'efl  p'^ifle  fous  Chun  qui  l'a  choifi,  ni 
fous  Yao  fon  prédécefîeur. 

Il 

((5)  ibid. 
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ÎI  dk  (7)  (ce  qui  eft  confirmé,  & 
GÎrGonflancié  par  Martini)  qu'il  y  a  eu 
beaucoup  de  martyrs  puur  les  livres 
lors  de  l'incendie.  Je  fais  là-dtflus  une 
réflexion,  11  les  Chinois  ont  été  zélés 
pour  la  confervation  de  leur  anciens 
livres,  jufqu'au  point  de  facrifier  leur 
vie ,  comment  peut  -  on  fuppofer  uîî 
moment  que  dans  un  Empire  d'une 
étendue  immenfe,  on  n'en  ait  pas  con- 
fervé  un  très-grand  nombre? 

Après  avoir  exalté  (8)  TexceFence 
&  la  certitude  de  THilloire  Chinoife, 
qu'il  ne  croit  pas  contredire  à  Thifloire 
de  Moyfe  ,  en  adoptant  la  nouvelle 
Chronologie,  il  décrit  lui-même  (a) 
la  route  que  les  différentes  coloiiies 
ont  du  tenir.  Si  on  la  fuit  exadlement^ 
fi  on  y  réfléchit  &  qu'on  calcule,  on 
trouvera  qu'il  eft  impoffible  que  le^ 
iils  de  Noé  y  ayent  pu  pénétrer  vers 
ces  temps,  en  fuivant  même  la  Chrono^ 
gie  Grecque,  à  moins  que  de  kilT  r 
toutes  les  Indes  défertes  &  fans  colo- 
nies, ce  qui  feroit  une  fuppofition.de  l*. 
dernière  abfurdité. 

Il  y  foutient  encore  que  ces  co^o-- 
nies  Chinoifes  n'ont  rien  de  commws? 

C?)  P.  19.  (8)  Tom.  II.  p,  xcm 

(9:)  P.  3. 
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avec  celles  de  la  Tartarîe,  en  quoi  je 

me  trouve  en  partie  cFaccord  avec  lui. 

Il  parle  du  partage  de  Noé,  il  affi- 
gne  (lo)  à  Cham  les  Indes,  à  Sem  les 
Contrées  vers  l'Indus  &  leGolphe  Per- 
fique,  &  à  Japhet  celles  au  N.  ôc  N. 
O.  de  la  Mer  Cafpienne ,  &  des  Indes. 
Je  ne  m'éloigne  pas  beaucoup  de  fon 
opinion;  mais  pourquoi  laifTe  t-il  fans 
habitans  les  autres  trois  parties  du  mon- 
de? Il  efl  clair  qu'il  n'a  pas  fçu  où  en 
prendre  pour  les  peupler.  Il  a  raifon , 
&  en  fuivant  le  fyflême  vulgaire  &  (ï 
univerfellement  reçu  ,  jamais  on  ne 
pourra  fe  tirer  de  ces  embarras  infur- 
montables. 

Dès  le  temps  de  Yao ,  qui  efl  fui- 
vant M.  de  Guignes  (ii)  Noé,  les 
Ancêtres  des  Huns  &  des  Tartares  ha- 
bitoîent  au  Nord  de  Chenfi,  de  Chanfi 
&  de  Petcheli ,  on  les  appelloit  Chan- 
Yong  ,  ou  barbares  des  montagnes; 
fous  les  Hia,  Tchong-yo;  fous  les 
Chan ,  les  pays  Kuei  -  fong  ou  des  Es- 
prits ;  fous  les  Hans ,  Hiong  non  ;  dont 
peut-être  on  a  formé  le  nom  de  Huns  y 
ou  Hunnî. 

Les  Huns  (12)  étoient  connus  avant 
k  commencement  de  la  famille  de  Hia , 
qui  fut  vers  l'an  2207.  avant  Jéfus-Chr. 

(lo)  P.  5.         (11)  P.  13.         (I2j  P.  1(5. 
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CHAPITRE    XVIII. 

Réfumé  de  tout  ce  qui  a  été  expofé  ct^ 
dejjiis  de  la  Chronologie  Chinoife  ^  da 
la  non  -  univerfaliré  du  déluge. 

V<JLJe  le  Lefteur  fafle  lui-même  les 
réflexions  que  ces  récits  foutenus  des 
preuves  les  plus  authentiques,  fournîs- 
fent  naturellement. 

Nous  ne  faurions  mieux  finir  nos  re- 
marques fur  la  Chronologie  Chinoife , 
que  par  une  réflexion  qui  mérite  fûre- 
ment  l'attention  du  lefteur. 

Nous  avons  fait  voir  qu'excepté  l'His- 
toire Sainte ,  qui  même  n'eft  pas  auflî 
bien  liée,  ni  circonfl:anciée ,  aucune 
autre  ni  ancienne  ni  du  moyen  âge 
ne  fait  voir  auffi  évidemment  fon  au- 
thenticité que  rhifloire  Chinoife,  dans 
laquelle  fe  trouvent  tous  les  cara6leres 
qui  la  mettent  hors  de  doute  &  donc 
d'autres  à  peine  peuvent  fe  vanter  d'un 
feul  ;  un  peuple  dont  l'origine  fe  perd 
dans  les  ténèbres  des  temps  qui  fuivent 
immédiatement  la  Création  ,  un  peuple 
qui  a  une  même  langue  &  des  cara^îe- 
res  depuis  plus  de  4000  ans  entiéremenc 
P  6 
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difFérens  de  ceux  de  tout  autre  ;  un  peti- 
ple  qui  n'a  jamais  connu  d'autres  peu- 
ples, encore  moins  les  civilifés,  com- 
me les  Européens ,  les  Egyptiens ,  pas 
même  les  AfTyriens,  &  les  Perfans  fort 
tard  &  à-peu-près  comme  nous  con- 
noiflbns  ceux  des  Terres  Auflraîes  ;  un 
peuple  qui  n'a  jamais  eu  de  communica- 
tion avec  eux,  tant  à  caufe  de  la  dis^ 
tance  infinie  qu'il  y  a  entre  les  pays 
que  les  uns  &  les  autres  habitent ,  qu'à 
caufe  de  leur  orgueil  énorme  qui  leuï 
fait  méprifer  tous  les  autres  au  point 
qiie  quand  même  ils  auroient  été  en 
commerce  avec  eux ,  ils  n'auroient  pas 
voulu  puifer  quelque  chofe  dans  leur 
hiftoire  ;  un  peuple  qui  n'a  jamais  été 
fubjugué  entièrement  par  d'autres ,  ex- 
cepté dans  ces  derniers  temps  par  les 
Tartares  ,.  événement   q\À   n'a    rien 
changé  dans  les  fciences ,  dans  la  lan- 
gue ni  dans  les  cara6leres  ;  des  monar- 
ques parmi  lefquels  il  y  en  eut  pîu- 
fieurs  qui  auroient  pu  fervir  de  mo- 
dèle aux  plus  parfaits  des  pays  les  mieux 
policés;  un  Tribunal  d'hilloire  établi 
depuis  pafTé  4000  ans ,  exemple  uni- 
que,, je  ne  dirai  pas  pour  la  durée,  mais 
pour  l'établifTement  même;  des  diffé- 
reAces  ù  petites  dans  la  Chronologie,  de 
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leurs  meilleurs  Auteurs ,  qu'elles  ne  font 
rien  en  comparaifon  de  celles  des  au:- 
très  peuples ,  de  celles  même  des  Au- 
teurs les  plus  fçavans  &  des  Critiques 
\qs  plus  judicieux  parmi  les  Européens, 
qui  fe  vantent  d'avoir  feuls  les  fcien- 
ces  &  le  bon  fens  en  partage. 

Nous  avons  vu  de  plus,  que  leurs 
Auteurs  ne  différent  prefque  dans  les 
temps  antérieurs  à  Yao  que  du  plus  an 
moins;  que  les  uss  font  certaines  fa- 
milles ou  Dynafties  fucceffives,  d'aii- 
tres  collatérales  ;  de  ceux-ci  quelques- 
uns  les  nomment  de  la  même  famille, 
d'autres,  comme  Abdalla  Beïdari,  frè- 
res.   Que  les  uns  furpris  d'un  nombre 
d'années  Ci  prodigieux  fans  avoir  la 
marotte  de  prétendre  à  une  û  grande 
antiquité ,  les  rejettoient  comme  fabu- 
leufes;  les  autres  jugeant  qu'on  avck 
comipté  au  commencement  par  jours , 
(on  voit  que  les  Egyptiens  &  les  Ba- 
byloniens étoient  déjà  dans  la  même 
idée)  les  ont  réduis  en  années.   Qu'ils 
s'accordent  tous  généralement  à  dire 
que  leur  Nation  a  commencé  à  Puon- 
ku  ;  que  Fohi  a  été  leur  premier  Em- 
pereur ;  que  Xin  •  nung  &  Hoam-ti  ont 
éxifté  ;   que   fous   Yao  efl   arrivé  le 
grand  déluge; que  le  livre  Y-Eng  eft 
P  7 
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du  tems  de  Fohi;  le  Chou-kîng  du 

tems  de  Yao. 

Nous  avons  auffi  fait  voîr  que  le 
déluge  dont  ils  parlent  efl  un  vrai  dé- 
luge, &le  même  que  celui  de  Noé, 
dans  lequel  cependant  toute  créature 
vivante  n*a  pas  péri;  que  ce  n'efl:  pas 
feulement  un  débordement  des  riviè- 
res; en  effet  un  déluge  qui  couvroit 
les  collines  &  les  montagnes,  félon  le 
ftile  hyperbolique  deMoyfe  &  de  Yao, 
une  inondation  dont  les  effets  ont  du- 
ré pendant  9  ans  fans  com.pter  les  13 
ans  employés  pour  y  remédier  &  ren- 
dre le  Pays  habitable ,  &  qui  a  difperfé 
une  partie  des  habîtans  au  point  d'a- 
voir befoin  d'être  de  nouveau  civilifés, 
dont  ni  dans  les  16,  fiecles  précédens, 
ni  dans  les  41.  fiecles  fuivans,  il  n'y 
a  pas  eu  d'exemple,  ne  fçauroit  avec 
aucune  ombre  de  vraifemblance  être 
donnée  pour  une  inondation  des  riviè- 
res ;  fi  donc  ce  déluge  ne  fçauroit 
être  que  celui  de  Noé ,  comme  pres- 
que tous  les  Auteurs  Européens  Ta- 
voient  avoué  avant  que  d'avoir  fenti 
combien  les  conféquences  en  font  ter- 
rafr^ntes  pour  leur  fyflême  &  leurs 
préjuges  ;  nous  verrons  d'abord  à  quel- 
les réâexions  ces  faits  nous  conduifent. 


de  rjmérîqui,  347 

Les  meilleurs  Auteurs  Chinois  & 
qui  font  regardés  comme  les  plus  au- 
thentiques ,  conviennent  que  depuis 
Puon-ku,  ou  la  formation  du  globe 
d'un  Chaos,  jufqu'à  Fohi,  il  s*efl  pafle 
environ  1 000  ans.  Arrêtons -nous  en- 
core un  peu  ici. 

Les  Chinois  difent  expreflement  que 
très-anciennement  une  immenfe  quan- 
tité d*eau  étoit  mêlée  avec  la  terre, 
&  que  depuis  un  grand  nombre  de  fic- 
elés il  s'en  fit  une  divifion  qui  pro- 
duifit  la  forme  de  toutes  chofes.  On 
voit  par  là  qu'ils  ne  difent  pas  que 
le  Chaos,  ou  la  matière  foit  éternelle , 
mais  fimplement  que  ce  Chaos  exis- 
toit  longtems  avant  ce  que  nous  nom- 
mons Création;  on  a  vu  aulfi  que  tous 
les  plus  anciens  Auteurs  Egyptiens , 
Grecs  &  autres ,  n'en  doutoieni  point, 
&  j'ai  allégué  des  raifr  ns  qui  me  dé- 
terminent à  être  de  leur  avis. 

Nous  difons  donc  qu'on  compte 
environ  1000  ans  de  la  Création  à 
Fohi,  de  celui-ci  600  ans  à  Yao,  & 
l'Hiflioire  de  la  Chine  afl!ure  que  le 
déluge  efl:  arrivé  dans  la  60^.  année 
de  ce  Monarque.  Voilà  1660  ans , 
félon  le  Texte  Hébreu  1656  ans.  Quoi 
de  plus  frappant  que  cette  conformité? 
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On  lîie  dira  que  je  ne  veux  pourtaix 
pas  foutenir  que  ce  calcul  des  années 
de  Fohi  à  Yao  foie  exactement  jufte , 
encore  moins  celui  de  Puon-kuà  Fohi; 
non ,  je  me  garderai  bien  de  me  donner 
un  pareil  ridicule.  Les  Auteurs  diffe- 
rent  dans  leurs  opinions  fur  la  Chro- 
nologie Chinoife ,  &  les  Européens 
plus  que  ks  autres  pour  fauver  leur-s 
précieufes  Chronologies  Samaritaine 
■&  Grecque..  Voici  un  échantillon 
.<ies  abfurdités  dans  lefquelles  ils  tom- 
bent. Jakfon  afllire  que  Yao  a  com- 
mencé à  régner  l'an  2338  avant  TEre 
Chrétienne.  Deux  pages  après,  il  dit 
que  Fohi  &  Xin-nung  ont  mené  en 
ACiQ  leurs  premières  Colonies  environ 
Tan  2358  avant  ladite  Ere,  &  dan^ 
la  page  fuivante  qu'il  efl  arrivé  à  la 
Chine  en  2538;  quelles  contradictions  l 
Tous  les  Auteurs  mettent  600  ans 
entre  FoM  &  Yao ,  &  ici  il  n'y  en.  a 
que  20 ,  comment  concilier  ceci  ? 
Nous  avons  dit  que  la  différence  dans 
la  Chronologie  depuis  Puon  -  ku  à  Yao 
efl:  très  •  petite  entre  les  calculs  des  di- 
vers Auteurs  Chinois  ;  en  rejettant  ce 
nombre  immenfe  des  années,  ou  lesré- 
duifant  en  jours,  &  plaçant  des  Dyna- 
j&ies  collatérales  au  lieu  de  fucceffives^. 
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félon  tous  le  déluge  feroît  arrivé  dans 
le  cours  du  XVI l^.  fiecle  du  Monde. 
Dans  quelles  Hiftoires  anciennes  ou 
moyennes,  trouvons  -  nous  une  fi  gran- 
de conformité?  Quon  examine  l'His- 
toire des  Egyptiens ,  des  Babyloniens , 
des  AfTyriens,  des  Grecs,  partout  la 
différence  eft  de  plufieurs  fiecles  ;  nous 
voyons  qu'on  croit  peut  -  être  fans  raî- 
fon  qu'Hérodote  ne  donne  que  520 
ans  à  la  durée  du  régne  des  AfTyriens , 
les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Univerfelle 
encore  moins,  Ctéfias  1300  ans:  des 
Auteurs  modernes ,  entr'autres  Jakfon, 
veulent  que  Ctéfias  ait  encore  trop 
abrégé  les  tems;  plufieurs  ont  fupofé 
que  le  déluge  d'Ogygès'  &  celui  de 
Deucalion  étoient  le  même  que  celui 
de  Noé,  quoique  celui-ci  foit  arrivé 
feulement  1529;  celui-là  1796,  félon 
d'autres  1771 ,  &  celui  de  Noé  félon 
la  véritable  Chronologie  des  Hébreux 
2744  ou  48  avant  l'Ere  Chrétienne; 
mais  8  ou  10  fiecles  de  plus  ou  de 
moins  n'entrent  en  aucune  confidéra- 
tion  chez  ces  Sçavans ,  fans  quoi  com- 
ment faire  goûter  leurs  diverles  opî- 
nions  fur  la  durée  du  monde ,  dont  la 
différence  va  jufqu'à  la  venue  du  Mes- 
iîe ,  à  2000  ans?   Jakfon  lui-même 
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qui  abrège  la  Ghronologie  de  19  ans 
dans  l'Hifloire  Chinoife  plus  que  d'autres 
Auteurs  ,  avoue  que  le  déluge  fous 
Yao  feroit  félon  la  Chronologie  du 
Texte  Hébreux  de  dix  ans  antérieur  à 
celui  de  Moyfe  ;  en  effet  en  rétrogra- 
dant depuis  l'Ere  Chrétienne  placée 
4004  ans  après  la  Création  ,  &  qui  a  été 
roife  4  ans  trop  tard  par  Denis  le  Petit, 
félon  l'aveu  de  tous  les  /\uteurs  de 
2838,  à  Tannée  du  régne  de  Yao,  on 
viendra  à  l'an  ï666  au  lieu  de  16^6. 
Si  par  contre  on  en  ôte  les  19  ans  ce 
fera  à  l'an  1647  ou  à -peu -près  dix 
ans,  comme  il  le  die,  avant  r6s6  que 
félon  le  Texte  Hébreu  le  déluge  de 
Noé  eft  arrivé.  Il  en  fait  une  preuve 
en  faveur  du  calcul  des  LXX.  En 
quoi  confifte-t-elle?  Dans  une  péti- 
tion de  principe.  Par  le  déluge  de 
Noé  tout  être  vivant  a  péri.  Or  la 
Chronologie  Chinoife  authentique  & 
inconteftable ,  place  un  puifïant  Empi- 
re ,  quand  même  on  omettroit  les  pré- 
déceffeurs  de  Yao  du  moins  10  ans 
avant  l'Epoque  des  Hébreux  ;  donc  le 
calcul  de  ceux  -  ci  eft  erronné, 

N'efl-ce  pas  une  pitié  de  voir  com- 
bien ces  Auteurs  fe  tourmentent  pour 
établir  leur  calcul  erronné,  tantôt  en 
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rejettant  tous  les  Rois  avant  Yao,  tan- 
tôt toute  rHiftoire  avant  Fohi ,  tantôt 
faifant  de  Puon-  ku  &  de  Fohi ,  de  Yao 
même ,  la  même  perfonne ,  quoique  ce- 
lui-ci  ait  précédé  l'autre  de  1000  ans, 
tantôc  regardant  ce  que  les  Auteurs 
difent  de  la  terre  non  inondée,  mais 
mêlée  d'eau,  non  pendant  un  tems, 
mais  pendant  nombre  de  fiecles ,  com- 
me l'époque  du  déluge  ;  tandis  qu'il  ne 
fe  trouve  aucune,  je  dis  aucune  preuve 
fans  exception  qui  prouve  quelque  fait 
hiflorique  ^  dans  tous  les  40  fiecles 
qui  ont  précédé  la  venue  du  Mefïïe, 
&  même  de  nombre  d'autres  dans  plu- 
fieurs  fiecles  fuivans  ,  telle  que  l'eft 
celle  de  cette  fuputation  en  faveur  de 
la  Chronologie  du  Texte  Hébreu  & 
de  mon  fyn;éme.  Si  on  en  compte  les 
années  avant  le  déluge ,  nous  avons 
de  Puon-ku  à  Fohi.  .  .  1000  ans. 
de  Fohi  à  Yao.  .  .  600. 
jufqu'à  fon  déluge.     .    60. 

1660 


Si  on  rétrograde,  nous  avons,  fé- 
lon Jakfon  même,  ou  1666  félon  l'un, 
ou  1(547  ^^^on  l'autre;  quoi  de  plus 
frappant  ? 
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CHAPITRE    XIX. 

Famine    extraordinaire    dont    PHiftoire 
Cbinoife  fait  mention. 

J^Ous  ajouterons  un  autre  fait  & 
on  autre  calcul  tiré  de  la  même 
Hilloire  Chinoife  ,  qui  joint  au  pre- 
mier, ne  fauroit  laifTer  aucun  doute 
fur  la  folidité  de  notre  fyfbeme  ,  à 
moins  de  prendre  la  ferme  réfolu- 
tion  de  ne  l'examiner  que  pour  le  corn- 
.battre. 

Nous  avons  dit  qu*il  n'y  a  que  peu 
;d*  Auteurs ,  encore  ne  font  -  ce  à  -  peu- 
près  que  des  Européens ,  qui  révoquent 
en  doute  la  certitude  de  l'Hiftoire  Chi- 
noife depuis  Yao ,  tout  étant  trop  bien 
foutenu,  lié,  fuivi  &  prouvé,  tant  par 
toutes  les  circonftances  que  nous  a- 
vonirapportées ,  que  par  les  Hilloires 
&  iS  Annales  des  petits  Royaumes 
particuliers,  tantô:  Souverains,  tantôt 
tributaires  de  la  Chine,  qui  s'y  accor- 
dent; les  faits  qui  font  arrivés  près  de 
600  ans  après  le  commencement  du 
régne  de  Yao  ne  doivent  donc  point 
être  révoqués  en  doute.  En  voici  donc 
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«n  arrivé  dans  les  premières  années  de 
Ching-tang,  qui  monta  fur  Je  trône 
Fan  174.7  avant  Jéfus-Chrifl:  félon  les 
uns,&  en  1735  félon  les  autres ,  ou  ,  en 
déduifant  les  19  ans  que  Jakfon  diffère 
des  autres,  en  1728.  Dans  ces  premiè- 
res années,   il  arriva   que  pendant  7 
ans  il  y  eut  une  grande  famine  &  di- 
fette,  à  caufe  qu'il  ne  tomba  aucune 
piuye.     Jakfon  dit  que  ces  années  ont 
une  grande  relTemblance  avec  les  7  ans 
de  famine  &  de  (lérilité  en  Egypte  fous 
Jofeph  ,  mais  que   la  différence   des 
tems  faifoit  voir   que  ce  n'étoit  p^s 
la  même.     Il  a  raifon  ;  félon  le  calcul 
des  Samaritains,  cette  famine  en  E- 
gypte  commença  en  1820,  félon  Pez- 
ron  en  2154,  félon  Voffius  2271  avant 
Jéfas  -  Chrirt  ;   tout  ceci  ne  s'accorde 
pas  avec  1747  1735  ou  172S:  mais' 
voyons  ce  que  le  calcul  Hébreu  en  dit  ; 
il  place  le  commencement  de  cette  llé- 
rilité  en  1716;  ainfi  feulement  19  ou 
12  ans  de  différence  avec  le  calcul 
Chinois.  Quelle  conformité  étonnante, 
que  dans  l'efpace  de  1735  ans  il  ne 
diffère  que  de  fi  peu  d'années!  aucu- 
ne Hifloire  ne  peut  faire  parade  d'une 
pareille  conformité. 
On  y  cherchera  des  objeélions,  on 
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dira  i*.  Pourquoi  eft  -  il  néceflaire  d'eu 
conclure  que  ce  foit  la  même  famine 
que  celle  de  TEgypteîN'y  en  a- t-il  ja- 
mais eu  d*autre? 

Oui,  il  y  en  a  eu,  entr*autres  celle 
du  tems  d'Achab  &  d'Elie ,  par  mal- 
heur pour  ce  calcul ,  elle  ne  dura  que 
3  ans,  ne  fut  pas  fî  générale,  &  arriva 
félon  le  calcul  ordinaire  depuis  910  à 
907  ;  ainfi  elle  ne  tourne  pas  à  Tavanta* 
ge  de  ces  Chronologifles. 

2°.  On  dira  qu'il  n*eft  pas  à  fuppo- 
fer  que  cette  famine  en  Egypte  ait 
été  fi  générale  qu'elle  ait  pu  fe  faire 
fentir  auffi  fort  &  le  même  nombre 
d'années  à  la  Chine  qui  en  efl:  éloignée 
d'environ  1200  lieues, &  qu'aucun  au- 
tre Auteur  n'en  parle. 

A  ceci  je  répond  premièrement  qu'il 
cft  dit  Gen.  XLI.  54.  £f  la  famine  fut 
dans  tous  les  Pays  nixnxn  ^32  dans  toutes 
les  terres.  Ou  il  faut  admettre  ici  cette 
généralité,  où  rien  ne  la  contredit, 
ou  bien  y  renoncer ,  lorfqu'il  s'agit  du 
déluge,  où  ce  fens  littéral  eft  contre- 
dit par  toutes  les  autres  circonftances, 
raifons  &  hiftoires.  J'ajoute  que  l'é- 
loignement  en  longitude  n'eft  d'aucu- 
ne importance  à  cet  égard ,  mais  bien 
la  différence  de  J^  latitude  ,  coiiiMpe 
l'expérience  le  prouve. 
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La  rotation  de  la  terre  autour  de  fon 
axe  quoiqu'elle  entraîne  en  même  tems 
fon  atmofpliere,  y  influe  beaucoup 
fous  ks  pays  du  même  climat  &  la- 
titude. Si  les  nuages  font  en  grand 
nombre  &  qu'il  n'y  ait  point  de  vent, 
ils  refient  toujours  un  peu  en  arrière- 
avec  un  fort  vent  de  l'Oued,  ils  la  de* 
vanceront,  mais  toujours  s'ils  n'ont  des 
vents  du  Sud  &  du  Nord,  ils  relie- 
ront dans  la  même  direélion  de  l'Eft 
à  rOueft.  Surtout  s'il  s'agit  d'un  es- 
pace  d'environ  lo  degrés  de  latitu- 
^^-  .?.'  i?^  l'Egypte  &  une  partie 
de  lAbyaîme  d'un  côté,  Ja  Chine, 
y  compris  dans  ces  tems  le  Tunquiiî 
&  la  Cochinchine  de  l'autre,  font  fi. 
tuées  l'une  &  fautre  entre  Je  20*"  & 
le  30^  degré  de  latitude;  par  confé- 
quent  cette  remarque  a  parfaitement 
lieu  ici. 

3^  Qu'on  n'objedle  point  le  filence 
des  Aoteurs;  il  n'efl:  d'aucun  poids, 
outre  que  je  n'admets  que  très -rare- 
ment les  preuves  négatives  ,  comme 
nous  nous  fommes  expliqués  fouvent  à 
ce  fujet;  quels  Auteurs  auroient  du  en 
parler?  Le  fragment  de Sanchoniathon 
ell  le  plus  ancien  que  nous  ayons,  tous 
les  ouvrages  Aqs  Auteurs  antérieurs 
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étant  ruppofés,  celui-ci  a  vécu  700 
ans  après  cette  époque  ,  outre  qu'il  ne 
parle  que  fuccintement  des  faits  hifto* 
riques,  &  qu'il  omet  même  le  délu- 
ge 5  événement  tout  autrement  impor- 
tant que  cette  famine;  nous  n'avons 
que  des  fragmens  de  Bérofe  &  d'Aby- 
dene  ,   fuppofons   qu'ils    l'ayent  auffi 
omis;  on  pourroit  appliquer  encore  ici, 
qui  prouve  trop  ne  prouve  rien.     Ni 
Manéthon  ni  aucun  Auteur  Egyptien 
n'en  parle,  fans  quoi  on  n'auroit  pas 
été  en   peine   comme  tous  les  Sça- 
vans  le  font,  fous  quel  Roi  Jofeph  a 
vécu  :   donc  il  faudra  conclure   nue 
cette  famine,  &  tout  ce  que  Moyfe 
raconte  de  la  fervitude  des  Ifraëli- 
tes  en  Egypte  efl  fabuleux. 

4°.  Enfin  on  objeéle  que  dans  l'His- 
toire de  la  Chine  cette  famine  efl  at- 
tribuée au  défaut  de  pluye,  mais  que 
cette  caufe  ne  fauroit  avoir  lieu  en 
Egypte  où  il  pleut  rarement. 
,  Je  répond  que  la  caufe  efl  tellement 
la  même,  que,  comme  chacun  le  fçait 
l'inondation  du  Nil  qui  efl  la  fource 
de  la  fertilité  extrême  de  l'Egypte, 
provient  des  pluyes  qui  tombent  Ci 
abondamment  dans  l'AbyfÎjnie.  Si  donc 
celles-là  ont  ceffé  ou  diminué  confidé- 

rable- 
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rabîement ,  la  ca'^fe  des  dîfettes  de 
l'un  &  de  l'autre  Pays  aura  été  évi- 
demment la  fécherefle  &  le  défaut  de 
pluye.  Je  crois  que  par  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  on  fera  con- 
vaincu de  l'importance  de  la  réfle- 
xion, elle  n'eu:  pourtant  pas  encore 
d'un  auffi  grand  poids  que  celle  que 
nous  y  allons  ajouter. 

Quels  font  \qs  argumens  \es  plus  ufi- 
tés  des  Efprits* forts,  des  incrédules, 
dont  Je  nombre  hélas  !  fe  multiplie 
chaque  jour  contre  la  vérité  de  notre 
fainte  religion  ?  Ne  font  -  ce  pas  les 
contradiftions  ou  apparentes  ou  véri- 
tables qu'on  rend  telles  par  une  opiniâ- 
treté déplorable,  principalement  dans 
le  fyflême  vulgaire  fur  le  déluge  6c 
la  deftruftion  générale  arrivée  parmi 
tous  les  êtres  vivans  &  autres  qu'oTî 
trouve  dans  les  livres  hiftoriques  de 
FEcriture  Sainte,  d'où  ils  prennent 
occafion  de  rejetter  auffi  toute  la  par- 
tie dogmatique? 

On  fera  forcé  d'en  convenir ,  & 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  concilier 
ces  contradiftions  au  point  de  îeur 
faire  goûter  ces  explications  fcQveoî 
plus  ingénieufes  que  conformer  3  la 
raifon.    Pourquoi  donc  ne  pas  îvà^m 
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la  voye  que  j'indique  &  qui  a  été  in- 
diquée par  d'autres ,  principalement  & 
avec  une  grande  force  par  Mr.  Chaix 
dans  rintrodu6lion  à  fon  excellent  Ou- 
vrage fur  le  fens  littéral  de  la  Bible, 
en   diftingant  entre  ce  qui  efl  écrit 
par  infpiration  pour  enfeigner  la  vé- 
ritable religion ,  &  ce  qui  l'a  été  par 
des  hommes  infpirés ,  agiflant  de  bon- 
ne-foi en  tout  ce  qui  étoit  de  leur 
connoiffauce    fur    des^   circonflances 
hiftoriques   qui    n'importent   en   rien 
au  fond  de  l'Hiftoire  ,  encore  moins 
aux  dogmes  de  la  Religion?    Pour- 
quoi prétendre  fi   opiniâtrement  que 
tout  être  vivant  a  péri  dans  le  dé- 
luge ,  lorfque  par  -  tout  ailleurs  quand 
les  mêmes  expreflîons  font  naître  des 
difficultés  ,   on  les   explique  ?    Si  on 
fuivoit    cette    voye   &   qu'on  admît 
mon  fyflême  ,  on  ne  pourroit  s'empê- 
cher de  regarder  avec  une  fainte  ad- 
miration  &  furprife  ,   que  la  fageiTe 
infinie   de  Dieu   nous    ait    confervé 
pendant   tant    de    milliers    d'années  , 
chez  un  Peuple  inconnu  &  en  par- 
tie idolâtre,  les  annales  les  plus  au- 
thentiques qui  doivent  convaincre  les 
plus  incrédules  par  toutes  les  circon- 
flances rapportées  &  par  leur  confor- 
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mîté  unique  avec  le  récit  de  INîoy- 
îe,  félon  la  vérité  Hébraïque,  fur  je 
commencement  du  monde  où  notre  glo- 
be fut  tiré  du  Chaos ,  fur  le  déluge  uni- 
verfel  de  Moyfe,  &  fur  Tépoque  de 
cette  famine  générale  ;  que  l'Hifloire 
de  Moyfe  efl:  la  plus  authentique  qu'on 
ait  jamais  eu  &  ne  peut  être  fujet- 
te  au  moindre  doute.  Je  fouhaite 
donc  que  de  plus  favans  que  moi ,  & 
auflî  zélés  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
la  religion,  fe  dépouillant  de  tout  pré- 
jugé veuillent  prendre  la  peine  de  ré- 
fléchir m.ûrement  fur  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire. 

Nous  aurions  encore  bien  des  cho- 
fes  à  dire  des  Chinois ,  la  matière  étant 
prefqu'inépuifable  ;  mais  il  efl  temps 
de  les  quitter  pour  venir  aux  autres 
nations  ,  particulièrement  à  celles  de 
TEurope. 

Fin  du  Livre  huitième  &f  du  Tome 
quatrième. 


Q2 


CATALOGUE 

DES    LIVRES    NOUVEAUX 

Qu'on  trouve  chez  MARC-MICHEL  RE7, 

Libraire  à  Amfterdam- 

L'Antiquité  dévoilée  par  fes  Ufâges,  ou  Examen  cri- 
tique' des  principales  Opinions ,  Cérémonies  &  In- 
ftitutions  Religieufes  &  Politiques  des  diiférensPeu- 
ples  de  la  Terre  ;  par  feu  Mr.  Boulanger.  3  vol. 
grand  in  -  douze  1766. 

dito ,  en  i  vol.  in  4. 

Contes  des  Génies,  ou  les  charmantes  leçons  dTIo» 
ramtils  d'Asmar, ouvrage  traduit  du  PerfanenAn- 
glois,  par  Sir  Charles  Morell,  ci-devant  Arabaffa- 
deur  des  Etabliflemens  Anglois  dans  l'Inde ,  à  la 
Cour  du  grand  Mogol  ;  &  en  François  fur  la  tra- 
duélion  Angloife ,  en  12  parties  in  8.  qui  fc  relient  en 
3  Tomes,  Arafterdam  1766.  avec  XIII.  planches  ea 
Cuivre ,  à  /  3 :  15  f.  de  Hollande. 

— —  Renouvelles  en  vers, par  M.  delà  Fontaine 8* 
2  vol.  avec  14^  Planches  en  Cuivre.  8.  Amfterdam 
1764.  à  /  21.  couran;  de  Hollande. 

Parallèle  de  la  Taille  Latérale  de  M.  Le  Car,  avec 
celle  du  Lithotome-Caché ,  fuivi  de  Deux  Diflerta- 
tions,  fur  l'adhérence  des  PieiTcs  à  la  Vefiie,  fur 
quelques  nouveaux  moyens  de  tirer  la  Pierre  &c» 
par  Claude  Nicolas  Le  Cat ,  publié  par  Alexandre 
pierre  Nahuys  grand  in  8.  i  vol.  Amfterdam  1766. 
avec  VIL  grandes  Planches  gravées  en  Cuivre  par 
Delfos. 

Voyages  &  Décocvertes  faites  par  les  RuflTes  le  lonfg 
des  côtes  de  la  Mer  Giaciak  &  fur  l'Océan  Orien- 
tal ,  tant  vers  le  Japon  que  vers  rAmérique.  On  y 
a  joiiA  l'Hiftoire  du  Fleuve  Amur  &  des  pays  ad- 
jacens,  depuis  la  conquête  des  RufTes;  avec  la 
nouvelle  Carte  qui  préfente  cts  Découvertes  &  le 
cours  de  l'Amur ,  drelTée  fur  des  mémoires  authen- 
tiques, publiée  pat  l'Académie  des  Sciences  de  St. 
Pétersbourg,<S:  corrigée  en  dernier  lieu.  Ou\Tag&s 
traduits  de  l'Allemand  de  Mr.  G.  P.  Muller  Pro- 
felTeur  &  Secrétaire  de  la  dite  Académie ,  par  C.  G» 
Dimias.  2.  vol.  grand  in-douze ,  Amfterdam  1765.^ 
avec  la  Carte  de  ces  Découvertes  publiée  par  l'Af 
sadéraie  à/ 2-10,  de  Hpljande. 
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